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4° Une enquête faite en 1892 par Mgr Lamarche et qui a 
donné lim~ de la part de certains curés et recteurs à de vraies 
monographies des chapelles de leurs paroisses. Nous cite­
rons ces deux enquêtes par les dates 1804-1892. 

5° Les Archives départementales nous ont fourni égale­
ment un grand nombre de renseignements. 

Nous diviserons ce travail d'après la division actuelle du 
diocèse en archiprêtrés, doyennés et paroisses, en ·résumant 
en quelques lignes, ce qui a été déjà publié sur les chapelles 
en renom, et ne donnant quelqu3 développement à la notice 
que pour fournir un renseignement inédit. 

ARCHIPRÊTRÉ DE QUIMPER 

DOYENNÉ DE QUIMPER 

Quimper. -Saint-Corentin, Notre-Dame de la 
Chandelettr (1). 

A la fin du XIIIe siècle (en 1296, cartul.) noustrouvons la 
première nomenclature des sept parcelles ou quartiers de la 
paroisse Saint-Corentin. C'étaient : • 

La rue Kereon, viens wtornm. 
La rue Melinou, viens molendinornm. 
Le rue Obscure, rue Demer, viens obscnrns. 
La rue Neuve, victts novus. 
Crecheuzen, collis eu.donis. 
Mescloaguen, campns Gloagtteni. 
Rachaër. . 
De ces sept parcelles, il y en avait trois dans la ville pro­

prement dite, la rue Kereon, la rue Obscure et la rue Mes­
cloaguen, les quatre autres étaient hors la ville: 1° la rue 

(1) Voir la monographie de la cathédrale par M. Le Men. 
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Neuve; 2° Rakaer, le faubourg ou rue des Reguaires, cor­
ruption du mot Rakaer ; 3° Crecheuzen, la colline où est 
aetuellement l'hôpital ; 4° rue Melinou, rue des· Moulins, 
que M. Le Men n'a pu identifier, mais une pièce des archives 
départementales (G. 33) nous apprend " qu'il y avait autre­
fois un bourg et des habitants aux issues du château de 
Lanniron avec une église paroissiale, son cimetière avec des 
chemins et des rues dont une s'appelait la rue Melinou. " 

En 1348 ( cartulaire) la parcelle de Rakaer est absorbée soit 
dans celle de Crecheuzen ou Saint-Primel, soit dans la nou­
velle paroisse dite du Tour du Chastel, tnrnns castri, qui 
apparaît pour la première fois à cette date pour subsister 
avec les six autres divisions indiquées plus haut, jusques à la 
tin du XVI• siècle Un registre paroissial de Saint-Corentin 
de cette époque (1536-1580), conservé aux archives départe­
mentales, nous donne encore le nom de ces sept paroisses : 
Tour du Chastel, rue Obscure, Mescloaguen, rue Neuve, 
rue Quéréon, Saint-Primel, Lanniron. 

Mais à partir du XVII• siècle, au mois de juin 1624, le 
nombre des paroisses est réduit à cinq par l'annexion de 
Saint-Primel à Tour du Chastel, et de Lanhiron à la rue 
Neuve, et dès lors ces cinq paroisses sont désignées du nom 
du btlilaire : Tour du Chastel, Notre-Dame; rue Quéreon, 
Saint-Julien ; rue Obscure, Saint-Ronan ; Mescloaguen, 
Saint-Sauveur; rue Neuve, Saint-Esprit, pour parfaire le 
nombre de sept paroisses, on annexa aux cinq paroisses 
sus dites, celles de Saint-Mathieu et de Locmaria. 

Notre-Dame du Gnéodet. 

Notre-Dame du Guéodet, ou de la Cité, fut bâtie vers 
1210, avec les matériaux provenant de la démolition de la 
maison construite par le duc Guy de Thouars, sur le terri­
toire de la ville appartenant à l'Evêque. Reconstruite au 
XIV• et XV• siècle, elle servit de chapelle particulière à 



- 4. 

la communauté de ville qui y tint ses assemblées dans une 
· salle aménagée au-dessus des combles, jusqu'à l'époque de 

la Révolution. Cette église ne fut démolie qu·en 1820 et les 
matériaux servirent aux réparations de l'église du Collége 
-voir la notice de M. de Blois sur N.-D. du Guéodet résu­
mée dans les notes d'Ogée - et le catalogue des objets 
échappés au vandalisme dans le Finistère, par Cambry, 
pour la description des boiseries et des vitraux du Guéodet 

Saint-François. 

Eglise et couvent fondés en 1230 pour les pères Corde­
liers par l'évêque Raynaud. 1 e couvent subsista jusqu'à la 
Révolution et l'église èt le cloître ne furent abattus qu'en 
1845, pour y construire en leur emplacement la halle actuelle. 
Plusieurs des tombes anciennes du couvent sont conservées 
dans la cour du musée départemental, et les débris du 
cloître se voient encore dans la propriété de Tregont mab en 
Ergué-Armel, où M. Colomb les fît transporter. - Voir sur 
les Cordeliers la notice de M. de Blois, et les notices données 
par M. Trévédy dans le bulletin de la Société archéologique 
f:Ur la fondation des Cordeliers, leur nécrologe et le bien­
heureux Jean Discalcéat. 

La Madeleine. 

Les ruines de cette chapelle portaient, en 1840, nous dit 
M. de Blois, les caractères d'un édifice du XIII• ou XIVe 
siècle. Située au haut de la rue Neuve, c'était primitivement 
une léproserie qui devint bientôt rasile des cacous ou ca­
queux. -Voir l'étude de M. Trévédy sur la léproserie de 
Quimper, bulletin de la Société archéologique.- XJ. p. 256. 

Sainte-Catherine. 

Un des hopitaux de Quimper fondés par l'évêque Bertrand 
de Hosmadec. En 1645, la direction en fut confiée aux reli­
gieuses hospitalières de Saint-Augustin, dites de la Miséri-
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corde, qui y demeurèrent jusq.;à leur expulsion en 1792. 
Après la Révolution, elles furent rétablies dans leurs fonc­
tions, mais dans les anciens bâtiments du séminaire à Cre;.. 
cheuzen, où elles cédèrent la place aux sœurs blanche.s 
vers 1828 pour fonder- la maison de Cuburien, près Morlaix. 
Les anciens bâtiments de l'hôpital Sainte-Catherine sont 
occupés actuellement par la préfecture et quelques maisons 
particulières. -Voit· les hôpitaux de Quimper par M. Faty. 
Soc. archéolog., X., p. 307 et suiv. 

Sàint-.J ulien. 

Un des quatre hôpitaux fondés par Mgr de Rosmadec, à 

l'extrémité de la rue Neuve. Dès le XVIIe siècle, cet hôpital 
ne recevait plus de malades, et la chapelle n'existe plus. -
Voir les hôpitaux de Quimper par M. Faty. 

Saint-Antoine. 

Hôpital fondé par Bértrand de Rosmadec. De 1688 à la 
[{évolution, cet hospice fut tenu par les religieuses de 
Saint-Thomas de Villeneuve .. La chapelle sert actuellement 
pour le service des détenus. 

Saint-Primel. 

Ancienne chapelle 'l.U quartier de Crecheuzen dépendant de 
la paroisse ou parcelle de Saint-Primel annexée à la paroisse 
de Tour du Chastel au commencement du XVII• siècle. La 
chapelle et son cimetière ont existé jusqu'il la Révolution, 
et les ruines n'ont entièrement disparu que vers 1870. 

Saint-Nicolas. 

Chapelle avec son cimetière au haut de la rue St- Nicolas 
à l'extrémité de la place Mescloaguen. Était le siège d'une 
confrét·ie dite de Saint-Nicolas. 

Le Séminaire. 

La chapelle de ce bâtiment qui est a.ctuellement l'hospice 
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civil, fut bâtie de 1711 à 1737, sous l'épiscopat de Mgr de 
PlŒmc, dont le cœur y fut déposé 0n 1739. Le testament de 
Mgr de Cuillé, daté du 23janvier 1768, portait cette clause: 
<< Je désire que mon cœur soit placé Jans la chapelle du 
Séminaire de Quimper, du côté de l'épître, vis à vis de celui 
de Mgr de Plœuc, avec celui de Mge de Kervet·s, évêque de 
Tréguier ». Aujourd'hui aucune marque apparente de la 
déposition de ces trois reliques n'existe encore dans la cha­
pelle de l'hôpital. 

Notre-Dame du Penity. 

Située au pied de la montagne Frugi sur la route de Loc­
maria, vis à vis la cale Saint-Jean. Elle était du XVc siècle 
et possédait de beaux vitraux et des sculptures que décrit 
ainsi Cambry: « (objets échappés au vandalisme) sous une 
voûte, qn voit un ecce homo de six pieds, accompagné de 
deux bourreaux et de deux pages; dans les niches latérales. 
on a placé deux prêtres juifs. " Ces statues, qui_ont _été 
longtemps en dépôt dans les tom·s de la cathédrale, se voient 
actm::Ilement mais fort mutilées, au musée départemental. 

La chapelle a été démolie en 1810, pour élargir la route. 
-Voir notice sur Notre-Dame du Penity, par .M. Diverrès, 
Soc. archéol., XLII, p. 9. 

Sainte-Thérèse. 

Chapelle avec son cimetière au bas du Frugi sur le Champ 
de Bataille. « Cette chapelle, dit M. de Blois, n'était ni 
ancienne ni remarquable et a été détruite pendant la Révo­
lution. » 

Chapelle du Collège. 

Notre-Dame de Bon-Secours, construite pour le service 
du Collège, tenu par les pères jésuites de 1621 à 1762. Ln 
chapelle actuelle ne fut complètement terminée qu'en 1747, 
et la dédicace eut lieu le 31 décembre de cette année. -
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Voir de Blois, annotateur d'Ogée, et M. de Fierville, 

histoire du collège de Quimper. 

Evêché. 

Ancienne chapelle détruite vers 1772, qui se trouvait sur 
les remparts de la ville, à l'angle de la rue de l'Evêché. 

Ursulines. 

Les religieuses Ursulines, ne se trouvent dans l'établis­
sement de la rue Verdelet, que depuis le Concordat, mais dès 
le X VII• siècle, il y avait une chapelle en ce lieu, qui servit 
pendant une quinzaine d'années aux jésuites, avant la cons­
teuction de leur collège, où est actuellement le lycée. 

Saint-Louis. 

Chapelle dite de la Santé. En 1672 était voisine du lazaret 
établi en ce lieu, lo1·s de la peste de 1639. Par délibération 
du conseil municipal du 17 novembre 1848, cette chapelle 
fut restituée au culte et restaurée par les soins de Mgr Gra­
veran qui y fit placer les plaques de marbre avec inscrip­
tion commémorative qu'on y voit encore. 

Quimper.- Saint-Mathiett. 

Bâtie par les anciens ducs de Bretagne, probablement 
lors de la translation des reliques du saint apôtre Saint-Ma­
thieu en Bretagne. Elle fut cédée en 1209 (cartul.) à l'évê­
que de Quimper Guillaume, et Rainaud son successsur, la 
donna au Chapit1·e comme prébende canoniale en 1220. 
L'église construite primitivement en style roman, fut recons­
truite à la fin du xv• siècle, telle que nous l'avons vue 
jusqu'à sa dernièrt reconstruction, en 1898. Le nouvel édi­
fice ·ne conserve de l'ancien, qu'un beau vitrail qui semble 
la reproduction de celui qui existait dans la grande vitre de 
l'église abbatiale de Daoulas. Sur la croisée du transept de 
l'église du x v• siècle, s'élevait un "clocher en plomb des-
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cendu en 1616.--:- Voir notice sue l'église de Saint-Mathieu. 
Bulletin de la Soc. archéol. 

Notre-Dame de Paradis. 

Notre-Dame de Paradis, ou du Parvis, était située près 
l'église Saint-Mathieu côté nor·d, à l'entrée du cimetière. 
Elle fut consleuite en 1528. Elle :Servit aux dames U esulines 
de 1627 à 1679, et fut démolie en même temps que la tom 
du XVe siècle, accolée au poetail principal de l'église, ver·s 
1830. -- Voir notice sur l'église de Saint-Mathieu. 

Saint-J ea.n. 

Cette chapelle située à l'entrée de la me Vis, peès la cale 
St-Jean, avait appar·tenu aux ft·èr·es hospitaliers de St-.J~:an, et 
était membre de la commanderie de la Feuillée. La chapelle, 
dit M. de Blois, semblait dater du Xlfie siècle Il n'en reste 
plus trace.- Voir M. de Blois, note d'Ogée, et M. Tr·évédv. 
Prom!'Jnades dans Quimper. · · 

Saint-Sébastien. 

Ancienne chapelle du XV• siècle, donnée aux Capucins, 
lorsqu'ils vinrent s'établir à Quimper·, en 1611 De 1806 à 

1817 elle fut la chapelle des religieuses de la Visitation, et 
de 1817 à 1877, chapelle des r·eligieuses du Sacré-Cœur. 
Entièrement démolie à cette époquè, elle fut remplacée par· 
la chapelle actuelle. 

Notre-Dame du Calvaire. 

Les religieuses calvairiennes s'établirent au manoir de la 
Palue en 1634, et la chapelle consacrée en 1661. Elle est 
actuellement transformée en salle des exercices, depuis la 
construction d'une nouvelle chapelle en 1900. 

Saint-Joseph. 

Chapelle du çouvent de~ CordeMres ou franciscaines 

-9-

urbanistes, fondée en 1650 et supprimée en 1745. Elle a été 
remplacée par la chapelle des jésuites en 1868. 

Notre-Dame de· Kerlot. 

L'abbaye des dames Cisterciennes de Kerlot, fondée dans 
le principe. à Pl .. melin, en 1652, par M. de Jégado, fut 
transférée en 1667, à Quimper, au manoir de l'Isle, où se 
voient encor·e les restes de la chapelle transformée en fon­
deeie. - Voir les incidents curieux de la fondation de cette 
abbaye au bulletin arghéol. du Finistère. 

Notre-Dame de Pitié, Ursulines. 

Chapelle construite par les Ursulines, lül'squ'elles aban­
donnèrent Notre-Dame du Paradis, en Hi79. Elle sert actuelle­
ment de chapelle à la prison criminelle qui occupe une 
partie des bâtiments du couvent, l'autre partie sert de 
caserne. 

La Betr-aite 

La maison de retraite des femmes fut fondée en 1678 à 
Quimper, par Mlle de Kerméno Après avoir résidé pendant 
une quinzaine d'années dans une maison voisine de la cha­
pelle St-Jean, un teerain plus convenable leur fut donné en 
1701, dans la rue Portz-Mahé, où elles construisirent et 
occupèrent jusqu'à la R~volution, la chapelle et les bâti­
ments qui servent actuellement de logement à la gendat'­
merie._ 

Saint-Marc. 

Chapelle voisine du cimetière de ce nom, remplaçant une 
fort ancienne chapelle dont on trouve mention au xve et 
XVIe siècl'e (G. 105) Une chapellenie s'y desservait et les sei­
gneurs voisins de Crec'h marc'h, en devaient être les [on­
dateurs et c'est sans doute le nom d'un des premiers sei­

gneurs d~ çe~te maison qui est co11servé dans l'inscription 
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funéraire q~i se voit sur une pierre faisant partie de la 
r_econstructwn relativement récente de cette chapelle. On 
ht en effet : y 

, MARC: FUT: DV: SECLE: COME: VOVS: PEN­
SEZ: A: LVI: SONGEZ: DE: VOVS. 

Les lettres de cette inscription, nous dit M. Abgrall, 
portent le caractère du XIII• et même du XII• siècle. 

Quimper - Locmaria. 

L 'é.glise date vraisemblablement du IX• siècle, et existait 
c'ertaz~ement lors de la fondation d'Alain Cagniard, en 1030. 

;. ondee alors c~mU:e a?baye, elle devint prieuré rattachée à 
ab~a!e _de Samt-SulpiCe de Rennes en 1112. En 1857, elle 

fut erzgee _en paroisse. - Voir sur Locmaria, notice de 
~- de Bl()JS. B_ulletin de la .. soc. archéol. et la brochure 
recemment puhhée à Quimper - Notre-Dame de Locmaria. 

Chapelles. 

J:,~christ ou chapelle de la Croix, voisine du pont qui 
rehmt avant 1745 Locmaria à la rive droite. 

Sainte-Barbe (dans l'enclos du monastère). 

Saint-Colomban, au bas de la rue Froide, près de PoulO'ui­

na?, chapelle ~r~s ~ncienne dit M. de Blois. L'empla:cer:ent 
quelle occupazt etmt entouré de substructions romaines. 

Ergué-Armel. - Saint-Alor. 

En 1278 (cartul.) la procession de Saint-Marc se faisait 
ad. sanctum Anglorum, par le clergé de Saint-Corentin. 
Samt-Alor était évêque de Quimper et est considéré comme 
le _patron des chevaux. Saint-Gurloës, premier abbé de 
Qmmperlé, est aussi honoré dans cette église. 

Lanniron,. 

Le manoir épiscopal possédait une chapelle, mais de plus, 
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comme nous l'avons dit plus haut, avant le XVI• siècle, il y 
avait une église et un bourg à Lnnniron, centre d'une des 
sept parcelles de Saint.- Corentin, sous le nom de rue Melinou. 

Lanros. 

Nous voyons ;;ignalée en 1684 (G. ill) une chapelle atte­
nant au chateau de Lanros, an sujet de l'acquet de cette 
tene par Mme de Sévigné. 

Sainte-Anne du petit Guélen. 

La famille de Plo:mc ou du Plessis Ergué avait droit de 
présentation elu chapelain chargé de desservir la chapelle, 
et les seigneurs de cette maison étaient en possession immP.­
m~riale de faire porter par un gentilhomme une bannière 
à la procession du Sacre à Quimper, immédiatement. avant 
toutes les ct·oix, c'est-àcdire après celle de Saint-Corentin 
qui est la plus rapprochée du Saint-Sacrement. Les ruines 
de cette chapelle se voient encore sur le bot·d de la route de 
Quimper à Rosporden. 

Saint-Laurent. 

Celte chapelle fut bâtie sur la terre dite Knec'h-Cuchi, 
pour Crech-Cuchi, Menez-Cuchi ou mont Frugi : donnée au 
comme~cement du XII• siècle à l'abbaye de Sainte-Croix de 
Quimperlé, par Alain, duc de Bretagne, fils de Hoel. Cette 
chapelle dépendait elu ~rieuré cl'3 Logamand et suivit la !"or­
tune de ce prieuré qui, enlevé aux religieux bénédictins 
pour être donné en commende en 1550, fut annexée au 
collège des jésuites de Quimper en 1622. Un mémoire pré­

,;;enté par les pères jésuites vet·s 1670 (D: 45.), nous donne 
quelques détails intéressants sur la chapelle de St-Laurent 
et une explication du grand nombre des chapelles que l'on 
voit en Bretàgne : 

« C'est sans fondement, dit le mémoire, que l'on prétend 
gue la chapelle de Saint-Laurent ait été un hôpital ou mala-
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deerie, en effet ce n'est qu'une simple chapelle bâtie dans le 
fief du prieueé de Logamand, et il en est de cette chapelle 
comme de beaucoup d'autres bâties en Bretagne où les 
peuples ont une dévotion particulière aux chapelles et aux 
pélerinages et anciennement beaucoup plus qu'aujourd'hui, 
comme on le remaeque en ce que la plus grande paetie de 
ces chapelles, qui sont en plus gr·and nombee dans cette 
province que dans quatre autees du Royaume, ont été bâties 
il y a plus de deux ou trois cents ans (XIVe, XV•, XVIe siècles). 
En ce temps-là chacun voulait avoir sa chapelle et y procu­
rait des dévotions particulières, il y en avait même qui pour y 
mieux réussir, et par un motif de piété et de charité, sans 
aucune obligation, mettaient dans ces chapelles, ou dans 
quelques autres lieux voisins, qui deux, quatre ou six lits, 
plus ou moins, selon le nombre d'offeandes qui tombaient 
dans ces chapelles et dont on se servait, les réparations de 
ces chapelle:> préalablement faites, pour l'entretien de ces 
lits et. des pauvres esteopiés et pèlerins· qu'on y recevait. 
Vees 1540, celte dévotion aux chapelles s'étant relâchée, en 
sorte qu'y ayant beaucoup moins de pélel'Ïns et conséquement 
Y tombant moins d'offrandes, cela donna lieu à quelques 
uns de n'y plus tenir de lits ni recevoir de pauvres. ,, 

Ergué-Gabéric(pat.ron, s'Guénolé, abbé de Landévennec). 

Belle ver:rière en quatre panneaux, représentant les 
Scènes de la Passion deN. S., avec cette inscription: 

CESTE : VICTRE : FVT : FECTE : EN : LAN: 
MlL ~c XVI: ET ... POVR: LORS FABH!CQVE. 

Dans Je tympan, sont les figures de Saint~Barthélemy, 
Saint-Etienne, Saint-Michel et Saint-André. 

Au dessous des armes de Feance et de Bretagne, on voit 
les armes pleines ou en alliance des familles de Coatanezre, 
Lezergué, Aqteet, Guengat et Tremillec. Dans une petite 
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fenêtre du transept sud, à deux panneaux, on voit sur le 
premier, le donateur à genoux, François Liziaet, Sr de Kee­
gonan, présenté par Saint-François d'Assise; sur le second 
panneau est Margueeite, ·épouse de François Liziaet, pré­
sentée par Sainte-Marguerite. Ces deux personnages vivaient 
de 1481 à 1536, et avaient poul' armes, éca.rtelé an 1er et 4< 
d'or à 3 ctoissa.nts de gueules, aux .2• et 3e d' a.zur à la quinte 
feuille d' a.r·gent. (Bretagne con! emporaiue; page 10 . 

NotJ·e-Dame de Kerdévot. 

Chapelle du XIVe ou du commencement du XV• siècle. 
Nous en trouvons la peemière mention dans une donation de 
deux livres de cire faite en 1439, par J eau Le Moyne de 
t..~.uimper " ecclesie B. M. de Kerzevot " (G. 92) Parmi 
les blasons des vitraux, on reconnaît ceux des Botbodern, 
Guengat, Treanna, Kerfors, Liziart, Lezandevez, Kerzul­
gar, Lanros et Autret Missirien - Voir l'histoire et la des· 
cription du beau l'etable du xvre siècle gui surmonte le 
maître-autel, par M. Abgrall, et le teavail de M. l'abbé Favé 
sm les swlptu1·es flamandes en basse Bretagne, travail lu au 
congrès scientifigne de Bruxelles en '1894, et les notes du 
même auteur sur la paroisse d'Eegué-Gabéric. Société 

archéologique 1891, p. 155 

Saint-André. 

Menti~nnée en 1621 (G. 13.) Commencée en 1603, achevée 

en 1630. 
Autres chapelles en ruines en 1804 : Saint-Guénolé, 

Saint-Gildas à Locqueltas, Sa.inte-Apolline et Saint-Joachim, 
cette dernière fondée vers 1640 par Guy Autret, Sr de 
Missirien, '' en la rabine de sa terre de Lezergué. Dieu 
concède journellement de grandes grâces aux pèlerins qui 
de toutes parts viennent le visiter· et qui gagnent l'indul­
gence plénière que le pape Innocent X a concédée. " (Albert 

Le Geand. Catal). · 
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Kerfeunteun. 

Cette pm·oisse doit sans doute son nom à la fontaine qui 
~oule P_•·ès le cimctiè•·e et qui a pu bervir au baptême par 
Imme•·swn, lorscruïl ét.ût en usage. L'église qui porte la 
date de 1575, possède un é1égant clocher et un joli vitrail 
du X \'Je siècle, représentant l'arbre de Jessé. Au bas se 
trouve d'un côté l'image de la Trinité, et de l'autre un cha­
noine en chape, présenté par un évêque. Kerfeunteun était 
une p~·ébende can:miale, et nous pouYons conjecturer que le 
chanome du vitrail doit être Pierre Goazguenou, chanoine 
I'ecteur de Kerfeunteun de 1572 à 1607. Ce vitrail provient 
des ateliers de Quimper, où travaillaient Jehan Quemener, 
Jehan Le Bescond, Guyon Le Guen et Jehan Le Corre. (1) 

Cuzcn. 

Ancienne paroisse sous le vocable de Saint-Pierre. unie à 

Kerfeunteun au Concordat. L'église a été reconstruite ve1·s 
1875. 

Notre-Dame de la Mère de Dieu. 

Cette chapelle, dite en breton, ti iJlam Doué, était sur le 
tenitoire de Cuzon. 

Un arrêt du parlement de Bretagne (bulletin de la Société 
archéol. XV. p. 335), nous apprend que l'an 1540, Pierre de 
Knechquivilic, sieur de Keranmanoir, " aurait permis aux 
paroissiens de Chœuzon, de reconstruire de nouveau cer­
taine chapelle, appelée chapelle de la Mère de Dieu ', Le 
premier édifice était donc en l'llines au commencement du 
XVIe siècle. ce qui suppose une existence antérieure d'au 
moins deux siècles; la première construction remonterait donc 
au commencement du XIVe siècle, et si l'on rappl'oche cette 
date de celle de la translation de la maison de Nazareth à 

' 
~ l) Renseignement communiqué par M. Le Guyader. d'après un tra­

vml sur la Renaissance en Bretagne. 
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Lorette, en 1295, et de la dénomination courante de Maison 
de la Mère'de nïeu, ti 1Jfam DouA, donnée à cette chapelle de 
Cuzon, il ne sm·a pas téméraire d'affi•·mer qu'elle a été cons­
truite en mémoire de la translation mi•·aculeuse de la maison 

de Lorette. et peu après cet événement. Cette conjectme est 
encore confirmée par l'existence d'un autre édifice plus mo­
deste, très voisin de la chapelle, affectant la fül'me d'une 
simple maison, et qui semble avoir eu dans le principe, une 
disposition analogull à celle de la Santa Casa. La chapelle 
actuelle a été comblée sur une hauteur de plus d'un mètre, 
et s'ouvrait primitivement sur le côté par une porte dont on 
ne voit plus actuellement que le sommet de l'ouverture. -
Voir notice sur ti Mam Doué. 

Notre-Dame de Kernilis. 

Notn-Dame de Menfoue::. 

. Saint-HenJé, chapelle en ruines, sur le bord de la route 
de Quimper à Brest, près de l'endroit où Andrein, évêque 
constitutionnel, fut fusillé par les chouans, le 20 novem­

bre 1800. 

Chapelle Saint-Denis, en ruines. 

Saint- Y'IJeS, un des quatre hôpitaux de Quimper, au bas 
du Pichéry. ll n'en reste plus trace. 

Penhars. - Sainte-Claire. 

Eglise neuve ayant remplacé un édifice dont le chœur avait 
les caractBres du XH• ou XIII• siècle. On a conservé de l'an­
cienne église un bénitier qui n'est vraisemblablement qu'un 
ancien autel payen, portant sur un de ses côtés une 

amphore. 

Saint-Conogan. 

Existe encore, mais appartient à un particulier. 
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Saint-Quenvel. 

En ruines, cette chapelle est dite également de St- Venda! 
ou Saint-Guina!, non loin de Pratanras. 

Plomelin. 

Eglise récemment construite, dédiée à Saint-Melon, évê­
que de Rouen, qui pourrait hien être Saint-Moëlmon, évêque 
d'Aleth, fondateur de la paroisse de Saint-Malon ou diocèse 
de Hennes. - (Voir Pouillé, de Hennes, VI, p. 152.) 

Bodivit. · 

Sous le vocable de Notre-Dame et de Saint-Avit, ancienne 
paroisse, aujourd'hui en Plomelin. Les ruines de l'église 
portent les cai'actères du XV• et XVI• si~cle. 

Saint-BoeiL 

Ancienne chapelle dépendante de Bodivit. 

Saint-Philibert. 

Portée au rôle des décimes. 

Saint-Nic on Saint-Nicaise. 

Cette chapelle . appartenait avant le Concordat à la pa­
roisse de Pluguffan ; en 1806, elle était complètement déla­
brée. 

Saint-Conec, ou Saint-Conogan. 

Cette chapelle qui ne figure pas au rôle des décimes, est 
signalée comme chapelle de Plomelin eu 1680 (H. 184), 
« près de laquelle se trouve Liors ar chape! sant. • 

Notn-Dame de Kerfot. 

Une chapelle annexée à la communauté exista, de 1652 
à 1667. 

Pluguffan. 

Patron, Saint-Cuffan. Les comptes de 1605 portent de 



deux brefs d'indulgences obtenus « in Die solemnitatis 
Santi-Cuffani. » Cette paroisse fut donnée comme prébende 
canoniale du trésorier, en 1220, par Renaud, évêque de 
Quimper. 

Notre-Dame de Grâces. 

Chapelle fondée le 1er mai 1685, par messieurs Le Torcol 
et Guesdon. (Note de M. Ducrest de Villeneuve sur les 
papiers de Keraval.) Le pardon a lieu le 8 septembre. II est 
d'usage de visiter la chapelle trois lundis consécutifs, parti­
culièrement en carême ou au mois de mai. On nettoie la 
fontaine pour demander la guérison des enfants. (Note du 
recteur, en 1856.) 

Saint-Guénolé. 

Chapelle dépendante de Landévennec. En 1637 (H. 186.) 
le sieur de Jégado prétendait y avoir droit de prééminence. 
En 1784, elle tombait en ruines. et le recteur, M. Brenéol, 
en demandait les matériaux pour bâtir une chapelle dédiée 
à la Croix, sur le chemin de Pluguffan à Pont-l'Abbé. 

Chapelle neuve ou la Trinité (1738, B. 16~) 

Chapelles des châteaux de la Boissière et de Keriner. 
M. de la Grancière cite une chapelle sous le vocable de 

Sainte-Guen, au village de Keranguen. - Voir sur Plu­
guffan et ses chapelles, la notice fort étendue de M. Aveneau 
de la Grancière, qui a été publiée par la Revue historique 
de l'Ouest. 

DoYENNÉ DE BniEc 

Briec. 

Patron : saint Pi~::rre. L'église fut reconstruite en 1789 
et à cette occasion fut dressé un procès~verbal des préémi-
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hences de l'église, qui donne également une description fort 
intéressante des cloches. Cette pièce se trouve aux Archives 
départementales, série 13, 484. Derrière le maître autel se 
voyait un vitrail représentant la passion du Sauveur. Entre 
la chapelle de la Viet·ge, dite de Trohanet, et le marche­
pied du maitre autel, était une tombe en fonte de fer portant 
un écusson mi-parti, au 1er deux fasces, au 2• trois pommes 
de pin, avec les inscriptions suivantes : 

REVIVRE : CRAIGNONS DJEV-
JEAN : MELON: CI-Ier: Sgr: DE : KEHSAINTELOY: 

ET: DAME. MARIE : DE : TREGAlN : CHATELAINE : 
DONNE : PAR : MESSIRE : DE : TREGAIN : A :LA : 

MEMOIRE : DE : LEVRS : ANCETRES : ET : MONU­
MENT : A : LEVR : POSTERITE : MARS : 1654-

Mais le procureur du Sgr de la Châteigneraye fit observet' 
au- procès-verbal que cette tombe avait été placée clan­
destinement depuis six à sept ans seulement et demandait 
qu'elle fut enlevée. On signale dans cette même pièce les 
chapelles de saint Jean et de sainte Marguerit~, existant 
dans l'église paroissiale. 

Saint-Corentin du Creisquer. 

Chapelle située à 8 kilomètres sud du bourg. Signalée dans 
un aveu de 1540 (G. 5). En ruines en 1804, elle fut recons­
truite et on y dit la messe le dimanche qui suit le 12 dêcem­
bre, fête de saint Corentin. 

La jlfadeleine. 

Cette chapelle dépendait de Landrévarzec avant la Révo­
lution. Elle est à une lieue au nord du bourg; le pardon s'y 
célèbre le dimancl;te après la lête de la Madeleine, en juillet. 
On y voit la statue dè saint Jacques et celle de la Madeleine 
à genoux. 

! 
1 
1 

Saint-Sébastien, 

A 7 kilomètres nord du bourg, à Garnilis ou Kernilis. 
La chapelle possède un beau vitrail de 1575 représentant le 
martyt·e du saint. Le grand pardon s'y célbbre le dimanche 
après le 20 janvier, le petit pardon a lieu le 24 juin, jour de 
la fête de saint Jean-Baptiste. On y demande la guérison 
des maux d'yeux. On remarque dans la chapelle les tom­
beaux des Seigneurs de Trégain qui en étaient fondateurs 
{1892). 

Notre-Dame d'Ilijour. 

Cette chapelle, construite sur le versant est de la mon­
tagne Rocltveur, près de Kerdrein, remplace une ancienne 
chapelle dédiée à saint Léger, d'où le nom de llijour, 
saint Léger se disant saint Lijour en breton Cette chapelle 
étant tombée en ruines avant la Révolution, on trouva dans 
un buisson voisin une petite statue de la Sainte-Vierge, 
pour laquelle on dressa un petit oratoire couvert de mottes 
où l'on commença à l'honorer; on lui demandait spéciale­
ment la guérison de la fièvre et des maux d'yeux et pour 
cela on puisait de l'eau à la fontaine voisine pour s'en laver 
les yeux et la verser daiJ.S les manches. Sur la fontaine, on 
lit h date de 1793, car le petit édicule qui la surmonte fut 
élevé aux frais de quelques jeunes gens de Pleyben, pour 
remercier Notre-Dame D'Ilijour de les avoir préservés de 
la levée en masse qui eut lieu à cette époque. Voyant 
l'affluence d0s pélerins, M. Floc !:Y, curé de Briec, fit bâtir 
une ehapelle à la place de l'oratoire en chaume, et elle fut 
bénite par M. Sauveur, le lundi de Pâques 1848. Ces ren­
seignements sont extraits d'une note adressée à l'Évêché 
en 1857, par M. Marzin, curé. 
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Saint-Venet: 

Chapelle du XVIe siècle, dédiée à saint Guennec ou 
Guezennec, fils de sainte Guen et frère de saint Guénolé 
et de saint Jacut. Dans le sanctuaire se trouvent trois 
statues, aveè les inscriptions suivantes : 

S. GVEZNOCE : 1578. 
NOTH.E: DAME: MERE: DU: H.EDEMPTEUR: 1592. 
D : QVl: BEATUM: YVONEM: CONFE: Y: NOEZ: 

1592. 
Du côté de l'épître, en dehors de la balustrade, s.e voit 

sur un cul..,de-lampe assez élevé la statue de sainte Guen. 
trimammis ou teirbron, ayant sur les genoux un petit enfant 
portant à la main une banderollcJ sur laquelle est écrit en 
caractères du XVIe siècle: S. GVENNOC Près de sainte 
Guen sont deux autres enfants portant en main des è~r­
touches avec ces inscriptions: S. GVENOLE- S~ JAC VT (1). 

En dehors de la chapelle, dans le placitre, est un calvaire 
portant la date de 1556 ; le pied de la croix est entovré des 
douze apôtres tenant des banderolles sur lesquelles sont 
inscrites les douze articles du Symbole. 

Non loin est une jolie fontaine à fronton accosté de deux 
jolies colonnettes en torsade. 

Sainte-Cécile. 

Notre confrére M. Abgrall a donné dans le XVIIe volume 
de notre bulletin une description fort complète d® cette 
chapelle. Nous lui empruntons les notes suivantes : 

La chapelle date du XVIe siè.cle et conserve trois vitraux 
représentant : le 1er, dans la maîtresse vitre, N. S en croix 
avec la Sainte-Vierge et saint Jean et non loin sainte Cécile 
ayant près d'elle un petit orgue; le second, dans le transept 
nord, représenttlle mystère de l'Annonciation; dans le troi-

(1) Voir l'élude de M. Le Men sur celle c)lapelle. Bulletin de la Société 
archéologique,_ t. II, p. 104. 
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sième, qui occupe une fenêtre du transept sud, se voit 
sainte Cécile à genoux. 

Au côté de l'Évangile est une niche à volet dans laquelle 
se tient sainte-Cécile. Sur les volets sont sculptées les 
images de sainte Cécile plongée dans une chaudière, de 
saint Marc, sa.inte Apollintl et saint Durion ou Gurloes. 

Dans la niche à volet, du côté de l'épître, est la statue de 
saint-Maurice, abbé de Ca rnoët ; sur les volets sont sculptés 
saint Pierre, saint Paul, saint Corentin et saint Ambroise. 
On voit, en outre, dans la chapelle, les statues de Saint­
Marc, saint Urlou, saint Ronan, sainte Anne, saint Herbot 
et Notre-Dame des Portes. 

Saint-Adrien. 
Cette chapelle figure au rôle des décimes, 1765-1789; 

mais en 1806, le clocher et le pignon qui le soutenait tom­
bèrent et l'édifice ne fut pas relevé. 

Le Pénity Ronan. 
(Décimes 1765-1789). Tombée en ruines en 1804, la statue 

du saint fut transportée à Sainte-Cécile. 

Saint-Egaree. 
Figure au rôle des décimes. Pardons : le jour de l'Ascen­

sion et au mois d'octobre. On y demande la guérison des 
maux d'oreilles et pour cela on applique l'oreille sur une 
sorte de galet de mer ( 1892). 

Saint-Edouard ou Drouar. 
Cette chapelle, dont le rôle des décimes ne fait pas men­

tion et qui ne figure à notre connaissance dans aucun docu­
mPnt, nous est signalée par M. Iè cur~ de Briec, qui nous 
dit que les gens du pays prononcent ce nom indifféremment 
Drouard, Edouard ou Rouard. Il ne reste de la chapelle 
qu'un pignon et une fenêtre gothique. 

Chapelle de Kerobézan. 
Chapelle en ruines du château de ce nom, dont les vestiges 
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semblent indiquer l'époque du XVII• siècle. Cette chapelle 
est signalée au bulletia de notre Société, I. p 49. 

Tréfflez. - Saint-Guénolé. 
Trêve d~ Landrévarzec avant 1789, annexée à Briec au 

Concordat; elle figure au Cartulaire de Landévennec comme 
don du Roi Gradlon à saint Guénolé. La chapelle porte la 
date de 1636; le pardon a lieu le 4• dimanche de juillet. 
Outre le saint patron, on y honore saint Philibert qui est 
invoqué pour les maux d'entrailles. 

Landrévarzec. 
C'est la paroisse citée au Cartnlaire de Landévennec sons 

le nom de Lan-Tref-Harthoc: elle était à la présentation de 
l'abbé de Landévennec jusqu'en 1786, époque de la réunion 
de l'abbaye à la mense episcopale de Quimper. Le patron 
est saint Guénolé. 

Notre-Dame de (jnillinen. 
Cette chapelle, aujourd'hui en Landrévarzec, appa1•tenait 

avant 1789 à Briec. On conserve à l'église paroissiale un 
calice du X VI• siècle et une jolie croix à boules du X VIle, 
provenant de cette chapelle. Dans le placître est. un très 
élégant calvaire sur base triangulaire. On remarque les 
débris d'une rone de fortun{! dans la chapelle. Pardons : 
le mardi de Pâques et le 1er dimanche d'aoùt. On y demande 
la guérison des enfants paralysés et engourdis ; on les 
plonge quelquefois dans la fontaine voisine. 

Landudal. 
Patron saint Tugd~1al, dont on conserve une vieille statue 

avec l'inscription : S. DVDOEL. L'église paroissiale ebt à 
peu près abandonnée et ne sert plus que pour le~ catéchismes. 
Le service religieux se fait dans l'ancienne chapelle, Notre­
Dame de Populo, construite à qnelques mètres de !"église 
paroissiale. 
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· Not-re-Dame de Popnlo. 
La tradition rapporte, au sujet de la fondation de cette 

chapelle, la même légende que celle qui a donné lieu à la 
fondation de Notre-Dame de Béléan ou Betléhem, près 
d'Auray Les personnages sont seuls changés; à Landudal 
c'est un seigneur de Quelen, captif chez les Turcs, qui est 
transporté miraculeusement dans un coffré, que les pays~ns de 
Landudal trouvèrent près dn bourg, gardé par un soldat turc. 
Le soldat est tué, le coffre ouvert et le seigneur de Quelen 
délivré, ainsi que son domestique. Ce qu'il y a de particulier, 
c'est qu'une croix fut élevée sur le lieu ou fut inh11mé le 
turc, croix encore appelée la croix du turc et que pour cette 
raison aucun passant ne salue. M. de Kerguélen disait à 

M du Mahallach en 1856, que le coffre dans-lequel avait été 
transporté miraculeusement Je seigneur de Quélen était con­
servé comme ex-voto en la chapelle et n'a disparu qu'après la 
Révolution ; un tableau représentant le fait miraculeux avait 
été conservé dans !"église jusqu'à cette époque. 

La date de la construction de la chapelle nous est donnée 
par l'inscription qui se lit sur le mur du chœur, côté de 
l'Évangile : 

JEHAN : SEIGNEVR : DE : QUELEN : ET : DV : 
VIEVXCHATEL : ET: DAMOISELLE : MARIE : DE: 
KERGOET: SA: COMPAIGNE: ONT : FAIT : FAIRE: 
CESTE: CHAPELLE: EN : L'HONNEVR: DE : DIEV: 
ET : DE : NOTRE : DAME : DE POPVLO : LAN : 
MIL ycc XXXVIII! (1539, lectme de M. de Courcy). 

Au côté de l'épître, se voit une statue de Notre-Dame de 
Populo portant. sur le bras de gauche l'Enfant-Jésus et ayant 
sous les pieds le buste nu d'une femme couchée. 

Sai nt-Y 11es. 

Chapelle bâtie en 1605 par les Seigneurs de Tr0marec, 
reconstruite en 1858. Un calvaire en pierre près la chapelle 
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porte également la date de 1605. A va nt la Révolution, on 
vénérait dans cette chapelle la relique d'un pouce de saint 
Yves renfermée dans un pouce en argent. 

Langolen. 
Patron saint Guthiern, fondateur du premiè~ mon.astère 

de Quimperlé. Langolen était avant 1789 une trê~ de Briec. 

Saint-M a,gloire. 
" L'an 1640 (nous ditMissirien annotant Alfred Le (;rand) 

a esté bastie une belle chapelle en Briziac Cornouaille en 
l'honneur de Saint-Magloire où Dieu a concédé plusieurs 
grâces aux pélerins qui y sont venus de la plupart des Évê­
chés de Bretagne'' ; elle est ·en ruines. Des fragments de 
vitraux provenant de cette chapelle et représentant quelques 
scènes de la Passion sont déposés au musée départemental. 

Saint-Huel. 
Saint-Tuai, Dual ou Tugdual. Cette chapelle est dite 

aussi Notre-Dame de Pitié. En 1673 (C. 24), Marie Penan­
coët, vicomtesse de la Gabilière, propriétaire de Trohanet 
et dame foncière de la chapelle de Notre-Dame de Pitié, 
dite Saint-Hue!, " expose à Mgr l'Évêque de Quimper qu'un 
temps a été il y tombait des offrandes considérables par le 
concours du peuple qui s'y rendait en dévotion. Maintenant 
que la dévotion s'est refroidie, il y tombe très peu dont tra­
fiquent les fabriques " ; elle prie Mgr de se faire rendre les 
comptes. 

DoYENNÉ DE CoNCARNEAU 

Concarneau. - Saint-Guénolé. 
- Prieuré dépendant de l'abbaye de Landévennec qui, 
.en 1727, consentit à l'union de ce prieuré et de ses biens à 

l'hôpital de Concarneau, moyennant une simple redevance 

25 

aRnuelle de 20 sols. L'église de Saint-Guénolé, démolie 
en 1830, portait les caractères du XIIIe siècle Sur· sa 
façade s'élevait une tour, mais sans flèche, au moins à 

l'époque où fut gravée an X VIl• la vue de Concarneau. con­
serv6e au château de Keriolet; en revanche, une flèche assez 

lègère s'élevait ·sur la croisée du transept. 

Hôpital. 

Sous le vocable de la Trinité ; les murs de cette cha pelle 

subsistent encore dans la ville close. 

Notre-Dame du Portail. 

Qui a été remplacée par Notre-Dame du Rosaire, dont 
les bâtiment forment une partie de la cHserne Notre Dame 
du Portail est signalée dans J'itinéraire de Dubuisson­

Aubenay en 1636. 

La Croix. 

Ou Notre-Dame de Bon-Secout·s, date de la fin du X\'Ife 
siècle. Le clocher fut rétabli en 1854. 

Beuzec-Conq. 

Sous le patronage de saint Budoc ; ég]i<;e reconslruitè 

vers 1880. 

Lochrist.: 

Le maître autel est dédié au Christ. Le pardon a lieu le 
dimanche de la Trinité et le second dimanche de juillet; on 

y honore aussi saint Herbaud. 

La paroisse possédait autrefois d'autres chapelles portées 

au rôle des décimes : 

Saint-Laurent, Saint-Valée, Saint-Jean, CJUÏ se confon­

dait peut-être avec Saint-Jacques . 
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Lanriec. 

Titulaire actuel : Notre-Dame de 
remplacer saint Rioc. 

Lorette, qui a dù 

· Saint-Rioc. ~ 
Chapelle du XVIIe siède, portée au rôle des décimes sous 

lP vocable de saint Roch. On y voit la statue de saint 
Hurlo, sàint Gurloes qui est invoqué ·contre le;:;~ rhuma­
tismes 

Au Moro, que le fameux Duquesne habita, est une cha­
pelle domestique en ruines 

Trégunc. 
Eglise neuve, sous le patronage de saint Marc. La fa­

brique possède une magnifique croix de procession en 
argent et une crosse également en argent du XVI• siècJ.e 
dans la volute de laquelle se voit une abbesse bénissant. 
Sur le pied on lit: YVES: DE: ROCHEROVZE: SIEVH: 
DE: PENNARVN: EN LAN: 1611: A: BAILLE: GESTE: 
A:NOTRE:DAME:DE:~VERN: 

Notre-Dame de Kervern. 

Chapelle à laquelle fut donnée la crosse dont nous venons 
de pa1·ler. Le prieuré de Locmaria de Quiinper y avait des 
droits (G. 316). 

Saint-Philibert. 

Il est mention de cette chapelle en 1537 (décimes); elle 
existe toujolll's, ainsi que la fontaine voisine dédiée au 
même saint. 

Saint-Lnurent. 

Chapelle voisine de Saint-Philibert; n'existe plus. 

Sainte-Elisabeth.' 

Mentionnée au rôle des décimes 1789. 
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DoYENNÉ DE DouARNENEZ 

Douarnenez 
Eglise nouvelle dédiée au Sacré-Cœur. Douarnenez a fait 

pa1·tie de la paroisse de Ploaré jusqu'à sou é1•ection en 
paroisse avec transfert du titre curial de Ploaré à Douarnenez 
en 1875 

Sainte-Hélène. 

C'est dans cette église que se desservait le prieuré de 
l'île Tristan au XVII• siècle, sans doute depuis la ruine de 
la chapelle de Saint-Tutuarn qui dèvait existe1· primitive­
ment dans l'île Tristan ou Tutuarn loi'S de la créati::m du 
prieuré, en 1118, par Robert, Évêque de Quimper. en 
faveur de l'abbaye de Marmoutiei'. L'église Sainte-Hélène 
est du XVe et XVIe siècle. 

Saint-Michel. 

Chapelle fondée sur l'emplacement de la maison où le 
V. Michel Le Nobletz avait habité 25 ans et où Mgr du Louet, 
Évêque de Cornouaille, recouvra miraculeusement l'usage 
de ses jambes. La premiè1·e pierre fut posée le 12 aoùt 1663 

et bientôt après elle fut décorée des fresques qui subsistent 
encore et dont M. Abgrall nous a donné la clescriptioo an 
bulletin de la Société archéologique. Un cantique brel on 
fut composé à l'occasion de. l'érection de cette chapelle ; il 
est consel'vé dans le recueil de~ cantiques du V. P. Mannoir. 

Guengat 
L'église paroissiale est dédiée à saint-Fiacre; elle pos­

sède une nef romane et un chœu1· du XV" siècle. On y voit 
le tombeau représentant couchés un seigneur et une dame 
de Saint-Alouarn, que M. de Coul'cy pense être Hervé de 
Saint-Alouarn et sa compagne vivant en 1426. Le trésor. de 
l'église c"Onserve une très belle croix d'argent et deux calices 
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en vermeil dont l'un de dimension peu commune. De beaux 
vitraux décorent l'église. Voir la notice sur Guengat, par 
M. Diverrès Société archéol., XVIII, p. 42. 

Sainte-Brigitte. 

Figure au rôle des décimes et subsiste encore. 

Saint-Sauveur. 

Citée par M. Diverrès; n'est pas mentionnée aux décimes 
et n'existe plus. 

Le Juch. 
Autrefois trêve de Ploaré, érigée en paroisse. L'église, du 

XVI• et XVIIe siècles, est sous le patronage de Notre-Dame 
et de saint Maudet. 

Ploaré (Ploelré). 

Edifice du XV[e siècle, sous le patronage de saint 
Herlé, diacre, dont la fête avait lieu le 10 août Sou­
vestre dit dans le voyage autour du Finistère (p. 177) que 
l' "-on trouve dans la chapelle consacrée aux morts dans 
cette église, un Christ, copie de l'admirable ouvrage de 
Canova. Ce morceau, qui ·est fort remarquable, est un don 
du Çardinal Fesch au savant médecin Laënnec et qu'il 
légua à son église paroissiale. » 

La Croix. 

Chapelle fondée en 1655 du temps de M. Guéguennou, 
recteur. 

Plogonnec. 
Patron saint Thurien ou saint Thmiau, édifice de la fin 

du XVIe siècle et commencement du XVIIe siècle. Beaux 
vitraux dont quelques panneaux proviennent de la. chapelle 
de saint Thélau et reproduisent quelques scènes de sa vie. 
Voir le liv·re d'or de M. le chanoine Abgrall. Oh trmive dans 
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l'église lès statues de saint Cadou, saint Sébastien, sainte 
Barbe, saint Mathurin, saint Yves, saint Claude, saint 
Herbot et saint Maudetz, dont la vie est r<~tracé~ sur des 
panneaux de bois qui formaient, il y a peu d'années, une 
niche renfermant la statue du saint. 

Saint- Albin. 

Chapelle du XVlle siècle, sous le patronage de saint 
Aubin, Évêque d'Angers; pardon, !"" mars. On y trouve 
saint Eurlo, saint Urlou ou saint Gurloes. 

Saint-Pierre. 

Du XVll• siècle; grand pardon, le 1er dimanche d'aoùt. 

Saint-Denis. 

Chapelle dite aussi de Seznec, dont on possède les comptes 
de 1602 à 1633. De 1602 à 1608, ils sont rédigé~ en latin 
par le recteur M. Le Noy, que le V. P. Mannoir appelait 
le plus savant prêtre de son temps. La Sainte-Vierge était 
honorée dans cette chapelle sous les vocables de Notre­
Dame de Pitié, Notre-Dame de TrefgurJn (des trois cou­
remues ou du rosaire), de Notre-Dame de la Chandeleur et 
Notre-Dame des Fontaines. 

T1·égonnec. 

Chapelle dédiée à saint Egonnec. La nef est traversée 
par une source. C"était peut-être primitivement l'église 
paroissiale; en tout cas, il est.bien vraisemblable que c'est 
saint Egonnec qui a donné son n.om à la paroisse, Ploe­
Egonnec, comme à la chapelle Tref-Egonnec. 

Notre-Dame de Lorette. 

Cette chapelle ne figure pas au rôle des décimes, mais 
existait cependait avant la Révolution; elle était fort petite 
et située près du moulin. Étant complètement ruinée., elle a 
été reconstruite sur la colline voisine, en 1872. 
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Saint-Thélau. 

Le rôle des décimes appelle cette chapelle Saint-Eloy et 
souvent ces deux saints, par suite de la consonnance, ont 
été pris l'Un pour l'autre, mais dans les comptes de cette 
chapelle, qui existent de 1604 à 1678, on distingue parfaite­
ment les ofl'randes faites à hm el à l'autre de ces Saints. 
La chapelle, qui date du commencement du XVI• siècle, 
est la plus belle de la paroisse ; on y honorait saint Phili­
bei·t, saint Eutrope et saint Méen. 

Voir sur Plogonnec et ses chapelles la notice publiée dans 
le bulletin de la Société archéol. du Finistère en 1900. 

Pouldavid. 
Dédiée à saint Jacques le Majeur. Ancienne chapelle de 

Pouldergat; a été érigée en paroisse le 19 août 1880 

Pouldergat. 
Patron, saint Ergat. Cette paroisse est citée sous le nom 

plebs Sti-Egardi dans l'acte de fondation du prieuré de 
l'île Tristan en 1118. Les parties les plus anciennes de l'édi­
fice sont de la fin du XVIe siècle. 

Saint-Guinal. / 

Ce recteur, en 1806, demande la conservation de cette 
chapelle, car on y a beaucoup de dévotion " et il s'y opère 
beaucoup de gué1·isons miraculeuses '' ; on boit l'eau de la 
fontaine et on y trempe le membre malade pour se guérir 
des rhumatismes. 

Poullan. 
Patron, saint Cadouan ou s·aint Cavan. Église du XVIe 

siècle. La maîtresse vitre portait les armes du Seigneur du 
Vieux-Châtel et celles du Seigneur de Jégado à cause de sa 
terre de Lézivy (de sable à dix billettes d'argent). H. 186. 

Notre-Dame de Kerinec. 
Chapelle du XIIe et du XIIIe siècle. On y desservait la 

chapellenie de Kerharo. Pardon, le 3• dimanche de juillet. 
Sur le placître est une croix ayant à sa base une chaire à 

prêcher. 
Saint-They ou Saint-A,vit. 

Pardon. le 3e dimanche de mai. 

TrébouL - Saint-Jean. 
Ancienne trêve de Poullan, érigée en paroisse ; l'ég·lise 

paroissiale nouvellement construite. 

Saint-Jean. 
Ancienne église trêviale servant de chapelle. 

DoYENNÉ n'ELLIANT 

Elliant (Elgent). 

Sous le patronage de saint Gilles. En 1502, Jean de 
Keredec fait constater ses droits à avoir ses armes dans la 
vitre de la chapelle de Sainte-Catherine (G. 196). 

Saint-Guinal. 
Tombait en ruines en i 782; n'a pas été relevée. 

Saint-Cloud. 
A la porte du bourg; en ruines en 1782. 

Saint-Adrien: 
En ruines. La statue du saint est à l'église paroissiale, 

en costume de guerrier; on vient particulièrement de Tré­
gunc et Lanriec l'invoquer contre la fièvre et les maux de 
reins (1782, décimes). 

Saint-Guénolé. 
Très grande chapelle du côté de Tourc'h (décimes). Voit 

sur cette chapelle la notice de M. Villiers du Terrage 
(bull., XX, p. 369). Elle dépendait de la terre de Kerminihy. 
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Sainte-11f arguerite. 

A Keréuec, sept kilomètres du bout'g. 1782. 

Sainte-Anne. 

A Tréanna, une lieue du bourg. 1782. 

Sainte-Famille. 

A Ket·mini;:1782; chapelle particulière. 

Chapelle de Botpodern. 

Entièrement en ruines en 1782. 

Notre-Dame de Lorette. 

• Construite « depuis peu d'années », à dix minutes du 
bourg (1804). C'e::.t peut-être celle qui est désignée sous le 
nom de Notre-Dame Auxiliatrice en 1869. 

Le Moustoir. - Saint-Michel. 

Prieuré dont la fondation fut confirmée en 1170 par 
Conan IV. Il dépendait du monastèl'e du mont Saint-Michel 
et s'appelait de Locmikael ou de Treverer. Voir la notice 
sur le culte de Saint-Michel dans le diocèse de Quimper 
et les archives départementales (G. 321). 

Le rôle des décimes citent, en outre, comme chapelles en 
Elliant : Saint-Eloy et la Sainte-Croix. 

Rosporden. 

Ancienne trêve d'Elliant. L'église, en partie du XIIIe siècle, 
est dédiée à Notre-Dame. Statue antique en pierre repré­
sentant Notre-Dame de Rosporden. Beau rétable de la 
Renaissance au maître autel. 

Saint-Yvi. 
Ancienne trêve d'Elliant. Elégant clocher du XV l{e siècle. 

Dans le cimetière, ossuaire ayant des arcatures dans le genre 

! 
1 
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du cloître des Carmes de Pont-l'Abbé. Dans la sacristie, 
belle croix en argent du XVI!• siècle; au revers du Christ, 
est une statuette représentant saint Symphorien portant sa 
tête entre les mains. 

Locmaria-an-B. ent. 

Ancienne trêve d'Elliant. Une des stations du pélerinage 
des sept saints de BI'etagne, sur la voie romaine conduisant 
à Locmaria de Quimper. 

Tourc'h. 

Patron, saint Cornély. Eglise citée au ca l'tula ire de Lan­
dévennec; elle possède un t!'ès beau vitrail du XVIe siècle, 
dont M. Villiers du Tenage nous a donné une intéressante 
description (bull., XX, p. 355) dans ses notes s~I' la paroisse 
de Tomch. 

Sainte-Candide. 

Chapelle située au lieu de L~cundn au Locunguff-Loc­
Guengu, et l'on pou!'rait dès lol's voir dans cette sainte 
abbesse C.uengu, sainte Ninnoc, C.uenguestle. Voir la dis­
sertation de M. Villiers dH Tenage à ce sujet. Le nom de 
Candide viendrait du nom b!'eton Guengu. La chapelle dé­
pendait de la seignemie de Coatheloret. 

DoYENl'OJ~ nE FouESNANT 

Fouesnant. -.Saint-Pierre. 

L'église pos_sède une nef et des transepts du XIIe siècle. 
Un procès-vel'bal des prééminences (B. 484) dressé en 1776 
constate le dl'oit pour les de Guernisac,, seigneurs du 
Stang, à av::>il' lems armes dans 'la maîtresse vitre: d'a:mr 
à une aigle esployéè, d'argent an che( endanché de même, et 
Louis-Jean-Marie de Ket•t·et, juveigneur des anciens princes 



-34-

de Léon, seigneur de Quillien, fondé en procure de dame 
Sylvie Aleno de Kersalic, son épouse, à cause de sa sei­
gneurie de Ke~·caradec et Behoul1ou a droit reconnu par 
aveu de 1684 « de deux tombes dans le sanctuaire, armoriées 
d'une croix pattée ; de deux écussons dans la vitrine : d'ar­
gent à la croix pattée d'aznr et à une antre tombe autrefois 
derrière le maître autel, maintenant dessous par suite des 

changements faits par les derniers recteurs. , 

Sainte-Anne. 

Dans 18 chapelle est une inscription qui dit qu'elle fut 
(( bâtie sous Monseigneur de Coetlogon et. consacrée par 
lui en 16H3 , . Il s'agit sans doute ici d'une reconstruction 

cae le clocher semble d'une époque antéri'èu{'-e. 

AntTes chapelles. 

Notee'Dame des Neiges, à Kerbader. 
Saint-Réverend appelé aussi San Trevelen. 
Saint-Sébastien et Saint-Moellien, près le bourg. 

Bénodet. 

L'église paroissiale, construite à la fin du Xli" siècle 
'en l'honneur de saint Thomas de Cantorbéry et donnée en 
1231, à l'abbaye de Daoulas- actuellement sous le patro­
nage de la Sainte-Vierge (voir notice dans le bulletin de la 

commission diocésaine). 

P er gu, et. 

Église en partie du XIi• siècle, dédiée à sainte Brigitte . 
(Berchet) d'Islande - on y trouve les statues de saint 
HMbot, saint Laurent, saint Sébastien et sai'nt Jacques-

(voir notice citée plus haut). 

Saint-Gilles (on Saint-Gildas). 

Ancienne chapelle dont il ne reste plus traces. 
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Clohars-Fouesnant. 

. Église paroissiale dédiée à saint Hilaire. Sur la fin de 
1.~39 et au commencement de 1640 on enterra au cime­
tJel·: 50 ~orps morts de la contagion, qui égalemènt rava­
geait Qmmper à cette époque. 

Saint-Jean. 

Chapelle b~m.
1
te en 1640 par M. Tristan Collin, recteur, 

pour Y recevOir es corps des pestiférés qui y furent inhumés 
au nombre de ~ix à onze (regist. paroiss. communiqué par 
M. de la Rogel'le). . · 

NotTe-Dame dtL Drennec. 

. Pardo,ns le 1 ., dîmaqche de juillet, et le dimanche après 
le 1_5 aout. On Y demande la gué1·ison de la fièvre. Détruite 
pendant la :évolution, a été reconstrnite en-1870. On rapporte 
que le navrre sur leque1 avaient été embarquées les pierres 
provenant de la démolition de cette chapelle, sombra en 
~1er. On remarque dans cette chapelle les statues de saint 
Eloy, sa.int Isidore, saint Joseph, sainte Anne, s.ainte 
Marguerite et sainte Catherine (1892). 

La Forêt-Fouesnant. 

-Ancienne trève de Fouesnant. Église du XVIe sièele 

déd~ée ~ ~otre-Dame. Statues de saint Égarec et de saint 
Alam, eveque. Au-deseus d'un· autel dédié à saint Louis 
est un bon tableau représentant les mystères du rosaire, et 
por.tant les armes de Monseigneur de Coëtlogon, évêque de 
Qmmper, 1665-1706 (voir bull. Société Archéol. 1875 
p 184). ' 

iVot1'e-JJame du Pénity et NotTe-Dame de Kergornee. 

Sont citéPs ç.omme deux chapelles de La Forêt dans un 
procès-ve!'l:Tal de visite en 1782. 
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Logamand. 

Priem·é dépemlant du monastèee de Sainte-Croix de 
Quimperlé, sous le patmnage de saint Amand, don du 
comte Hoël en 1070, annexé au collège de Quimper en 162:-l. 
Voir (0. 8.) bulle d'union donnée à Home le 6 des Kalendes 
d'avril 1623. L'église du prieuré est complètement ruinée. 

Gouesnach. 

Église paroissiale dédiée à saint Pierre, rebâtie en 1773, 
possédait les chapelles de saint Alain, de saint Gueltas ou 
de saint Maudetz. Les familles de Coigny, seigneur de 
Quel'Ïven, de Penfentenyo, seigneur de Kersaluden et Bobet 
de Lanhuron, y réclament clivees droits de préémtn-e{}Ce. 
(B. 484). En 182D, on proposait en restitution à la fabrique de 
Gouesnach une cloche por·tant cette inscription : · . 

SANCTE : PETRE :OR..\ : PHO : NOBIS: MESSIRE: 
ALAIN: COHOLLEH: HECP DE :GOUESNACH :ET: 
CHABLES : FICHANT : FABRIQVE : DE : SAfNT : 
CADOV : ET : PIERRE : E BAVGVION : ET 
GOVESNACH. FAICTE: L'AN. 1621. 

Sainte-Barbe. 

Chapelle en ruines sur le bord de la rivière. 

NatTe-Dame de Ron-Serours. 

Chapelle particulière bâtie en 1750. 

Saint-Cadou. 

Jolie chapelle du XVI" siècle. Des luttes y ont encore lieu 
le jour du pardon. On donne au saint, en offrandes, des 
clous. 

Saint-M audetz. 

Signalée au procès-verbal de visite de 1782. 

. ; 
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Pleuven. 
Patron saint Mathurin alias saint Jacques. Jean-Baptiste 

de Penfentenyo, seigneur de Coatconq, s'en déclarait 
seigneur fondateur en 1664, lor·s ·de l'établissement de la 
confrérie du rosaire à l'autel " de la chapelle jadis dédiée à 

Monsieur saint Fiacre et Monsieur saint Alain. " (G. 206). 

Le procès-verbal de visite de 1782 signale les chapelles 
de saint Thomas et de saint Thudy. Deux localités de la 
paroisse rappellent le souvenir de deux autres saints : ty 
sant Crepin et ty sant Kerivoal. 

Saint-Évarzec. 
Ce saint qui semble être le personnage cité au cartulaiee 

de Landévennec sous. le nom de Hart/wc ( Lan-teef-Harthoc) 
n'est plus honoeé dans la paroisse dont l'église paroissiale 
est dédiée à saint Primel; elle possède un petit reliquaire 
en forme de chasse, et un autre eeliquairc en argent émaillé 

, ayant la for·me d'un clou, d'un côté est figuré en relief un 
Christ avec l'inscription DE: SANCTO : CLA VO : - de 
l'autee on lit ces mots: D :Y : LOHEAC: [{:DE: SANCT­
EVAHDEC : - Ce qui nous donne la date de ce travail 
puisque Yves Loheac, rectem· de Saint-~~varzec, momut le 
15 févriert526. On voit également sur une des faces du 
clou les armes de Loheac de gueules à wne macle de sable. 

Cette paroisse possède deux chapelles dont l'une dédiée à 

saint Philibert l'autre dite du dTéo ou du treff, dépendant 
autl'efois du château de ce nom, elle est située dans un 
champ romain (bulletin 1877, p. 141 ). 

DoYENNÉ DE PLoGASTEL-SAINT-GERiiiAIN 

Plogastel. 
Église reconst!'uite depuis une vingtaine d'années. Elle 

est dédiée à saint Pierre. 
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Saint-Uermain. 

Chapelle du XVIe siècle. 

Saint-Honoré. 

Ancienne trève de Lanvern, aujourd'kui en Plogastel. 
Chapelle domestique Le Hrlguy, signalée en 1804 . 

. Saint-Cava!. 

Alias saint Avez, signalée en 1691. 

Gourlizon. 

Ancienne trève de J;>loaré .avant la Révolution; chapelle 
dépendante de Plonéis, du Concordat à 1878, époque de 
son érection en paroisse. Palron saint Corneille pape. Cette 
paroisse était sous la juridiction du prieuré de Locmaria 
dès le XIe siècle. 

Guilers. 

Église nouvellement rewnstruite. Elle est sous le pa­
tronage de saint Justin. 

Lababan. 

Sous le patronage de saint Pabau, Pabu ou Tugdual. 

Le Loch. 

Chapelle dédiée à saint Guénolé et à Notre-Dame de 
Grâces. 'On y voit les armoiries des seigneurs de Logan. Le 
pardon a lieu le 2e dimanche d'octobre, on invoque le saint 
pour guérir des fièvres ( 1892). 

Landudec. 

Ég·lise paroissiale. dédiée à saint Tudec. En il:Oti (G. 20lt), 

il est question d'une trèvc de cette pùroisse dite Tre-
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mezrun. Les seigneurs de Plœuc de Kerharo. avaient droit 

de préémineiicedans l'église paroissiale. 
Une chapelle de sainte Anne est signalée dans l'église en 

1565 (R G. 125). 
Chapelle du château de Guilguiftln construite en 1751. 

Peumeurit. 

Église dont quelques arcades sont du XII• siècle sous le 

vocable de saint Annouarn. 

Sainte~ Floride. 

Sainte ·Fle~rie ou santez Bluen, alias saint Louis en 
ruines en 1789 a été restaurée. La statue de la sainte est 
conservée dans la tribune de la chapelle saint Joseph (1892). 

Saint-Joseph. 

Autrefois saint Joseph et sainte Anne, fondée en 1649 par 
les seigneurs de Rubien. Pardon le 3• dimanche après 

Pâques (1892). 

Plonéis. 

Église du XVI" siècle dédiée à saint Gilles. -Jolie fontaine 
dédiée à ce saint, au bas du bourg, pol'tant un écusson mi 
parti, le premier coupé au p1·emier de Kersauzon, cl'azwr à 
la banche d'argent, au deuxième de Guillemot, seigneur de 
Kerven, d'or att cToissant de gneüles accompagné de trois 
qn'inte{etâlles de même. Le second pal'ti pol't8 les m·mes du 

Juch. d'azur an lion Tampant d'argent. 

La Boexière. 

Chapelle sous le vocable de Notre-Dame de Grâces, de la 
fin du X VIle siècle. Sur lr mur du chœur, côté de l'Évangile, 
est l'inscription suivante : V : ET : D : M[: P : TIMEN : 
HECT : Y : CELTON : F : 1()87. On ~onsene dans la cha-
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pelle du transept, côté de l'É pitre, 1 'ancien retable sculpté 
du maître autel avec deux tabernacles supet·posés. Une 
inscription nous· dit qu'il fut fait du temps de Yvon André, 
recteur (1080-H\88). 

Sainte-Anne. 

Chapelle relevée de ses ruines il y a une quinzaine 
d'années et reconstruite suivant les plans de M. le chanoine 
Abg-t'all. 

Chapelle dn chûteau de Ken,enf! 

En 1690, le 31 juillet, avec l'autorisation de Monseignem 
l'Évêque de Qu-imper, était célébré eu cette chapelle le 
mariag-e de Messit·e Yacinthe Alexis Keemeno, chevaliet', 
baron de Gomlot, avec demoiselle Françoise Jouan de 
Penenech. N'existe plus. 

Chapelle de Lanhoulou.. 

Jl reste quelques pans de murs de Cette chapelle VOISine 
du manoir de ce nom. 

Plonéour-Lanvern. 

L'église paroissiale dédiée ù saint Enéour·, abbé, a été 
reconstruite en i848. Dans l'ancienne ég-lise se trouvaient les 
chapelles de sain tt Anne et de sai nt Yves, les au tels de saint 
Herbot, saint Adrien, la statue de saint Sébastien complète­
ment nu, cette dernière a été cl<;\ posée au musée de l'évêché. 
L'ég-lise de Plonéour était une pt'ébende commune elu 
chapitre. 

Langui vaas . . 

Chapelle ancienne dont les principales restaurations 
remontent au XVIIe siècle. Voir la notice récemment publiée 
sur cette chapelle par M.Cognec, vicaire, à Plonéout· Par­
dons, le 6 mat'S et le 15 août. 
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Not1·e-Dame de Bonne-Nouvel!e ( 1 ). 

Cette chapelle ~ous le vocable de Notre-Dame de Bonne­
Nouvelle et de saint Julien, reconnaissait comme fondateur 
les seignems de Leskonlouarn, elle exis.tait en 1588, a été 
reconstmite eu 1876. 

Saint-Gildas. 
La chapelle fondée au commencement elu XVIe siècle, 

n'exi;;;te plus, mais la fontaine sous le vocable de ce saint 
existe encorè. 

Saint-Corentin 

Chapelle en ruines .. près d'une fontaine dédiée à s<~int 

Corentin qui existe toujours. 

Lant1ern. 

Église priorale dépendante de Lanclévennec sons le 
vocable de saint Philibert. 

Notre-Dame dn Folgoat. 

Église paroissiale du prieueé de Lanvern, fondée vraisem­
blablement à la fin cl.t XIV• siècle, sous l'influence de l'abbé 
Jean ùe Langoueznou qui venait d'écrire l'histoire de 
Salaun. Cette ég-lise qui n'était qu'à quelques métres de 
l'église priorale, n'existe plus. 

Trefilit. 

Chapelle en ruints de ce château dont le nom rappelle la 
donation faite à la fin ùu xe siècle par l'évêque de Cor­
nouaille, Benoit, à Lanclévennec, de tref jnlitt in vicario 
Enénr. Cart. Land. p. 169. 

Keraneiza.n. 
• 

Chapelle du château de ce nom, en ruines. En 1743 on y 

( 1 J Nous empruntons la statistique des chapelles· de Plounéour à un 
trav<Ji! manuscrit fort complet sur cette paroisse par M. l'abbé Cognee. 
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célébra le mariagJ de Félix du Marhalla, enseigne de 
vaisseau, avec Mademois-elle Guillonne de Tremie. 

Tréonron. 

Chapelle en ruines du château, où en 1739 fut béni le 
mariage d'écuyer Pierre du Leslay avec Marie-Charlotte du 
Marhalla. 

Ker'Uel. 

La première pierre de la chapelle de ce château fut posée 
le 1er août 167t> Le çhàteau était alors occupé par Mar­
guet·ite Gouin, dame des Hayeux. 

Plovan. 

Église paroissiale dédiée à saint Gorgon. 

Saint-Uuideau. 

Ou saint Guy (décimes), chapelle du X Ile siècle en ruines 
dont il reste une très belle rosace. 

Saint-Marc. 

Cette chapelle figure au rôle des décimes 1787. 

Lesnarvor. 

Chapelle du château; en 1666, on y célèbra le mariage de 
Alain de Gouandour, seigneur de Ke1·orantin et de Yvonne 
de Jaureguy, dame du Drevez. 

Plozévet. 

C'est une des prébendes capitulaires fondée en 1219 par 
l'évêque Rainaud; l'église paroissiale est sous le vocable de 
saint Deme!, abbé, d'où le 'nom Ploudemet, Plebes sancti 
Demett·ii. M. de La Borderie (H.. Bret. et Vendée, 1884, 

p. 202), donne cette paroisse, el non Penvin, en Sarzeau du 
Morbihan, comme le théâtre du prodige accompli par 

!f 
ij 

1 
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saint Gildas contre des brigands qui infectaient 1e pays. 
On lit en effet dans sa vie : 

« Nous croyon.:; devoir relater ici le prodige que Dieu 
daigna accomplir par la main de son serviteur Gildas in· 
plebe sancti Demetrii; dans ce plon était un étang dont le 
port servait de retraite à des bandits; quand des matt,lots y 
venaient chercher refuge, ces brigands les dépouillaient et 
ne les lâchaient 'qu'à demi-morts Leurs crimes causaient 
aux gens du pays une violente indignation, mais n'étant pas 
de force à les chasser, cenx-ci demandèrent secours au 
saint. (;i!das vint jusqu'à l'embouchure de l'étang et là, il 
pria le Seigneur d'en fermer la communication avec la mer. 
La prière finie un gt·and monceau de sable boucha cette 
entrée, c'est à-dire le lieu même où les brigands tendaient 
lems embûdws. Voyant ce miracle,. ceux qui étaient venus 
là a-vec le saint louèrent· Dieu et vénérèrent saint Gildas. • 

Le P. A. Le Grand citant ce texte écrit: in plebe sancti 
Demetrii 11enetensis diocesis. Ces deux derniers mots ne 
sont ni dans l'édition de Bolland us, ni dàns celle de Mabillon 
qui ont été données sur le manuscrit original de H.uis. C'est· 
une interpolation. .. . Il n'y a en Bretagne qu'une seule 

' paroisse, qn 'un seul plou sous le patronage de saint Deme­
tri us ou comme disent les Bretons saint Demet ou Devet. 
C'est Plou zevet, sur la baie d'Aùdierne, paroisse dite 
anciennement Plou devet et dans les chartes du xe de 
l'abbaye de Landévenncc Vica?"ia Demett. Mol'. l. 3:-36. 

Ce serait donc le Plelis Dirnitrii de la vie de saint Gildas. 
Sur cette partie des côtes de la baie d'Audierne on trouve 

assez fréquemment de ces étangs séparés de la mer par une 
mince chaussée de sables ou de galets Il en existe un en 
Plouzévet, sur la limite de cette paroisse et de celle de Poul­
dreuzic, tout près du village Graohinit, à un kilomètre d'une 
chapelle saint Demet. 

L'étang_ de GraohiniL serait donc le lieu du mit"acle opéré 
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~ar sai~t Gildas, quoiqu'en dise M. l'abbé Luco qui le place 
a Penvm dans la presqu'île de Rhuys. 

Saint-Demet. 

Chapelle que le rôle des décimes appelle à tOI"t sainte 
Thumette. Voir les comptes de là chapelle (G. 212. Arch. 
départ.). 

La TTinité. 

Existait en 1592 (G. 213. Voir. les comptes en 1636. C'est 

~~l _P~ê:hant sur la croix devant cette chapelle le jour de La 
1 rtmte en 1642, que le père Mau noir fut l'ohjet d'un attentat 
de la part d'un individu qui tira sur lui un coup de fusil 
chargé de plombs, de la fenêtre d'une maison voisine. 

Saint-Ronan. 

Appelée chapelle-hôpital ou oratoire saint Renan ou saint 
René. Les comptes de cette chapelle existent aux archives 
départementales de 1701 à 1793 (G. 212). 

--<1 hesouriec, le Sauveur. 

Près de ce manoir Jean Dumahallach, chan::Jine-recteur 
pt·imitif de Ploezevet fonda en 1615, une chapellenie « dans 
une chapelie quïl a commencé à édifier près sa maison à 

Lesouriec, en l'honneur de Notre Seiû'neur, du nom de 
Saint-Sauveur, eu Plozévet. "' 

Pouldreuzic. 

L'église paroissiale est sous le patromwe de saint Faron 
. " b ' 
eveque de Meaux, qui accueillit dans son diocèse, saint 
Fiacre venant d'Islande. Le culte de saint Fiacre est éO'ale- -

• t> 

ment assocté à celui de saint Faron dans la paroisse de 
Pouldreuzic, car au bourg se trouve une fontaine de Saint­
FiaCI'e à laquelle on a recours pour guérir principalement 
des maladies de peau. A cèt effet on y dépose de petites ~roix 
de bois (1856). 
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Saint-Tubald (Ubald). 

Dans la mème paroisse se trouve une autre foulai ne dédiée 
à saint Ubald, appelée fenteun an dour diboan, eau de déli­
vrance, on y a reeoues claus les maladies de langueue et 
d'hydeopisie. Le eecteur en 1856 nous dit, que l'on prétend 
que l'eau mil'aculeuse est tout à fait au fond du bassin, 
l'eau supél'ieure ne vaut rien. De plus poul' que l'eau ne 
perde pas sa ver·tu, il faut que le vase soit port-é à la main et 
qu'il ne soit déposé nulle part jusqu'à ce que l'on soit rendu 
chez le malade; une chapelle existait autrefois en ce lieu. 

Notre-Dame de Penhors. 

Chapelle qui doit son nom de Penhors aux marais (kon 
_jonc) qui s'étend au bas du plateau où elle est située. Elle 
dépendait du rnonastèl'e de Locma!'ia de Quimper. En 1856, 
le recteur constate qu·ull des bas-côtés de la chapelle est en 
style roman et le resle appartient en grande partie au 
XVc siècle. On y honore saint Maudetz. 

Plusieurs titres du prieuré de Locmaria signalent cette 
chapelle dès 1540. La p!'icure avait droit de poser ses armes 
dans la maîtresse vitre qui en 1667, était composée de deux 
jours, dans l'un se voyait le Père Éternel et au-dessous 
sainte Anne, tenant la Sainte-Vierge et l'Enfant-Jésus, dans 
l'autre était un ecclésiastique en chape à genoux présenté 
par saint Faron. Les sieurs de Torcol de Kerdour, préten­
daient avoir droit de prééminence dans cette chapelle. 

Tréogat. 

Patt·on saint Boscat, Gouescat ou Ergat, entrant dans la 
composition des noms de pà!'oisses, PouldMgat, Treouscat, 
Plouescat, Trouergat. 

Saint-Melon. 

Chapelle qui figme an t·ôle des décimes 1789, aujourdlwi 
en ruines. 
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DoYENNÉ DE PoNT-CROIX 

Pont-Croix. 

Notre-Dame de Roscudon, primitivement collégiale, 
fondée par les seigneurs de Pont-Croix, puis trève de Beuzec 
Cap-Sizun, belle église romane du XII• siècle (voir notice 
sul' Pont-Croix par M. Auguste Téphany, Curé doyen, 1901. 

Petit séminaire. 

Occupant l'ancien bâtiment des Ursulines établies à Pont­
Croix en 1652, l'ancienne chapelle va faire place l'année 
prochaine ( 1904) à un nouvel édifice mieux approprié à sa 

destination actuelle. 

Saint- Yves. 
Chapelle dépendante de l'ancien hôpital de Pont-Croix, 

nous la tl'ouvons signalée en 16Gi (li. 223) 

Audierne. 

Anciennè trève d'Esquibien, l'église paroissiale est dédiée 
à saint Reymond nonnat, qui a dù remplacet' un saint breton, 
saint H.umon, c'est Je nom donné au saint patron jusqu'au 
XVIIIe siècle-dans les actes officiels, et encore conservé en 
langue bretonne (voir notice sm· Audierne, bulletin de la 

commission diocésaine). 

Les Capvcins. , 

Fondé en 1()57 pal' un seigneur du Mimez, le couvent a 
subsisté jusqu'à la Hévolution, on y remarque encore un 
reste du cloître et l'emplacement de la chapelle qui était 

dédiée à saint Nicolas. 

Beuzec-Cap-Sizun. 

L'église pat·oissiale est sons le vocable de ·saint Budoc et 
est appelée dans une charte de 1030, Bwloc Cap-Sidun 
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(cartul. Quimper). Elle constituait avant la Révolution trois 
prébendes canoniales du chapitre de Quimper, le clocher 
imite celui de Pont-Croix, il porte à sa base la date de 1552 
(voir notice sur cette paroisse et sos chapelles, au bulletin 
de la commission diocésaim·) · 

Saint-Conogan. 

Chapelle du XVII• siècle, on y honot·e également saint 
Philibert et saint Heri)ot. · 

Sainte-Espérance 

Ou san Spé, chapelle du XVI [• siècle, on y honore sainte 
Jeanne. 

Loch1·ist. 

Aneien prieuré des hospitaliers de Saint-Jean de Jérusa­
lem, sur le bord de la voie mmaine; en 1674, une conft·érie.en 
l'honneur de la sainte famille, y fut érig-ée. 

Sa-inte-Brigitte. 

Chapelle en ruine::; sur la limite de la paroisse d'Esquibien. 

Saint-Brieuc. 

Chapelle n'existant plus, mais fig-urant au rôle des 
décimes 1789. Elle devait êtt·e voisine du village de Ker­
briec., près de Coz-Castel. 

Treffien. 

Chapelle du,-manoir de ee nom, sert actuellement de 
grange. 

Cléden Cap-Sizun (Cletguen). 

~~glise paroissiale, en partie du XII• et du X VI•siècle dédiée 
à saint Clet. On y voyait en lG:ii> une tcimbe représentant un 
chevalier sur la poitrine duquel était un écusson où fiO"ure 

tJ 

une rencontre de eerf On lisait à l'entour l'insnip' ion 
suivante: HIC: JACET: ALLANUS: SALUDEM: MILES: 
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DECESSIT : ANNO : DNI : MCCLXXlV : (Histoire de la 
famille de Plœuc, p. 380). Dans l'église se tt·ol}vaient à la 
même époque 1635, les chapelles de sainte Barbe et de 
sainte Catherine. 

"-------- Saint-They 

Chapelle de Monsieur saint Déi, citée dans un aveu au Hoi 
de 1640 (G. 194). 

La C1·oi.r. 

Chapelle dédiée également à la Sainte-Vierge sous le 
vocable de Notre-Dame de Pitié, figure au decimes. 

Km·awn. 

Chapelle du château, appartenant aux seigneurs de 
Treanna et de 'l'remaria. 

Saint-Tugdual et Saint-Tnmea1·. 

Esquibien. 

ltglise paroissiale dédiée à saint Ormeau é1•êqne 

Sainte-Brigitte. 

Existait en 1652 (G. 191). Encore très fr·équentée. 

Saint-B-oette. 

Cette chapelle est dite Sainte-Thumette aux décimes. On 
l'appelle aussi de Sainte-Evette, mais tout porte à croire que 
c'est saint Evete honoré conjointement. avec saint Onneau, 
en l'église pat·oissiale, et ces deux vocables auraient été dit­
on, l'origine du nom de la paroi~;se, Esquibien on les évêque" 

Goulien (Goulchen) 

Église paroissiale dédiée à saint Goulven eveque. On y 
remarque un catafalque portant la dale de 1642 sm· lequel on 

lit l'inscription suivante : 
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()ui sepulcrum cernis 
Cur non mortalia spernis 
Tali namque Domo 
Clauditur omnis homo. 

Notre-Dame de Lannourec. 

Notre-Dame de Bonne,-Nouvelle ou de Keloumad. On y 
honore également saint Laurent, et pour guérir de l'asthme 
on balaie la chapelle On possède un reliquaire de saint 
Laurent portant la date de 1555, deux plats de quête en 
cuivre sur l'u-n desquels est représentée la tentation d'Eve, 
et une jolie ct·oix d'argent avec' cette inscription : rr croix 
appartenant à Notre-Dame de Lannourec au temps de Guil­
laume Qvithouc {ab. JJ On invoque clans cette chapelle saint 
Fiacre pour 1 es maladies de langueur, et pour obtenir l'effet 
de ses prières, neuf femmes doivent- venir par trois fois 
pri-er devant son image (1892, M. Floch, recteur). Cette 
chapelle est du XVI• siècle, mais le clocher porte la date 
de 1634. 

_Mahalon. 

Le pa Iron de la paroisse est saint Magloire. A l'entr·ée 
du chœur côté de l'évangile, orr lit la date de 1552, et sous 
le clocher celle de 1718. On y trouve saint Vinoc qui avait 
autrefois sa chapelle particulière. le rôle des décimes men­
tionne en outre les chapelles de saint Pierre, saint Fiacre, 
saint Magloit;e et saint Tujen, les deux premières seules 
subsistent encore. 

Meilars. 

Patron saint Mélar. 

Notre-Dame-de-Confort. 

L'église est du XVIe on y voit une roue en-tourée de cio-

·~ ' 
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chettes; lorsqu'elle tourne les mèfes font passer dessous 
lèurs petits enfants particulièrement pour leur obtenir la 
grâce de parler plus facilement. Près de l'église très beau 
calvaire en pierre" 

Saint-Jean 

N'existe plus, mais figurait au rôle de décimes. 

Saint-Marc. 

C'était une fort petite chapelle, elle n'existe plus, mais 
la fontaine du saint est toujours en honneur. 

Plogoff. 

Patron saint Col!odan, Collodoc surnom de saint Quénan, 
évêque de Cambrie, qui vint vivre en solitaire en Armo­
rique. M. de CoUl'cy dit que le porche de l'église est du 
XVI• siècle et les chapiteaux du transept sont romans. 

Notre-Dame de Bon- Voyage. 

Chapelle fondée par M. Jean de Treanna à la fin du 
XVII• siècle, pour avoir été préservé du danger de se noyer. 
La chapelle fut bénite le 13 juillet 1698, et à cette occasion 
prêcha M. Hervé de Kerguelen, . recteur de Mey lars, 
docteur en théologie (voir notice sur fondation de cette 
chapelle au bulletin de la Société Archéologique, tome XIX. 

Saint-Yves. 

Chapelle située autrefois au Loc'h, mais menacée d'être 
envahie par la mer elle fut reconstruite en 1817, à Rosker­
gouaran. On lit sur une pierre de la chapelle : HENH.I 
GUILLOU : RECTEVR. 1648, et sur une autre pierre, M. 
CARN. R. 1652. J. KEHLOCH. F. Pardon 3• dimanche de 
juillet (1892). 

Saint-André. 

Chapelle existant avant 1626 au bord de la mer, à Porz-
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ar-Zant. menacée d'être engloutie, elle fut transférée à 
Landrev. Sur une des pierres du clocher on lit : J. BOCOU. 
1626. Le pardon a lieu le lundi de la Pentecôte, on y porte 
les enfants pour les guérir de la coqueluche \ 1892). 

Saint-iJ'Ioë"lien. 

Chapelle démolie en 1856, on n'y cP.lébrait plus la messe 
depuis 1830. 

Sr;,int-Cléden. ' 

Les archives départementales (G. 269) mentionnent au 
XVIe siécle, une licence de célébrer la messe dans la 
chapelle de Saint-Cléden de Plogoff. 

Saint-Michel. 

Chapelle bâ~ie sur un tumulus, auprès d'un menhir. Elle 
fut démolie vers 1800 pour y établir un télégraphe aérien. 

Saint-Guénolé. 

La chapelle n'existe plus, mais la fontaine du saint 
subsiste. 

Saint-Maudez. 

Cette chapelle figure au rôle des décimes, 1787 .. 

Saint-Collodan. 

En 1641, le Père Maunoir, empêché par le gros temps de 
partir pour l'île de Sein, y prêcha et supprima l'usage qu'on 
avait de venir danser dans la chapelle la nuit du pardon. 

Plouhinec. 

Église paroissiale dédiée à saint Vinoc abbé, fort honoré 
à Berghue, en Flandre. 

Saint-Jean de Locqueran. 

Ancien établissement des hospitaliers de Saint-Jean. Les 
ruines portent les caractères d'une construction du XIIe 
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siécle, et c'est probablement des terres dépendantes de 
cette chapelle qu'il est question dans un procès-ve1·bal 
d'enquête de 1410 (Morice IL 851) où il est dit que le 
vicomte de Rohan possède « le terrouer de Poulgoazec 
excepté la terre des Templiers. " 

Saint-Tugdual. 
Chapelle en ruines, voisine de Saint-Jean, classée pa1· M. 

Abgrall parmi les monuments du XI• siècle. Elle figu1·e au 
rôle des décimes en 1789. 

Saint-Mazeal. 

Ou Saint-Vazal, à Keridreuff, figure au rôle des décimes. 
Vendue en l'an Ill, pour une somme de 7 .025livres ( Q. 103) 

Saint-Julien 

Chapelle du passage de Poul goazec, dédiée à saint Goazec 
et à saint Julien, l'hospitalier ou le passew·. 

Saint-They. 

Figure au rôle des décimes. Vendue à la Révolution (an III) 
pour une somme de 800 livres (103). 

Primelin. 

Saint Primel, ermite, patron de l'église paroissiale, re­
construite à la fin du XVIIIe siècle. 

Saint- Tujean. 

Saint Tujen ou saint Ugen, chapelle du XVr• siècle; on y 

remarque en plusieurs endroits les armes des du Menez de. 
Lezurec. Le saint est invoqué contre la. rage. on y conserve 
une sorte de clef en fer, sorte de clou terminé d'un côté par 
un anneau; on en perce le jour du pardon, des petits pains, 
que l'on jette devant les animaux enragés pour se préserver 
de leur morsure. On conserve dans l'église, dit M de Courcy, 
une dent de saint Ugen, enchassée dans une mâchoire en 
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vermeil. VDir la notice consacrée à saint Tujen dans le 
travail de M. Le Carguet sur les chapelles du Cap-Sizun. 
On voit dans l'église une statue d'un ~aint Tohou, habillé en 
bénédictin. 

Saint-Théodore. 

Chapelle avec jubé (1813). 

Saint-Chrysanthe 
Chapelle bâtie au-dessus d'une fontaine, que l'on videpour 

obtenir guérison des fièvres. 

Ile-de-Sein. 

Église paroissiale dédiée à saint Guénolé. 

Saint- Corentin. 

Seule chapelle que possède l'île. 

DoYENNÉ J;>E PoNT-L'AnnÉ 

Pont· l'Abbé. 

Église paroissiale établie depuis le Concordat dans l'an­
cienne église des Carmes, fondée en 1383 par Hervé 
seigneur du Pont. Avant la Révolution, la ville de Pont­
l'Abbé dépendait en partie dB la paroisse de Loctudy et en 
partie de la paroisse de Plobannalec. Le cloître du couvent 
démoli vers 1870 a été relevé dans la cour intérieure du 
grand séminaire de Quimper en 1902. 

Saint- Yves. 

Chapelle du château où se desservait la chapellenie de 
Saint-Yves. 

Lambourg. 

Ancienne trève de Combrit, dédiée à Notre-Dame, du 
XII• siècle. Tombée en ruines. 
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Saint-Jean. 

Chapelle de l'hôpital bâti Sùr la rive droite du port et 
transféré â Christ au milieu du XVIII• siècle. 

Christ. 

Chapelle près de l'hôpital actuel sur la rive gauche du port. 

La jJf adeleine. 

Ancienne léproserie, avec place réservée aux malades. 
Les murs de la chapelle sont ornées de peintures du XVII• 
siècle, représentant des scènes de la vie de sainte Madeleine. 

Combrit. 

Église dédiée à saint Tugdual ou Tuai, une fontaine est 
dédiée à ce saint, et « on y plonge les enfants même en 
plein hiver » dit le recteur, en 1856, ajoutant qu'il s'est 
opposé • vainement à cette pratique barbare ». 

Sainte-Marine. 

Cette chapelle était en 1684 (E. 241), appelée de sainte 
Marraine, mais eUe devait être primitivement dédiée à saint 
Moran. 

Notre-Dame de La Clarté. 

En 182ft, la chapelle fut en partie brûlée, les voûtes étaient 
couvertes de peintures, il n'en restait plus qu'une en 1856 
représentant le mystère de l'annonciation. Chapelle très 
fréquentée, la Sainte-Vierge y est plus spécialement i nvo­
quée pour la guérison des maux d'yeux. 

Saint-Servais. 

Chapelle signalée dès le XVIe siècle (G. 26), c'est proba­
blement celle que le rôle des décimes appelle saint Hervé. 

Saint- Gildas. 

Ou saint Gueltas dans l'île Chevalier (décimes). 

55 

Saint- Vital 

Ou Vidal, construite dans l'enceinte d'un camp romain 
(Société Archéol. 1877, p. 141 ). 

Guilvinec. 
Nouvelle paroisse détachée de celle de Plomeur en 1883, 

et dédiée à sainte Anne. 

Loctudy. 
Église romane dédiée à saint Tudy. 

Notre-Dame de Porz-bihan. 

Ancienne chapelle du XIV• siècle, dans le cimetière, près 
d'un menhir surmonté d'une croix. 

Notn-Dame de Croasiou. 

Chapelle où la famille de Penfenlenyo fit ériger la conf1·é­
rie du Rosaire en 1649. En 1818, M. de Penfentenyo fit don 
à la chapelle d'une cloche dit-il, (( nommée par l'un de mes 
aneêtres en 1677, enlevée pendant la Hévolution d'une des 
paroisses que nous habitions et que j'ai retrouvée dans les 
magasins du port de Brest et mise à ma disposition par le 
Ministre de la Marine. » 

Saint-Con val. 

Saint Ton val ou Owal. En ruines ( 1806). 

Saint-Ignace. 

Dédiée à saint Ignace martyr. En ruines ( 1806). 

Saint-Guido. 

Ne figure pas au rôle des décimes, est déclarée en bon 
état en 1806. Se trouvait sur le territoire de la paroisse de 
Plonivel. 

Ile-Tudy. 
Église reconstruite il y a trente ans, dédiée à saint Tudy. 
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Penmarch. 

}<~glise paroissiale de Tréoultt·é sous le vocable de saint 
Nonna. Le porche latéral pm·te l'inscription suivante : Le 
jour saint René l'an 1508 fut fondé cette église et la tour 
l'an 1509 don était recteur KI. Jégou (lecture de M. Abgrall). 
M. deCourcyavaitlu: EN.LHON'.SAINCT.NO~A. LAN. 
MIL. CCCCCVm. FVT. FONDÉE. CESTE. E~LISE. 
ET. LA TOUR. EN. LAN ..... DONT. ESTAIT. REC­

TEVR .... KERVCON. 
La lecture de ce dernier mot est certainement fautive car 

à cette époque le recteur de Tréoultré était Charles Jégou, 

abbé de Daoulas 

Kérity. 

Chapelle du XV• siècle, sous le patronage de sainte 
Thumette, ~ne des onze ~ille vierges compagnes de sainte 

Ut·sule. 

Saint-Guénolé. 

Éo-lise bâtie en 1488 et érigée en trêve de Beuzec-Cap· 
~ . 

Capu! par bulle d'Innocent VIII, le 11 octobre 148~ ( regtstres 
paroissiaux). La tour inachevée subsiste toujours, mais la 
nef qui avait de grandes dimensions tombait en ruines, vers 
1744, époque à laquelle on dressa un procès-vet·bal desc1·iptif 
de l'église et de ses prééminences, pièce intéressante conser­
vée aux archives départementales (B. l!84). 

Saint-Pierre. 

Chapelle à laquelle est accolée l'ancien phare. On y 
envoie les enfants pour obtenit· qu'ils marchent plus 

facilement. 

Saint-JYJ arc. 

Chapelle près du village de Keradennec, en Plomeur, 

avant la Révolution. Semble du XVII• si8de. 

La kladeleiru:. 

Cltapelle connue sous ce vocable depuis le XVI• siècle, 
auparavant elle était dédiée à saint Etienne Elle se trouvait 
avant le Concordat sut· la paroisse de Plomeur. La porte 
d'entrée semble du XII[• siècle. On s·y rend pour demander 
la guérison de la fièvre et des maux d'yeux. 

Notre-Dame dl~ la .loye. 

Chapelle sur le bord du rivage; aussi n'a-t-on pas pratiqué 
de porte dans le pignon donnant sut· la mer, malgré cela, 
dans les gean.les tempêtes, elle envahit la chapelle. Le 
calvaire voisin porte la date de 1588. Les marins ont une 
grande dévotion pour ce sanctuaire, et les mères de famille 
viennent balayer la chapelle ou promettre de filer du 
chanvre pour obtenir la guérison de leurs enfants malades. 

Saint Fiacre. 

Chapelle dédiée à saint Fiacre et à saint Guénolé, voisine 
de l'église Saint-Guénolé; elle est tombéf'. en niines en 
1845. 

Saint-La.ttreut. 

Chapefle existant autrefois dans le cimetièr·e, une fontaine 
voisine pol'te encore ce voeable. On voulut, il y a une ving­
taine d'années, la comblet·; mais, une épidémie s'étant dé­
clarée parmi le bétail qui avait coutume riA s'y alwr.nver, elle 
fut. r·établie. 

Saint-.J ean-Haptistè. 

Une ancienne chapelle sous ce \'Ocable existait. autrefois 
h Kerity, tout près du port, eton cr·oit nH~rne fJu'actuellement 
la met· en convt·e l'emplacement. Cc:<t sans doute de cette 
chapelle que fut t.l'ansportée d'abo!'d ù Sainte-Thurnett.e, puis 
en 1868 ii la cathédrale de Quimpet>, la belle statue en 
albâtre de saint Jean-Baptiste, que Mgl' Ser·gent. fit r·esta~!'er 
et placer dans la chapelle des fonls baptismaux. 
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Nous devons ces intéressants détails sur les chapelles de 
Penmarc'h au ti·avail consciencieux de M. Le Coz. recteur 
de cette paroisse; lors de l'enquête de 1892. 

Plobannalec. 

Eglise sous le vocabl.;l de saint Alor, évêque de Quimpe1·, 
possède deux beaux reliquaires en argent des XV• et XV!• 
siècles. 

Plonivel 

Ancienne paroisse unie à Plobannalec au Concordat: 
elle est dédiée à saint Brieuc. 

Saint-A lm·. 

Chapelle en ruines, ligure au rôle des décimes sous le nom 
de Saint-Aloir. 

Saint-Melaine. 

Chapelle de Plonivel appelée-Saint-Melaine aux décimes, 
mentionnée en 1684 (E. 241•. ~ 

Notre-Dame de Trequideau. 

Chapelle de Plonivel citée en 1684 (E. 241) et appelée 
Saint-Guidon aùx décimes. Ce doit être la chapelle mainte­
nant annexée à Loctudy sous le nom d~ Saint-Quideau ou 
Saint-Guy. 

Plomeur. 

Eglise dédiée à sainte Thumette, reconsti·uite en 1753, un 
procès-verbal des prééminences dressé à cette époque est. 
conservé aux archives départementales (B. 484). 

Notre-Dame de 1'réminou. 
Cette chapelle est depuis longtemps un centre important 

de dévotion ; car au rôle de décimes. elle figure pour une 
somme relativement considérable, 13 liv. 15 s., alot·s que 
Sainte-Anne de la Palue n'était taxé que .10 li v. 5 s. 

,. 
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Beüzec-ca.p· Caval. 

Paroisse annexée à Plomeur au Concordat, est sous le 
patronage de saint Budoc. Eglise du XVI• siècle avec des 
parties des XI• et XII•. 

Saint- 4mb·mise. 

Chapelle de la paroisse de Beuzec-cap-Cavai, signalée en 
1806 comme chapelle de Plomeur, mais tombant en ruines. 

Saint-Trémeur. 

Ou Saint~Tréval, en ruines en1806, annexée au Guilvinec. 

Saint-Cosme1e.zcf)amien. 

Chapelle autrefois en Loctudy ; au commencement du 
XVII• siècle, elle était tombée en ruines et dans l'oubli:j. on 
ne connaissait plus le nom du titulaire, lorsque quelques 
guérisons obtenues par l'eflet des eaux de la fontaine voi­
sine, remit ''ce lieu en honneur. La chapelle fut relevée sous 
le vocable des saints Cosme et Damien et de nombreuses 
guérisons furent obtenues par les pèlerins accourant de 
toutes parts,.si bien que, sut· la prière du recteut· de Loctudy, . 
par acte du l1 septembre 1G77, Mgr dè Coëtlogon donna 
eommission aux t•ecteurs de Tréoultre et de Beuzec-cap­
Cavai d'en infonner. Les dépositions qu'ils reçurent à cette 
occasion, sont conservées dans un cahier d'une vingtaine de 
pages, aux archives de l'Evêché. 

Saint-Jean-Trolimon. 

Autrefois sous le patronage de saint Hum on et l'eglise 
s'appelait Tre!I-Rumon (Bullet; archéolog. 18ï7, p. 1:37) ; 
l'ancienne église. reconstruite en 1886, était clù XV[• si~elt>. 

Not·re-lJame de Tnmoan. 
Belle chapelle du XVe siècle, construite sur les rumes 

d'une ancienne station ·romaine. Près de la chapelle, beau 
calvaire ancien décrit par M. Abgrall dans son LiDI"e tl' or; 
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la chapelle possédait une ancienue table d'autel en gt>anit 
de 5m 40 de long; l'emise sul' sa base, cette table d'autel 
vient d'être consac1·ée par Mgr l'Evêque de Quimpet>, le di­
manche 18 octobre 1003. 

Sai1~t-Evy. 
Saint-Evy {1737), Saint-Yves au rôle des décimes, donnée 

à la fabrique en 1817 par les demoiselles Aline et .1 eanne 
de Kerguiflinec. 

Notre-Dame de Kerdévot. 
Ou Sainte-Anne, petite chapelle qui se voyait, il y a en­

core une quinzaine d'années, à l'entrée du bourg; elle portait 
au pignon une fenêl~·e ayant les caractères du XIVe siècle; 
aujourd'hui, elle a complètement disparu. 

Saint-Éloy. 
Cette chapelle ligure au rôle des décimes, et paraît avoir· 

appartenu au territoire de Saint-Jean. 

Treffiagat. 
Ancienne église paroissiale, dont le (jhœur date du ,Xll• 

siècle, sous le vocable de saint Hia gat, anachorète; figu­
rant dans les litanies anglaises du V Ife siècle sous le nom de 
S. Riacatus, disent les petits Bollandistes. 

Saint-Fiacre. 
Chapelle du XVI" siècle; pour préserver les enfants des 

fièvres, on plonge leurs linges dans la fOntaine et on les leur 
applique sur· le corps. Pardon le dernier dimanche de sep­
tembre. 

Saint-Jacques. 

A Lescbiagat, pardon le dimanche dans l'octave de saint 
Jacques; les marins y demandent souvent des messes. 

Tréguennec. 
Le patron de la paroisse est saint Alor ; mais , depuis la 
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Révolution, le se l'vice .paroissial ne se fait plus dans l'antique 
église dédiée à ce saint, qui tombait en ruines, et sur l'em­
placement de laquelle a été construite une petite chapelle, 
en 1878. L'église paroissiale est actuellement l'ancienne 

chapelle de Notl'e-Dame de Pitié, bâtie vers 15~5. 

Sa.int- A lor. 

Chapelle eonstrnite sul' l'emplacement cle l'ancienne ég!ise 

paroissiale en 1878. 
Saint- Vio. 

ÛLl Saint~Vougay, appelée on ne sait pomquoi Saint-Viol, 
dans le rôle des décimes (voi1· l'Histoire de saint Vougay et 

de son rochet> dans Albet>t-le-Grand.) 

Tréméoc. 

Patron saint Alour: l'aneien nom de la pa1·oisse était 

Treffmacheuc (Cartulaire). 

Saint-Sébastien. 

I<:t Sainte-Anne, chapelle -três f1·équenlée pa1· les soldats 
en temps de guene et en temps d'épidémie; on y voit une 

belle verrière du crucifiement du xv· siècle: 

Chûtean de Le.~tl'emcc. 

Chapelle domestique, dont il ne reste plus trace. 

Notre-Dame dn Jlo.mire. 

Chapelle ayant disparu, existai-t au village deKerznm. 

Saint-Conlbéo. 

Chapelle dédiée à ce saint, et ayant existé, d'après la ti·a­

dition, non loin du manoir de Lestt·emec. 
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ARCHIPRÊTRÉ DE BREST. 

DoYENNÉ DE SAINT-Loms nE 8nEsT 

Saint-Louis (l). 

L'église dédiée à saint Louis et à sa iut François. Xavier 
devait sePvir au service paroissial annexé au séminaire de la 
marine dirigé par les Pères Jésuites; de fait, en 1702, un 
prêtre séculier dirigea la paroisse, mais l'église de~eur·a 
jusqu'en 1740 à la disposition du séminaire de la mar·iue. 
époque où moyennant une somme de 50,000 francs, l'églis~ 
demeura à la paroisse, et l'on construisit pour le serviee du 
séminaire la chapelle qui subsiste encore sous le nom de 
chapelle de la mal'Ïne. 

ChapelLe df' la Marinf'. 

. Con~t:uite en 17li0. elle servit au séminaü·c jusqu'à sa 
drsparltwn, lors de l'expulsion des Jésuites, 17G2; en 1776. 

lors de l'incendie de l'hôpital, le service fut transféré dans 
les bâtiments du séminai!'e, ct c'est là que demeuraient les 
religieuses de la Sagesse au moment de la Révolution et 
jusqu'à la constr·uction du nouvel hôpital de la marine dit de 
Clermont-Tonnerre, car ce fut le minish·e de ce nom qui en 
posa la première pierre en 1822. . . 

Hôpital de la Jtlarine. 

Hûpital_Lrûl~ e~1 _177G, reconstl'Uit en 1822; la chapelle (jlli 
se trouvart pt•tmrtrvement à l'entr·ée a été reconstruite au 
fond de la cour en 1R58.· 

J,es Sept-Saints. 
Eglise construite vers le XVe siècle comme prieuré dé­

pendant de l'abbaye de Saint-Mathien et vicariat avec charge 

( 1! Nous renvoyons, pour les églises et chapellp;; rie Brest, ù ·l'Histoire de 
!a nlle ~~ du port de Bres!., par M. Le Vot, 
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d'âmes pour le service paroissial de la ville. Son vocable, 
dit M. Le Vot, ne viendrait pas du patronage des sept Saints 
de Bretagne, mais des sept enfants fils de sainte Félicité; 
car la fête patronale avait l icu le 10 juillet, jour de la fête de 
sainte Félicité,. et un tableau représentant leur martyre, qui 
se trouve actuellement à Saint-:Louis, p!'ovient de !"ancienne 
église des Sept-Sainls. Ce sont de fortes p!'ésomptions pour 
cette opinion, mais il est à remarquer que dans la chapelle 
Locmaria-an-Rent en Saint-Y vi, où le culte des Sept-Saints 
de Bretagne ne semble pas douteux, se trouve également un 
tableau représentant le martyre des sept fils de sainte Féli­
cité. (Voir dans l'Echo paroissial de Brest le procès-verbal 

des prééminences de cette église); 

Le Petit-Couvent. 

Aujourd'hui , la Bourse sur le Champ-de-Bataille,. fut 
fondée en 1694. pal' 1\-1'"" Catherine Le Oouguet, dame de 
Penfcunteun, pour les reli.iieuses dites « Filles.du Cœur,­
de-Jésus de l'Uni on cluétienne ". La chapelle fut construite 
en 1736; on y donnait des rett·aites pour les femmes. Au 
moment de la Révolution, la communauté ,était très floris­
sante et comptait vingt-huit religieuses; ellés furent expul­
sées le 18 septembre 1792. (Voir la notice fort détaillée sur 
cette communauté par M. Fleury, Société.académique de 

Brest, 18G2, p 309). 

Saint-Sélwstien. 

Chapelle occupant l'ancien cimetière, non loin de la pou­
drière actuelle; elle fut démolie lors de la construction des 

remparts en 1703. 

Notre-Dame de la Délivrance. 
Construite avec res démolitions de la chapelle Saint­

Sébastien. C'est dans cette chapelle que se réunissait la 

congrégation des at•tisans, ,jusqu'en 1708, 
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iVotre-IJame de la Miséricorde. 
Construite en 1718, sur un terrain au haut de la rue Du­

quesne, pour l'usage de la congrégation des artisans. 

Saint- Charles-Ba l'ramée. 
Chapelle située sm· le quai, M. Le Vot n'en a tt·ouvé qu'une 

mention sur le registre des Sept-Saints , à !"occasion d'un 
mariage célébré par dev~wt Mgr de Léon, le 10 sept. 1674. 

Notre-Dame du Carmel. 
Eglise paroissiale, fondée le 4 févt·ier 1857, dans unB elw­

peUe annexée à Saint-Louis depuis le Concot·dat, et qui avait 
été occupée avant la Hévolution par les eeligieux Carmes, 
dont l'établissement à Brest remontait au 19 novembre 1()52. 

· Les Carmes occupaient l'ancien hôpital Saint-Yves, qui iut 
transféré non loin, et en 1718 recon~tt·uisirent la chapelle ùe 
l'hôpital, datant du XV• siècle, qui tombait en ruines. (Voir 
dans l'Echo paroissial de Brest les intéressantes publications 
des archives de cette église). 

Hôpital Saint- Yves. 
Hospice civil, transféré des bâtiments cédés aux Carmes. 

dans un quartier voisin, en 1652; où fut construite en 1686 

une chapelle dédiée à saint l'toch, les Sœurs de Saint-Tho­
mas de Villeneuve furent chargées du soit1 des malades eu 
1.68!J; elles s'en occupent encot·e aujourd'hui. 

Le Cfu1tcau. 

La chapelle du chùteau a été le pt·emier édifice religieux 
de Brest, et a servi d'église prim·ale et paroissiale jusqu'à 
la construction de l'église des Sept-Saints. L'ancienne cha­
pelle, remaniée en 1740, a été démolie en 1RHI 

Saint-Martin de Brest. 
Nouvelle paroisse érigée en 1864. L'église a été construite 

vers 1875 sur les dessins de M. de Perthe, architecte de la 
basiliquede Sainte-Anne d'Auray. 
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DoYENNÉ SAINT"SAuvEun DE BnEsT. 

Saint:.sauveur. 

Cha pelle érigée en 1677 pour aider au service paroissial 
de cette partie du port de Brest, dépendante de Saint-Pierre­
Quilbignon ; agt·andie en 16~5, elle ne devint complètement 

église paroissiale qu'en 1/50. 

Notre-Da,rne de Hecon·r,rance. 

Fondée au XIVe siècle sous le titre de hôpital de Sainte­
Catherine et de Notre-Dame de Recouvt·aoce, cette ·chapelle 
a servi, avant la création de Saint-Sauveur, au ?ervice pa­
roissial. En 1513, le gouvemeur de cette chapelle était Jiré­
sent-é par la seigneurie du Chastel. Le P. Cyrille le Pennee 
nous dit .que " la dévotion de ce saint lieu est fort cogneu 
de tous les généraux et capitaines de tous les embarque­
ments de Sa Majesté .... MM. les chevaliers de Malte, lors-

. qu'ils sont en t·ade, témoignent porter une ·dévotion singu­
lière à la très auguste princesse qu'on réclame en ceste église, 
c'est l'oratoire où ils se retirent d'ordinaire pour prier Dieu 
et pour 1·ecommander les affaires de la France à la glorieuse 

Vierge "· 
Les Capnc·ins. 

Etablis depuis 1072 sut' les hauteurs où sont actuellement 
les forges du port; autoeisés en 1692 , leur chapelle ne fut 

commencée qn'en 1712. 

V Retit(JI'. 

Etablissement dédié à la Madeleine et fonùé eu 1667 pour 
les filles repenties; elle était tenue par les religieuses feuil­

lantines; la maison fut brùlée en 1782. 

Saint-Elme. 

Chapelle sm le port où se tenait la confrérie des calfats. 
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Congrégation de.~ Artisans. 

Eu 1725, une chapelle fut construite pom· eux vis-à-vis 
l'église Saint-Sauveur. 

Saint-Pierre-Quilbignon. 
Ancienne paroisse de laquelle dépendait autrefois toute la 

rive droite de la Penfeld; en 1586, elle est appelée Kerber, 
et après les du Chastel les premièt·es prééminences appar­
tenaient à la famille Gilart de Larchantel. L'église a été _ 
recoustrnite en 1853. 

Sainte-Anne dn Por.:ic. 
Chapelle érigée en 1615; tombée en ruine pendant la. Ré­

volution, elle fut relevée en 1810 .. 

Sainte-Brigitte. 

Ancienne chapelle, près le bourg, rachetée en 1822 par 
M. Milin H.ecteur; reconstruite en 1823, démolie et transférée. 
sur un autre emplacement en 1854, sous le titre de Notre..: 
Dame de la Salette. 

Chapelle Jësns. 
Ancien oratoire sm· le bord de la Penfeld. 

DoYENNJÎ DE LAMBJlZELLEc. 

Lambézellec. 
Paroisse étendant sa juridiction autrefois sur la ville 

de Brest qui, jusqu'en 1686, fnt un simple vicariat de Lam­
bézellec. L'église est dédiée à saint Laurent. 

Notre-Dame de Kerinou. 

Ancienne chapelle sous le vocable de Nott·e-Dame de 
Bonne-Nouvelle; elle existait dès 1519 et possède un tableau 
portant h date de 1693. Le pardon a lieu le 2e dimanche clf; 
septembre. 
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Bohars(1). 
Ancienne trève de Guilers, dédiée autrefois à Notre-Dame, 

aujourd'kui à Saint-Pierre-ès- Lieus ; le cloche l' p~rte la date 
de 1669. Dans J?église, statues de saint Elar ou Alar et de 

saint Herbot. 
Chapelle de Loquillmt. 

Fondée par le seigneur de Kerguizian , était autrefois 
dédiée à saint Quijau, maintenant à Notre-Dame de Gràce; 
au chevet de la chapelle est· une fontaine sous le vocable de 
saint Maudez. 

· Tmonme:a1'. 
Chapelle elu manoit· de ce nom, existe encot·c. 

K ergui;;ian. 

Au manoir de Kerguilliau; il n'existe plus que quelques 
pierres de chapelle dont les moulures indiquent un édifice 
du XV• siècle 

Gouèsnou. 
Jolie église des x'VI• et XVII• siècles, dédiée it saint 

(;ouesnou. 
Notre-Dame de Lorette. 

Ancienne chapelle signalée comme détruite vers 1030, 
mais fut reconstruite et, en 1780, <:Jxistait dans le cimetière. 
On y desservait une chapellenie dont le . seigneur de 
l~groas était pt·ésentateur. 

Cette chapelle a dù faire place à un autre oratoire sous le· 
vocable de sainte Anne en 1813 et t·econslrnite en 1868, 
également dans le cimetière. 

Saint-M emor. 
Chapelle eH ruine sur l'emplacement ùe laquelle ou a élevé 

une crotx. 
·---- ----~--~-~ ~----

( 1) Voir notice par M. _,lonrdan de la Pas~ardii•re dans Je bulletin dr la 
commission diocésaine. 
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Penity-Saint-Goue.snon. 
Chapelle où se dessei·vait eii 1.780 une chapellenie à la pré-

sentation du corps politique. · 

Chapelle de la Pierre. 
N'existe plus; ce nom lui venait d'une piene percée, encore 

conservée à l'entrée du bourg. Cette chapelle était admi­
nistrée pae un gouverneur, présenté par les seigneurs de 
Mesléon, puis par la famille de Larchantel. 

Chapelle de KeTgi'Oa~. 
Subsiste encm·f' ; on y .entre lors du passage de la proces­

sion annuelle de la Troménie-Saint-Gouesnou, 

Guilers. 
Eglise paroissiale dédiée à saint Valentin; en 1780M. le 

duc de Lauzun était le seigneur de la paroisse. 

Kerouasle. 
Chapelle du château, une chapellenie dite de Keroual ou . 

de la Trinité y était desservie ( 1780): 

Saint-Marc. 
Eglise tt·éviale connue sous le nom de Trénivez (trève 

neuve), elle dépendait du vicariat de Brest jusqu'en 1781, 
époque où elle fut cédée à·Lambézellec en compensation des 
200 livres que la paroisse de Brest payait à Lambézellec 
pour indemité des terrains de Lambézellec englobés pat· 
les remparts en 1686. 

Une église neuve ayant été bâtie en 18ûG ù Saint-Marc, 
l'ancienne église pal'Oissiale sert de chapelle sou::; le titre 
Vieux-Saint-Marc. 

DoYENN~: DE DAouLAs 

Daoulas. 

Eglise abbatiale sous le vocable de Notœ-J)ame, fondée 
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en 117:); la nef de l'église et le cloitre du X fie sièèle subsis­
tent eucot·e. Voir notice sur l'abbaye de Daoulas, par lVI. Le 
Vot, el celle qL;i a été publiée dan,; le Bulletin de la Société 
archéologique du Pînistère en 1898. 

Chapelle dn Château. 
Il en est question dans un acte du XII• siècle" statuet·unt 

quod canouicus qni celebraret missam in capella enstt·i 
Daoulas quotidie comederet in Cmia ». 

Saint-Nicolas. 
Chapelle très ancienne, voisine du vieux Château_: en 1402, 

le H.oi confirmait le droit de l'abbé de Daoulas à prendt·e les 
offrandes q•ti se font eu cette chapelle, et le 7 juin 1510, 
Claude de Bohan, évêque de Quimper, accordc.it 40 joms 
d'indulgence aux fidèles qui visiteraient la chapelle Saint­
Nicolas à ses fêtes de mai- et de décembre. Cette chapelle 
n'existe plus, mais un hon tableau, représentant saint Nicolas 
et les trois petits enfants ressuscités, et qui doit provenir de 
cette église, se trouve actuellement dans l'ot·atoiee de Notre­
Dame des Fontaines. 

Notre-Dame de la Fontaine. 
Oratoire du X VIl• siècle, élevé près d'une anctenne fon­

taine, visée dans un acte de ili5G sous le nom de for;tainf' 
Notre-Dame. 

Cette fontaine fut restaurée au X Vl• siècle par. l'abb<' 
Oliviet· du Chastel, comme Je marque l'inscription suivante, 
qui se lit au dos de ce petit monument : 

Le 1•r jour de juin l'an mil Vc L fust renouvellL·e i:estf' 
fonte par M. O. du Chastel à Doulas, abbé. 

Au fond de la fontaine ~e trouve un clu·ist en croix ayant 
près de lui une sainte religieuse tenant eu main un cœur et 
foulant aux pieds des dragons. lVI. le docteur Co.Te, si V<'l'S;; 

dans la car~ctéristique de nos saints, y voit l'ort ju,!ieil··•"·­

ment, selon nous, la rept·ésentation de sainte CïLlwrine de 
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Sienne. L'oratoire fut vendu avec l'abbaye, et le. général 
Barbé, qui en était possesseur en .1841, la restaura et de 
manda la permission d'y faire dire la messe. M. Ollivier, 
curé de Daoulas, en appuyant cette demande, déclare que la 
chapelle «.était autrefois l'objet d'une grande dévotion qui 
n'est pas entièrement éteinte, car bien des personnes d'assez 
loii1 ont conservé l'habitude de venir la vi si ter à toutes les 
fêtes de vierge n; on l'invoque particulièrement pour guérir 
des maux d'yeux. 

On remarque dans la chapelle, outre le tableau de saint 
Nicolas signalé plus haut, une statue de saint Edern, monté 
sur un cerf. 

Sainte-Anne. 

Chapelle dttenant à l'hôpital , mentionnée en 1429; en 
1845, M. Menu elu Mesnil, chargé de la construction.du pres­
bytère; et amené à démolir une partie for·t ancienne de 
cettè chapelle, s'exprime ainsi dans son rapport (ar{:hives 
de l"Evêché) : 

u. Cette chapelle<' la forme d'une cr·oix latine avec un seul 
transept, cette fo.rme se présente rarement. La chapelle, en 
très: grande dévotion, présente deux styles différents. Toute 
la nef et la façade qui reganient l'église, sont évidemme!lt 
du XV Je siècle; quant à l'aile latér·alc ou transept elle est 
sépar·éc de .la nef par une colonne en pierre de om 30 .de 

diamèt~e à chapiteau sculpté, dont les décorations rappellent 
l'architectur·e lombarde. C'est cc transept qui Yicnt d;êt.re 
démoli poul' servir à la construction du presbytère, en exa­
minant la forme des maté!'iaux de petite dimension post!s 
sous mortier de chaux, la gl'ande épaissem· des murs, qui 
ont près d'un mètre, la forme de l'ar·cade qui 11"est pas sem­
blable à celle dela grande façade, tout porte à cJ·oi1·e que 
cette pm·tie est bien antérieure à la nef' et des pi·ernieJ•s temps 
del' ère chrétienne da.ns ce pays. ». · 

;:-r 
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Saint-Uoch. 

Chapelle rebâtie en 1774; en 1732, une cloche était four­
nie pour cette chapelle, par· M. Benrié de la Rivière, de 
Brest. 

Sainte-T1·inité. 

Cette chapelle n'existe. plus; il semble qu'elle était autre­
fois sur· le territoire d'Irvillac. 

Plougastel-Daoulas 
Ancien prieuré de l'abbaye de Daoulas, l'église actuelle, 

reconstruite vers 1860, sous le vocable de Saint-Pierre et 
Saint-Paul, a remplacé un édifice du XVII• siècle, << portant 
flèche flamboyante à crj)chets accostée d'une tourelle r·onde 
pour la cage d'escalier et un portail latéral de la Renais­
sance » (Bretagne contemporaine.) 

Notrl'-lJame de la Fontaine,-Blanche. 

Bénéfice dépendant de l'abbaye de Daoulas dès 1e com­
mencement du XIII• siècle (1218), sous le nom de Rosa mo­
nacho·rum. La chapelle actuelle date du XV I• siècle ; elle a 
ceci de particulier qu'on a dû creuser profondément le sol 
d'une petite colline pour y asseoir· la chapelle, si hien que 
le pignon qui supporte le clocher est sous terre sans ouver­
ture, et à l'extérieur le terrain s'élêve au-dessus <}u toit. On 
entre dans l'église par un porche latéral. A droite du maitre­
autel, on lit l'inscription suivante: « L'An mil Vc VIII, 
JEAN DA VENNES, abbé de Daoulas, consacra les trois 
autels à Notre-Dame, saint Jean et la Magdalene ».Jean 
Davenne·s, abbé de Daoulas, de 1502 à i520 ; en 1533, fut 
créé évêque auxiliaire ou suffragant . de Quimper et de 
V an nes ( voiz· notice sur Daoulas). 

Les vitraux conservent quelques anciens écussons des :·a­
milles: Buzic de ~doulas, de gueules à 6 anndets d'argent, 
3. 2. 1. Guermeur du Penhoat en Loperhet, tle gueules à 3 



!oz anges d'argent accompagnés ·Ile lj awnelets de même, 3 en 
che( et 3 en pointe; I}erault, d'az-ur fretté d'argent: ~guern 
de I:Ynisi, de sable à 3 aigrettes huppées d'argent. 

On y remarque les statues de saint Claude, saint Laurent, 
saint Michel, saint Fiacre, la Madeleine 

Saint-Adrien. 

Cette chapelle fut fondée le second dimanche de mai ran 
1540 i par Henry du Chastel, recteur de Plougastel, en 
rhonneur de Notre Dame de Confort et de saint Adrien 

. ' 
comme nous l'apprend l'inscription bretonne suivante, dont 
nons devons la lecture à M . .Jourdan de la Passardière, et 
qui se trouve sur le haut d'une porte latérale dminant sm· le 
bas-côté méridional de la chapelle : 

EN. BLOAS. MIL. PEMP. CANT. ANTER. CANT. 
.'iEi\lET. VNAN. EZ VOE. FONTET. AN. CHAPEL. 
MAN. AN. EIL. SUL .. E. MAE. EN. AMSEH. MAESTH. 
HEI-ŒY. A- CASTELL. HECTOH. PLOECASTELL. HA. 
.!AHAN. GVEH.GOZ. DIT. MONOT. GOVERNEH.- EN. 
CHAPEL. MA. EN. ENOH. DA. DOE. HA. YTH:O. 
MARIA. A. COFOHT. HA. S.\NCT. ADH!AN. 

Il semble que cetle fondation de la dwpelle doit s'entendre 
d'une reconstruction, car clans un acte du '27 décembt·e 141l~, 
Marguerite Burel donne à l'abbaye de Daoulas cinq livt·cs 
de rente snr terres eutl'e Saiut-Adrieu et Plougastel. (Voit· 
histoit·e de rabbay(e au bulletin de la société). 

On voit dans l"ég-lise tt·ois tr·iptiques, dont un daté de LHR:J, 
aYec les statues de la sainte Vierge, saint Amll'é et saint 
.lean-Baptiste; l'autl'e rept·éseut.c saint Martin à cheval par·­
Lageant SOli manteau; l'autre eu l'ltollneur· de saint Eloy. 

La chapelle possède un gToupc de suint Yves, entre lP 
panvre et le riche; les statue~ des quatre Evangélistes el 
celle de saint Mémot·, confondu probablement aw•r saint 
Adr·ien, et tenant ses cntt·ailles. clans la main. 
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Sainte-CMistine. 

. Chapelle située à Langr·istin, sur la côte dite l"Armorique, 
le pm·tail po1·te la date de 1695; dans le cimetière.est un 
calvaire de 1587, de chaque f'-Ôté du Christ, la sainte Vierge 
et saint-Jean; aux pieds du Christ, deux anges recueillent 
le sang du Sauveur dans des calices, et sur le fût de la croix 
est t'eprésenté un ecce homo. Dans l'église se trouve un vi­
trail de 1558, représentant l'Assomption et le couronnement 
de la Vierge et saint Nicolas avec les trois enfants ressus­
cités. La statue de sainte Christine est représentée portant 
une meule de moulin suspendue au cou par une grosse corde. 

On remarque dans l'église les statues de la Vierge, de 
saint Michel, de saint Mathieu, de saint Antoine, de saint 
Cosme et Damien, dont l'un porte une fiole, l'autre un pilon 

En 1781, cin dépensa 1, 795 livres pour la balustt·ade du 
chœm. Les pat'dons avaient lieu le lutidi de la Pentecôte, à 
la Saint-Mathieu et aujom de la Saint-Antoine (voir comptes 
des ~ha pelles A n~h iv es paroissiales) . 

Saint-Guénolé. 

On voit dans. la chapell.e les statues de saint Guénolé, 
saint Augustin, saint Thomas apôtre, saint Laul'eni,, saint 
François, avec les stigmates, et un assez curieux triptiquc 
représentant en demi-l'elief, sainte Guen trimammis portant 
sur les b!'as ses tl'ois petit-s enfants': saint Guénolé, saint 

' Guezennec et saint Jat:ut. Elle est invoquée pour les 
femmes stéeiles, qui pr·ennent de la poussière de la chapelle 
pout' la faire entl'er dans la composition d\m lweuvage sa­
lutaire. Le tl')'ptique qui r·eprésente également saint Louis, 
roi de Fl'ance, est. smmonté d'un. écusson mi~parti au 
premie1· de gueules au chef d'azur chargé d'une croix de 
malte de gueules, au second' d'aznr au chevron de gueules 
acc~rnl)agné de trois roses d't:.rgent. Près la chapelle est un 
calvaire pm·tarit la date de 1634: 
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Les trois jours de pardon étaient, en 1739, le 3 mars, fête 
de saint Guénolé, le 1er dimanche de mai et le 1er dimanche 

d'août. 
Saint-Tremgur. 

Le saint est représenté tenant sa tête entre les mains. Les 
principales fêtes qui se célébraient dans ce sanctuaire 
étaient, le lundi de la Pentecôte, la Trinité; Saint-Joseph, 
Saint-Marc et la fête de saint Riou, dernier dimanche d'aoùt. 

En 1738, 60 livres furent payées à un fondeur de Brest, 
« pour augmenter et refondre la cloche ". 

Le Passa.ge. 
Cette chapelle a eu plusieurs vocables; elle est appelée 

Notre-Dame de Bon-Voyage en 1782, Notre-Dame de Bonne­
Nouvelle en 1787, Sainte-Blandine en 1805; aujourd'hui, 
elle est dédiée à saint Languis, saint Diboan ou tu pe du 
(d'un côté ou de l'autre), saint qui délivre du mal, soit par la 
mort, soit par la guérison. 

Sa.int-Jea.n. 
Sur la corniche, on lit cette inscription- 1607, Guillaume 

Calvé fit fere ceste capelle lon fabrique ; mais plusieurs 
parties de l'édifice portent les caractères d'une architecture 
plus ancienne, et c'est en cet endroit que se trouvait l'hôpital 
de Treisguinec, mentionné dans l'acte de fondation del'ab­
baye de Daoulas. C'est en cet endroit que se trouvait alors 
le passage de l'Elorn et, en 1399, Hervé le Heuc fit abandon 
de son droit de passage au profit de l'abbaye de Daoulas, qui 
en avait la jouissance conjointement avec la seigneurie du 
Chastel dont relevait Treisguinec ; le droit de passage était 
exercé au profit de l'abbaye, les lundi, mercredi et samedi 
de chaque semaine. 

Les armes du Chastel, f"ascé d'or et de gueules de 6 pièces, 
se voient encore dans la chapelle; on y remarque les statues 
de la Trinité, saint Hoch, saint Jean-l'Evangéliste, la sainte 
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, Vierge, saint Joseph, saint Eloy auquel on porte en ex-vota 
des fers à cheval. Les pèlerins, pour-se guérir ou se préser­
ver des maux d'yeux, s'appliquent sur l'œil une sorte d'œil 
d'argent attaché par un ruban à la statue de saintJean. 

Kererault. 
Chapelle domestique de l'ancien manoir de ce nom, appar­

tenant en 1804 à M. de la Pâquerie. 

Saint-Claude. 
Chapelle située sur la montagne dite Saint-Claude (1585), 

dépendante de la seigneurie de Roscerf dont on voit les 
armes à la clef de voùte de la boiserie du chœur,d'azur à 6 
annelets d'argent, 3, 2, 1. 

Le chœur était orné jusqu'à ces demiers temps d'une voûte 
lambrissée et peinte représentant les principaux traits de la 
vie de saint Claude. Lorsque nous l'avons examiné vers 1895, 
les couleurs étaient déjà bien effacées. Nous avons pu y 
rel<wer cependant la date du travail1661, mais nous sommes 
moins sûrs du nom de l'artiste. Nous avons cru lire : peint 
par Yves Hen .. Des scènes peintes nous avons relevé celle 
qui représente saint Claude habillé en chape, tenant d'une 
main la ct•oix archiépicospale et bénissant de la droite un 
enfant se relevant à moitié d'une chàsse dans laquelle il était 
exposé, ayant à côté de lui sa mère en prière Au-dessous se 
lisait: S'LO'?'ector mortuorum. Dans un second panneau le saint 
étend les mains sur trois personnages agenouillés. Dans un 
tl'oisième panneau saint Claude visite deux prisonniers enchaî­
nés avec l'inscription U desolato'l'um consolato'l' capt'ivorum. 

La statue de saint Claude représente un évêque ayant un 
grand couteau lui fendant la tète. 

La chapelle possède : 1" un tryptique rept'ésentant au 
milieu saint Loup, à sa droite saint Jérôme, à sa gauche 
saint Laueent; 2° un joli gt·oupe de saint Eloy accompagné 
d'un seigneur portant un turban, et d'un ouvrier ayant 
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coupé le pie<! du cheval et le ferrant sur une enClume; 3° un 
gt·oupe de la Trinité couronnant la Sain le-Vierge: 4o une 
collel'tion de statuettes en bois destinées à être portées en 

· pt·ocession au bout de bâtons, comme cela se fait encore à 

Plouguerneau, et parmi lesquelles nous avons remarqué 
saint Claude parlant en main une flèche, saint Mémor 

orlant en mains ses entrailles, saint Trérne~r: saint Languis 
en évêque, saint Jean-Baptiste, saint Guénolé, sainte V ér·o-
nique, saint Herhot, saint Corentin. . 

En 1721, le pardon avait lien le second dimanche de 
septembre, et plus anciennement le troisième dim~nche du 
même mois. On y donnait du crin en offrande. Aujourd'hui, 
le jour du pardon on bénit un grand nombre de petits pains 

q ue l'on fait mang-Pt' aux eul'ants pour leur délier la lano·ue .... , b . 

Hanvec. 

Eglise neuve sous le patronage de saint Pi et-re; ancien 
pt·ieuré dépendant de l'abbaye de Daoulas. En 1856, on 
voyait dans l'église un gl'qupe en bois représentant la 
Sainte-Vier·ge pot·tant l'Enfant-Jésus et montée sm· un âne 
conduit par saint Joseph. On l'invo4ve sous le nom Je N.-D. 
de Bon-Voyage. Ce gl'oupe pt·ovenait sans doute J'une 
chapelle citée en 1570 sous le titre de N .-D. de Bon- V uyage. 

(Arch départ. nole \..~oyat). 

Le Cranou. 
Chapelle fondée en 1667 sous le vocable de « Monsieur 

saint Coanves , en la forêt du Cranou. (G. 199). Elle 
est dite de saiut Caval en 1805, saint Conva:l 1813, saiut 
Convoyon 1869. La chapelte a été érigée en chapelle de 
secours pat· ordonnatice du 19 janvier 1825. 

Lan voy. 
Ancienne trève de Hanvec dédiée à saint Gouazien 

(1G89. G. 199), saint Galien L805, suint Oyant 1869. 
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Ke1·liver. 

Chapelle de sainte Ag<1the appartenant en 1805 à Madame 
de Quélen. . 

Hôpital-Camfrout ou Galfrout. 
Prieuré dit de Caristan appartenant à Landévennec. (Voir 

B. 777, Arch. de Nantes, l'dveu du lemporel de ce prieuré 
par le sr Marbeuf en 1653. L'église est dédiée à N.·-D. Je 
Bonne-i~ouvelle. 

Irvillac. 

Plebs Ermellac (cat·t Landév ). 

~nci~n prielll'é dépendant de Daoulas. L'église dédiée à 

samt P1erre fut frappée de la foulee dans la nuit du 13 au 
il1 janvier 1777, le clocher fut abattu jusqu'à la prPmière 
plateforme, la chambre des cloches, la couverture et les 
fonts baptismaux furent fort endommagés. 1G. 197). 

Saint-Christophe. 
A une lieue de l'église. Heconstenite vers 1860. Il y a 

grand concours de monde au pat·don du lundi de la 
Pentecôte. 

La Trinité. 
Figure au rôle des décimes en 1782. N'existe plus. 

Locmélard. 
Chapelle saint Mélard signalée en 1804 

une demi-li·eue du bout·g N'existe plus. 

Saint-Jean. 

comme étant à 

Cette chapelle, signalée en 1869, ne fîgure pas du moins 
sous ce vocable avant la H.évolution. 

Notre-Dame de Coatnan .. 
Figure au rôle des décimes et existe encore. C'est peut­

être celle qu'Ogée désigne sous le vocable de N -D. de 
Laurette: 
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Notre-Dame de Détjvmnce. 

Figure aux décimes et subsiste encot·e. 

Logonna-Daoulas. 
Paroisse appelée Locmonna dans les anciens actes locus 

monnœ. L'église est dédiée à saint Nonna. C'était nn prieuré 
dépendant de Daoulas. 

Saint-] ean. 

Signalée comme en ruines en 1804. 

Saint-Armet. 

Subsiste toujours. Voir C. 205, les comptes de cette 
chapelle en 1768. 

Sainte-Marguerite. 

Ancienne chapelle rendue au culte en 1806. 

Loperhet. 
Eglise dite Locus brigittœ dans l'acte de fondation de • 

l'abbaye de Daoulas. Dédiée à Sainte-Bt·igitte. Vient"â'être 

reconstruite. 
Saint-] acob. 

Ancien hôpital, hospita.le sa.ncti Jacobi, donné à Daoulas 

en 1218. Sert de grange. 

Saint-.! agu. 

Figure au rôle des décimes en 1780, mais n'existe plus. 

Saint-Qué. 

Ou Saint-Guénal. En ruines avant i 770. 

Saint-Uonœrd. 

La chapelle de Saint-Léonard n'exist.e plus ; elle était 

située au bourg. 

Rumengol. 
Ancienne trêve de Hanvec donnée à Daoulas au commen-
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cement du XIIIe siècle. Sous le vocable de Notre-Dame. 
Lieu célèbre de pélerinage. L'église date de 1537. 

Saint-] ean-Baptiste. 

Petite chapelle construite en 1829 à Pratarcuic. 

Saint-Eloy. 
Ancienne trêve de Irvillac. L'église p~roissiale actuelle 

doit être l'ancienne chapelle de Notre-Dame du Fresque, 
dont il est fréquemment question dans le cartulaire de 
Daoulas, et au XVIe siècle, ce n'était pas Saint-Eloy, mais 
Notre-Dame du Fresque qui était trêve d'Irvillac. Elle fut 
consacrée le 2 juillet 1531 par Jean du Largez, abbé de 
Daoulas, qui consacra le même jour trois autels : le maître 
autel dédié à Notre-Dame, celui de la chapelle du midi à 

saint Yves et le troisième à saint J eau-Baptiste (II. 3). C'est 
dans cètte chapelle, qu'en 1511, '·à cause de la peste, les 
religieux de Daoulas vinrent dire l'office. 

Saint-Bloy. 

Outre l'église paroissiale, il y a une chapelle existant 
encore, sous le vocable du patron de la paroisse. 

Saint-Urbain. 
Ancienne trêve de Dirinon. Dédiée à saint Urbain. 

Trévarn. 

Ancienne -trêve de Dirinon, appelée église de Saint­
Baharn, Sancti Ba.harni da~s l'acte de fondation de 
Daoulas, mais au XVIII• siècle la trêve était sous le vocable 
de Notr·e-Dame de la Pitié. Voir une description de la cha­
pelle au Bulletin de notre Société : 1875, page 179, " le 
10 mai 1514 inhibition fut faite par l'official ùe Cornouaille, 
sur réquisition de Jacques de Rohan, à Pierre du Louet de 
mettre aucune armoirie sur l'église de Treffvarn sou-; peine 
d'excommunication et de 600 livres d'amende. (Archives 
départementales). 
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DoYENNÉ DE LANDER!ŒAU. 

Landerneau. 

L'église paroissiale, Saint-Hou~rdon, a été reconstruite 
vers 1855; mais on a conservé de l'ancienne église, bâtie 
dans un autre quartier de la ville, le clocher da tau t du 

XVI" siècle et un porche de 1604, décrit par M. Abgrall 

dans son Livre d'Or. 

Saint-Thomas. 
Cette église, dédiée au saint Archevêque de Cantorbéry, 

appartenait au diocèse de Cornouaille et était un prieuré 

dépendant de l'abbaye de Daoulas; la tour est de 1607. On 
voit sur une corniche de l'église un porc ayant le museau à 

la clef d'une barrique; une reinme cherche à l'en .retirer en 

le prenant par la queue, tandis qu'un homme la iiee elle-même 
violemment par les cheveux. - Voir aux archives dép ar te­

mentales, G. 225-237-259, les comptes de Saint-Thomas 
donnant de curieux détails sm· les réparations faites à l'é­
glise et sur les confrérjE s qui s'y de&servèlieuL au nombre de 
neuf: confréries du Sacre, de Saint-Cadou, de Saint-Blaise, 

de N.-D. de Bonne-Nouvelle de Sait1t-Sébastien, des Cinq~ 
Plaies, des Trépassés, de Saint-Nicolas, du Saint-Esprit: 

cette dernière était la confrérie des Texiers. 

Saint-Julien. 
M. de Courcy a relevé sur une pierre du feontispice ùe 

cette chapelle en ruine l'inscription suivante : 

En l'an 1521 
et le lundi tiers jour de juing 
fust au portail de ceste église 

la première pierre mise 

à 1'honneui' de Dieu fils et père 

et Saint-Esprit et de sa mère 
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c'est l'hopital de ceste ville 
à Saint-Julien domicile. 

Cette date de 1521 doit être celle d'une reconstruction, 
car une pièce de 1466 ;c. 225) fait mention d'une J'ente 

au profit 1!e saint Thomas " sm la maison de Saint­
Julien "• et 11n mémoire du 5 floréal, an Xl (Archives 
de l'Evêché) dit que cet\e chapeîle "pa1·ait être. la plus au­
cienne des églises de Landerneau. Elle fut bâtie originaire­

ment pour servir de chapelle à un Duc ou Comte de Bretagne "· 
Elle appartenait aux seigneurs de Bohan et fut. é1·igée en 
trêYe de Ploudiry en 1619. L'église, démolie en 1823, "était 
composée d'une nef so,Jtenue par deux rangs de culiHllles 

et avait deux bas côtés "· 

UHopitaL 
Dom Morice (P. I c: 1376) nous donne l'acte de l'o11dation 

·de J'hospice de Landerneau, eu 133G. pu H.e1·vé de Lé•Jll 
Bâti d'abord à la tête du pont de Landerneau, l'hôpilal fut 

transféré, en 1660, dans la rue Ploudiry, gràce aux libé­
ralités d'tm sieur Le Pontoi,;. La chapelle était sou,; le 

vocable de saint George et de saint Julieu. 

Notre-Dame de la: Fontaine Blanche. 
Cette chapelle, qu'il ne faut pas confondre, comme semble 

el faire M. de Courcy, avec la chapelle de ce nom située en 

Plog·astel-Daoulas, est à un demi-quart de lieue de Lander­

neau (père Cyrille Le Pennee l et marquée en supé1'iorité drs 
armes de la maison de Rohan .. Jean IV y vint en pèlering·es, 
en 1393 (~danet notice sur le Folgoat). 

Cette chapelle fut détruite à la Révolution, et il n'en reste 

plus, dit M. de Courcy, que quelques chapitaux indiquant 
l'époque du XIII• siècle, et un écusson portant éca1'telées les 

armes du Lech et de Botlavan. Lech: d'or à. 3 trèfles de 
gue1tles, Botlavan : d' m·gent à. l'aigle de sable accompagnée en 
bande de 3 cœun d'azur. 
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Les arr.hives départementales (E. 121) possèdent une de­
mande d'autorisation, en 1()05, d'établir un couvent de domi­
nicains dans l'oratoire, << sacellum ut devotissimum ita 
famosissimum quod vulgo la fontaine blanche nuncupatur 
una cum adjacentibus omnibus, )) oratoire qui se trouve sur 
le territoire de l'Evêque de Léon, auquel la demande d'au­
torisation est adressée. Il semble bien qu'il s'agisse ici de 
la fontaine blanche de Landerneau, car nou.s ne connaissons 
pas d'autre chapelle de ce nom en Léon, si ce n'est à Sainte­
Sève, près Morlaix. Mais ce lieu semble bien rapproché 
de cette ville qui possèdait déjà un couvent du même ordre. 

Les Récollets. 
Les cordeliers établis à l'île Vierge, près Plouguerneau, 

ne pouvant plus y vivre à cause de l'intempél'ie du climat, 
obtinrent du chanoin'e de Daoulas, prieur de saint Thomas 
(Landerneau), Yves Berroch, de bâtir: un monastère sur la 
rive gauche de l' Elorn près d'un ancien oratoire dédié à 
saint Ernal ou saint Ernee, saint Ternec, fils de saint Judi­
eael, qui se serait retiré dans ces parages et aurait donné 
naissance à la ville de Lan-Ternee. 

Les cordeliers prirent possession de cet oratoire le 12 
août 1488, et furent remplacés au XVI• siècle par les Ré­
collets qui y demeurèrent jusqu'à la Révolution. Le cou­
vent a été remplacé par un monastère des bénédictines du 
calvaire expropriées, en 1811, de leur communauté du cal­
vaire de Quimper et transférées à Landerneau. 

Les Capttcins. 
Les pères capucins s'établirent à Landerneau en 1634, et 

y demeurèrent jusqu'à la Révolution. Le couvent servit alors 
de prison pour les prêtres non soumis à la déportation, 
puis de maison d'école jusqu'en 1815. , 

Les Ursulines. 
Ces dames s'établirent à Landerneau, le 23 juillet 1634, 
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par la faveur de Mme la duchesse de Rohan,_ et gr~c~ à 
la communauté du même ordre à Saint-Pol, qm fourmt_ es 

. . t E 1779 elles durent céder leur matson 
premters suJe s. n ' , . · t 

l A "t 1 et se retirer dans la communaute de Sam -pour un wpt a , , 
Pol d'où elles reviment à Landerneau quelques a,nnees 

' en attendant leur expulsion en 1792, malgre leur 
après, 
énergique résistance. . 

La communauté ne s'est pas reconstituée et les bâtiments 

ont servi de prison jusqu'à ces derniers temps. 

Saint-Sébastien 
·Chapelle avec son cimetière snr la route ~~ ~rest. Fut 

construite en 1640, pour la sépulture des pestiferes. 

Saint-Bach. 
Chapelle construite en 1717, au haut de la rue de Plou­

dir . pour le service d'une congrégation bretonne d'hom~es 
et ~~femmes qui y fut érigée le 23 juillet 1719, sous le titre 

de l'Assomption de là Sainte-Vierge. Les statu~~ ~e ~ette 
conO"réO"ation sont conservés aux archives de l eveche, et 
l'onbvo~ actuellement dans l'église Saint-Thomas, ~n beau 
~étable sculpté représentant l'assomption de la VIerge et 

qui doit provenir de cette cha pelle· 

Les Anges. 

Petite chapelle du commencement ,d~ ~:nr• sièc~, :evr:~ 
son cimetière sur la paroisse de Sam t-l h.oma_s. 
jusqu'en 1823 pour les réunions de la Congeegatwn. 

Beu.;:;;it Sa.int-Conogan. 
Il ne reste plus que le clocher de cette chapelle. Autrefois 
. e' cure de'pendant de Saint-Mathieu, fin de terre, et 

pneur - , . l 11 
· t . · à Landerneau. Pres de cette c 1ape e, 

mamt~nan annexe . . . roit la 
dont les murs appartiennent à un partiCulier, se ' 
tombe de Troïlus de Montdragon, seigneur de la P~lue, 
mort en 1543. Il y est représenté en cotte de mailles, 
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avec les armes de Montdragon, la Palue, Treziguidy et leurs 
alliances. (Voir M. de Courcy, Bretagne contemporaine). 

Dirinon. 
Dirinon était un pr'ieuré dépendantdel'abbaye.deDaoulas, 

son église paroissiale, sous le vocable de Sainte-Nonne, 

porte sur le cloche!' la date de 1588-1593 avec I'inse!'iption: 
J. KERDVNCVFF: Y. LE REST: F. 

Une fontaine, dédiée [l. la sainte, est datée de 1613 et est 

omée des armes des seigneurs de Lezuzan-Manfur'ic a' d'azur 
au chevron d'argent accompagné de 3 oiseau.x de même. 

Sainte-Nonne. 
Chapelle dans le cimetièr'e attenant à l'église. Devait 

servir pnmitivement, d'après la tradition, d'église parois­
siale. Elle l'enfer'me un tombeau en pierre elu X Ve siècle 
repr·ésentant la sainte, couchée, 0n habit de religieuse. 

Saint-Divy. 
Chapelle appelée indùment Saint-Guy au rôle des <:!écimes 

de 1780.· En 1809, elle tombait en ruines, et la fabrique fut 
autorisée à utiliser les piet'res pour la réparation de la 

ehapelle de Sainte-Nonne; cependant ce projet ne fut pas 

exécuté et la chapelle subsiste encore. Une fontaine voisine, 
dédiée au saint, porte les armes de Manfuric. 

Saint-Aubin. 

Cette chapelle tigm'e aux décimes de 1782. Il n'en est 
plus question depuis le Concordat, peut-être est-ce celle 

que nous voyons signalée comme existant à Kervichar, en 
1 ï78, et dont un M. Rochongar était chapelain. 

N otre-Da.me de l'Assomption. 

Mentionnée en 1805 comme existant à Kerliézec,. à une 
lieu du bour·g. Très utile et pad'aitement en trelenue par la 
famille Mazm·ier, de Reroualen, qui en est propriétaire. 
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La Forêt-Landerneau. 

Goélet-Forêt était ~n prieuré-cure dépenclanL de l'aiJLaye 

de Saint-Mathieu. L'ancienne église da tH Ill du x Ille ou Àl \'" 

siècle tombait en ruine. En 1754, elle fut r·emplacée par un 
édifîce sans caractère qui a fait place ù Hile jolie t'·glio;e lllO­

del'He en 1887. Elle est dédiée à saint Téut;nan. Ou cons(T-
. · 1 For·'>t eu-1850 les anciens fonts haplio;rnaux vmt encore a a "' , ' 

cl 1603. et une chaire à prêcher de iïil1 (' oir noies nwuus-
e · · lSCJ3 crites de M. Cariou, et notice de M. de l,ranpont, er1 < ·'. 

sur la commune de la forêt). 

Château de M esgral. 
Une chapellenie fut fondée dans la chapelle ,du ~hùlea.u 

1571. sous l'invocation de sainte Ct•nevièvc. 1-<.!le lut ur1re 
en . S . D' 
au gouvernen1ent de Sairit-Jean de la Haye, en amt- '"Y, 
en 1727 (Pouillé Léon). 

Sainte-Anne. 
Chapelle fondée en 1851 par· la ramille le Houx. 

Guipavas. 
t' · t'e['or's Ploe'avas a son éo·lise 

1
r1nroissiale sous' "utpavas, au 1 , t> . . . , 

·le vocable de saint Pierre et de saint l'au!. L è?·lrse tla:e uu 
· td X\IJc siècle Avant la 1\évolutwn 011 YO}aJi. commeneernen u · 

à l'entrée de l'égiise un beau calvair·c en pierre_ 

Notre-Dame-du-Reun ( 1) 
L'édifice actuel (1625) n'est pas le peemier élevé au même 

lieu sous le même vocable. 
Suivant une teadition qui s'efface chaque jour, ce fut eu ee 

1. j' t · ·O'e- 1, premiei' temple chrétien, à (;uipavas, reu que u ertt> e . . , 
dans le vu- siècle, pat' saint ThudOJI, père de St\lr!L (,ouesnou 

pour combatlre le cuite pa yen dont ce lieu é~ai t le tl~éàtr·e 
(de fait. dit M. Ker·danetA. G (p. g. 509),les,vwuxregrstres 

( 1) Nous empruntons tes él~ments d~ celle notice à un travail manus­
crit.sur Guipavas par M. Canon en 18ü9. 



-86---;;-

parlent toujours de cette chapelle en la qualifiant d'antique 
et dévote chapelle de Notre-Dame.). 

II y existait une fontaine dont la célébrité attirait un grand 
nombre de pèlerins qui y faisaient de dévotes et peu décentes 
ablutions. Saint Thudon y construisit une chapelle à la 
sainte Vierge qui devint un lieu de dévotion pour les con­
vertis, qui ne l'étaient pas totalement, cependant, car le 
culte pour la fontaine n'en continuait pas moins. Ils négli­
gèrent l'entretien du temple qui s'ébranla. On ne s'empressa 
pas de le réédifier et cette froideur religieuse attira une 
punition sévère infligée par la patronne offensée. 

La fontaine devint tout à coup un torrent et, en raison de la 
pente naturelle du nord au sud, la partie déclive fut promp­
tement submergée. Repentants, le$ habitants implorèrent la 
miséricorde de la mère de Dieu et obtinrent, par le· vœu de 
reconstruire l'édifice, la cessation de l'écoulement excessif 
de cette fontaine. On suivit alors processionnellement le 
retrait des eaux jusqu'à l'endroit où est aujourd'hui l'église. 
de saint Pierre, dont l'espace fut bientôt découvert. On en 
fit trois fois le tour et on retourna vers la cltapelle dont on 
fît également trois fois le tour pou1' remercier la Vierge de 
sa bonté. · 

La reconstruction eut lieu, et cette fois encore la fontaine 
resta en dehors del église. Mais, lors de la construction de. 

·l'église actuelle, elle fut couveete par elle et existe, dit-on, 
sous le maitre-autel. On a prétendu qu'on avait conservé 
une issue pour la fréquenter et que plus tard cette commu­
nication fut interdite pour mettre un terme aux superstitions 
dont elle était l'objet. Une fouille récente n'a pu faire dé­
couvrir l'issue. 

Ces faits ne sont connus que par tradition_: l'éqoque de 
l'inondation est fixée au 3 mai. Chaque année, à pareille 
date, on en fait la commémoration par des dévotions per­
sonnelles et publiques. On fait isolément neuf fois le tour de 
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l'une et l'autre église, le rosaire à la main, en commençant 
par celle de saint Piene En passant devant la porte occi­
dentale on s'arrête un moment y faire une prière à 

genoux, puis on se réunit à l'église pa1'oissiale pour en sor­
tir processionnellement et :::e rendre à N.-D. du Run dont on 
fait trois fois le tour, puis on y dit la messe. On retourne 
à l'église paroissiale où l'on donne 'la bénédiction avec ·la 
vraie croix, depuis 1824. Autrefois c'était avec le Saint­
Sacrement. · 

Il y a quarante ans que cette procession s'accomplissait les 
pieds nus, même par les prêtres qui ont été les premiers à se 
dispenser de cette gêne. Quelques vieillards ont tenu pendant 
lonotemps à l'ancien usage. Le grand pardon, premier di-o . 
manche de mai, était encore désigné, il y a une trentaine 
d'années sous le nom de pardon de la déliveance des eaux. 

La date de l'institution de cette dévotion n'est pas connue. 
Les légendaires disent que saint Thudon débarqua à 

Brest, dans le VII• siècle, fuyant la persécution des Anglo­
Saxons, avec ses fils Gouesnou et Majan, et sa fille Tugdona 
Saint Thudonse fixa à Guipavas, à deux kilomètres du bom·g. 

On donne le nom de Saint-Thudon à quelques débris de 
maçonnerie qu'on y voit encore. 

En mémoire de cette résidence de saint Thudon à Guipa­
vas, le clergé et les paroissiens de Gouesnou viennent, de 
temps immémorial, en procession visiter le lieu dit de Saint­
Thudon, le jour de la fête de l'ascension. 

Il existe un sanctuaire druidique, dont il reste des traces 
non équivoques, à un peu plus de deux kilomèt1·es à l'Est de 
la fontaine de Notre-Dame. 

La façade occidentale de Notre-Dame du Run porte la 
date de 1625 Ce doit-être nne restamation partielle, ca1' 
le style de l'architecture est bien des XV• et XVI• siècle, ct 
l'on voit dans l'église des dates antérieures· au X VIle siècle ; 
une entr'autre de 1503. 
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Notre-Dnme du Runa dû être la première églii>e de Gui­
pava< Ce ne fut gue vet·s 1618, époque de la construction de 
l'église de saint Pieere, que Notre-Dame du Run fut consi­
dét•ée comme chapelle On y eontinua jusqu'il 1790 à y of­
ficier les dimanches, y faiee les mdt·iages et les enterre­
ments. Elle possédait un cimetière 

-Plusic:urs familles y,avaient.leurs enfeus: les CoatauJon, 
le.:; 1\ergodais, ces derniers. dont l'origine dans la paroisse 
remontait au XIe siècle, exerçaient un droit seigneurial à 
titl'e de fondateurs, et possédaient une tombe élevée du 
côté de l'épiLre; ses armoiries, vairées d'oe el de gueules, 
étaient placées dans la maîteesse vitee. c 

Pendant la Révolution, elle set·vit de caseme poue la gae­
nison permanente qui sueveillait le pays. Ses autels, boi­
seeies, vitraux fueent détruits. Cependant, en 1866, le 
curé pensatt que ees vitràux existaient encore, mais depuis 
nogltemps masqués par le mortier. Jusqu'en 1824, il y 
avait, dit-il, dans la chapelle un tableau de deux mètres de 
long sur un mètre et demi de large représentant aU premier 
plan deux personnages, homme et femme en habit de coue 
des plus riches, agenouillés devant la Saiute-Vierge : 
lïwmme accompagné de deux écuyers, la femme ayant 
uu manteau f1euedely~é sontenu pat· deux suivantes. On a 
pt·ét.endu que c'était Louis XII et la duchesse Anne sa 
femme. Ce devait être plus vt·aisemblablement une repré­
sentation du vœu de Louis XIII. 

Saint-Nicolas. 
Chapelle située entre le manoir· de Keehuon et Poul-ar­

velin. Construite par la famille de Kerléan, pour faciliter 
l'audition de la messe aux négociants et mat·ins de ce petit 
port assez florissant autrefois (Cariou). 

Saint-Eutrope. 
Chapelle dépendante du manoir de Froutven. Très fré­

yuentée. On allait baignee da us la fontaine voisine les enfants 
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raéhitiques, ou peendre de la terre la plus voisine de l'autel 
de la chapelle ponr en faire des cataplasmes pour les 
malades (Cariou). 

Manoir de Coataudon 
. La chapeile subsiste encore, mais transformée en maison 

d'habitation. 

Manoir de Keraudy. 
Chapelle détruite lors de l'incendie du manoir, en 1794. 

Saint-Isidore. 
Chapelle du manoir de Lossulien. N'existe plus. 

Saint-Michel. 
Oratoire érigé en 1742 au manoir de Bomepos. 

Camfrout. 
Camfrout ou Hôpital de Treisguinet, figure dans l'acte de 

fondation de l'abbaye de Daoulas dont il dépendait à titre de 
priem·é conféré à un chanoine régulier de Daoulas, jusqu'à 
"ce que les seigneurs de Lossulien y pt·ésentèrent par usur­
pation (Pouillé Léon), mais eu 1781, la chapelle n'existait 
plus et les charges étaient desservies à Guipavas, par un 
Uulaiee nommé par I'Ordinait·e, elle était dédiée à saint 
Laurent. 

Sainte-Barbe. 
Chapelle dépendante de la seigneurie de Lossulien. 

Aurait été bâtie au X ye siècle par les soins de la famille 
Taillart de Keraret de Coatanguy (Cariou). En 1642, des 
peintures y furent exécutées par Guillaume Guéguen (H. 187). 

Saint- Yves. 
On desservait dans cette chapelle la chapellenie de Kerou­

dault à laquelle présentaient les seigneurs de Keroudault 
ou Kerneguez, puisles Poulpry Lavengat. 
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Pencran. 
Eglise dédiée à ~otre-Dame de Pitié, représentée par un 

l>eau groupe, près du maître-autel, côté de l'Evangile Le 
porcht• porte l'inscription suivante : 

Le 15• jour de mars, l'an 1552, fut fondée ceste chapelle 
au .nom de Dieu et de sa mère et Madame Sainte Appoline 
Je par Hei·vé Keraès et Guillaume Bras, fabrique de la dite 
église. 

Saint-Eutrope. 

Chapelle Jans le cimetière servant d'ossuaire avec celte 
iüscription bretonne : 

CHAPEL: DA: S. AITH.OP: HA. KARNEL: DA: LA­
KAT: ESQVERN : AN: POBL. 1594. 

Plouédern. 
Eglise paroissiale dédiée à saint Edern (voir notice sur ce 

saiut par Dom Plaine dans le Bulletin de la Société Archéo­
logique (XIX, p. 200 ). Sur le portail de l'église on lit la 
date de 1609. 

Saint-Tudès. 
Chapelle du château de Cribinec. 

Le Relecq. 
Ancienne chapelle dédiée à Notre-Dame; sur le territoire 

de Guipavas, portant les caractères du XVJie siècle. Erigée . 
en paroisse le 6 janvier 1869 et entiè1·ernent reconstruite de 
nos jours. 

En 1856, M. Cariou, signale un aveu de 1670, dans le­
quel il est dit " que cette chapelle avait été fondée au onziè­
me ou douzième siècle par Guillaume, comte de Cornouaille, 
à son retour des croisades (1096-1146) qui la dédia à Notre· 

. Dame.» 
En 1827 (H. 187) une contestation s'éleva entre le rec­

teur de Guipavas et le seigneur de Lossulien. Celui-ci sou-
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tenait que c'étaient les anciens seigneurs de s~ famille qm 
avaient bâti la chapelle " que c'était sans raison et sans 
droit que le recteur voulait y conduire la procession et non 

à Notre-Dame du Run comme de coutume. 
Que le dit recteur projetait de f~~r: un cimetière a~~ 

tour du Relec, d"un petit enclos qm JOint la chapelle, qu ~1 
avait obten~ un bref dïndulgences pour elle dans lequel Il 
avait fait inséré que cette chapelle était publique, fréquentée 
d'u~ O't·and nombre de pèlerins et qu'il avait fait afficher 1~ 
dit b:ef à la porte de la chapelle sans la participation du set­
gnem de Lossulien. " On dit, ajoutait I_e factu":, qu:un PI'ê­
tre de la paroisse fit bâtir la croix de pierre qm est a quatre 
pas de la porte de la chapelle, que cela se voit par ~uelques 
lettres de l'alphabet distantes l'unE: de l'autre au pted de la 
croix, mais aux pieds du Christ on voit depuis 200 ans, les 
armes de Ja,•,ques de Guengat et de Mm• du Poulp1·y, sa 

femme"· 

Saint-Divy. 
Ancienne trêve de la Forêt. Eglise paroissiale, construite 

au commencement du XVIe siècle, possède un vitrail daté 
de 1531. avec cette inscription: HERVEVS SOLUDANUS, 
.JURIS lJTRIUSQUE DOCTOR DOTA VIT. Les_ peintm:es 
du lambris, de 1676, retracent les scènes de la v1e de samt 

Divy, David ou Devi. 
Saint-J ean-Haptiste. 

Petite chapelle à dix minutes du bourg. 

Trémaouézan. 

Ancienne trêve de Ploudaniel, dédiée à Notre-Dame. Elle 
est citée en 1363 dans le testament de Hervé VIII, vicomte 
de Léon (Kerdanet). L'église a des peintures des x.ve, XVIe 
et X VII" siècles. elle possède un bean catafalque sculpté, repro­
duit par M,Abgrall dans son Livre d'or. Un inventaire de la 
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fabrique en 1726 signale : un reliquaire, en forme de cha­
pelle d'argent, deux couronnes d'argent pour l'image de la 
vierge et de son fils, unè grande croix d'argent, une petite 
d'argent doré et huit parements d'autel de diverses couleurs 
et un parement pour la chaire à prêcher. · 

DOYENNÉ DE LANNILIS 

Lannilis. 

L'église est dédiée à saint Pierre, dont la ·statue au 
XVI!• siècle était figurée avec un petit religieux à genoux à 

ses pieds« comme qui dirait un moine bénédictin du prieuré 
de Loctunou » écrivait vers 1650 sur un registre, le recteur 
de Lanr ilis, Goulven L'Ostis, mais il· semble vr·aisemblable 
que ce g·roupe représentait saint Ténénan aux pieds de son 
maître saint Caradec, C:J.r c'est ainsi que saint Ténénan est 
ordinairement représenté et l'on sait qu'avant la fondatiou 
des paroisses de Lannilis, Landéda et Brouennou à la fin-du 
XV• siècle, tout ce pays ne formait qu'une paroisse sous le 
nom de Ploudiner, or le saint invoqué sous le nom de Dîner· 
ou Tiner n'est autre que saint Ténénan, évêque de Léon. 

Sur un missel à l'usage de Paris, conservé .à Lannilis se 
trouvent plusieuï·s notes manuscrites latine3 et françaises 
écrites par M. Goulven L'Ho5tis, recteur de 1602 à 1657. 

M. de _I):danet en. a donné une partie dans ses notes à la 
vie des saints d'Albert Le Crand, mais nous préférons nous 
en rapporter pour le latin sm·tout à la lecture faite de ce 
manuscrit par notre confrère M. Bourde de la Hogerie, qui 
en a fait dernièremént un relevé exact qu'il a bien voulu 
nous cJmmuniquer. 

C'est d'abord le procès-verbal de Ja consécration de 
l'église, le 25 mars 1516 (nouv. st. 1517). «Anno domini 1516 

die veneris xx va martii in quo cantatur ad introitum missae 

1 

l' 

1 1 
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fac mecnm signnm { 1), in feria V~a in mcrl.i~. quad~~ge~im_c.e, 
ecclesia parochialis per Ycneral)Jlem an~ISII:em s . Brwct et 
circonscriptum (ponr circonspectum) Oltvenu~ du Chastel, 
fuit dedicata, assistentibns et presentibus l.abr1ele de Castl'O 
ejusdem nepote, domino du Hascor fabrica, domino de Mesca­
radec, domino de _I):pabu, domino de _I):engar, magna~ue par~e 
universitatis ecclesice pai·occhialis predictce. A Golvwo Ost1z 
haec fideliter rescripta sunt. 

« L 1 grande cloche nommé Jacq pur respect de nohle 
Jacques Bélégant, seigneur de I):erpabu fut jetée en fonte 
le commencement de septembre 1626. 

,, Dame Anne d<:: Perrien, dame. à présent de I~pabu, a 
fait son entrée à ~pabu le 25 aoùt 16lJ6, faisant r~parer. la 
chapelle d'argent qui estait fort .dé~heu. ~e nos rel~que$, Il a 
fallu retirer les reliques ce qm s est fait en presence de 
quatre de nos prêtres et ainsi remis, l~ chapelle estant 
réparée, les titres et écriteaux sur les reliques sont comme 
ensuit: 

De lapide tecta sanguine christi 
De reliquiis sti Pauli ap., sti Lucii p.p. et m. . 
De reliquiis quatuor cor·onatorum: mart. Sunt quedam 

fragmenta indumentorum creditur ut aliquorum sanctorum, 
nec de illis titulum reperimus. ~' 

« Je. povre reporteur de ce que dessus Golven Ostiz, ?rêtre 
très indigne, receus la dite chapelle réparée et remise de 

de ses bris le 5 février 1646. '' · . 
. L'église de Lunnilis rebâtie en 1774, a dù être reconstrmte 
moins de cent ans après vers 1869. 

Omtoire 

Dans le cimetière, bâti en 1641, par Yves Houdaut, archi­
tecte, etbéni le 17 aoùt 1644. 

1 d di dans fa troisième semaine de 
l!l ~et in1!1I'01ïtP.sqeuecsh~on~ebai~ 1~1~ ;,~ril, le vendredi après le 3•dimanehe careme,en;) 'a 1 "-

de carême était donc le 20 mars et non e _;). 
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Notre-Dame de Trobérou 
Chapelle aujourd'hui disparue, située entre l'église pa­

roissiale et le château de Ker·pabu. Un mémoire de 1712, 
conservé aux archives de l'Evêché, nous dit qu'on ne sait ù 

quelle occasion elle a été bâtie; mais elle appartenait pri­
mitivement aux seigneurs de Mai-Jlé, car, en 1601, François 
de Maillé, marquis de Kermavan, fit abandon des droits et 
prééminences qu'il possédait dans cette ch~pelle, à- écuyer 
Jean de Bellingant, sieur de Kerpabu, leur sénéchal en la 
juridiction de Kermavan. 

En 1653, la chapelle qui existait dès 1530, fut agrandie ct 
les sieurs de Bellingant obtiment de l'Evêque de Léo.n. 
Mgr Henri de Laval,.la permission d'y faire des enterrements 
et uri cimetière tut béni à cette fin. On voulait arriver à 
faire une trêve de cetté simple chapelle. 

En 1664, Mlle Anne de Penien, douait·ière de Ker­
pabu, dame de Bellingant, obtint un bref d'Alexandre VII 
pour l'érection dans la chapelle d'une confrérie en l"honneur· 
de saint Joseph. Le père Cyrille Le Pennee nous dit: «-A 
Lannilis, paroisse fort peuplée de bonne noblesse, on ren,. 
contre la dévote chapelle de Notre-Dame de Tro-bému, visitée 
sou vent par un gr·and concours de peuple, es gard aux fa­
veurs fréquentes que la Mère de Miséricorde donne à ceux 
qui la vont réclamer. " 

Les matériaux de cette chapelle tombée en ruine pendant 
la Revolution, ont servi à la reconstruction de la chapelle 
Saint-Sébastien en 18~'0. M l'abbé Corrigou. curé de Lan­
nilis, signale dans l'enclos de la chapelle de Trobérou, près 
de la table en pierre de l'autel, des débris de statue, dont 
une représentant la sainte Vierge avec l'Enfant-Jésus et qui 
a dù être fort belle; dans le même enclos se trouve u11 
petit édicule moitié gothique, moitié Henaissance, abritant 
une fontaine et sur un socle dans l'intérieur de l'édictlle, 
une statue de la Vierge couronnée. 
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NatTe-Dame de Poulfozou. 
Signalée par le père Cyrille Le Pennee. N'existe plus. 

DevG.it sé trouver sur la route de Palnden an passage dn 
bras de mer entre Lannilis et Plouguerneau. 

Notn-Dame de Kerguiskin. 
Cette chapelle existait ·autrefois à quelque <lista nef' 'rle 

l'Aber-Benoit, sur les contins de la paroisse Elle était rrPS­
qn 'en ruine du temps du père Cyrille. 

Not1·e-Darne du Coum ou de Tmwy 
Chapelle dépendante de la seigneurie de ce nom; elle 

appartenait au XVII• siècle anx seigneurs de Coaljunval: «la 
tradition locale rapporte que la statue de Nott·e-Dame du 
Goum en bois dur fut respectée par l'incendie qui consuma 
la chapelle à l'époque de la Révolution, que jetée alors clans 
l'Aber-Benoit, elle fut retrouvée par d'es pêcheurs et f'St 
encore conservée. n (Note de M. Corrigou.) ' 

Cette chapelle qui doit être distincte de la chapelle de 
Saint-Tavaioc en Brouenou ( Landéda) est signalée comme 
existante en 1686 (r. G-77). Une chapcllenie s'y desservait 
dont était titulair~ le 10 mai 1686, Mathieu Le Gall. prêtre 
de Cornouaille remplaçant Jean (;uiriec, chanoine de Sainte­
Anne de Lesneven Les présentateurs en étaient pr·imitive­
ment les seigneurs du Coum. La pierre tombal• d'un seigneur 
de cette maison a été transportée dernièrement de Lannilis 
dans le musée de Saint-Louis de Brest. 

Sainte- Catherine de TTefflan. 
Chapelle où se dessPrvait rn 1788 {Pouillé) une cl1apellrnie 

dont était titulaire Claude-Jean-Marie Duplessis du Crlorn­
bier, chanoine de Chartres. 

Trefïly ou Kerengar. 
Collège de quatre chnpelainsfondé par François de Goum 

de Kerengar,le 19 avril1~31 (Pouillé).Présenlateurs: les sei-
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gneurs de Kerengar,puis en 1788le prince de Montmorency­
Tingry. La portion de chaque chapelain était de 200 1 Une 
messe devait être célébrée chaque jour sm· l'autel de Sainte­
Marguerite à laquelle tous les chapelains devaient assister. 

Prieuré de Lothuznou. 
Chapelle dont il ne reste plus de traces. On y desservait le 

prieuré de ce nom dépendant de l'abbaye de Saint-Mathieu, 
vahnt environ 600 l. de revenu avec charge de 2 messes 
basses, puis à la fin du XVI• siècle d'une seule messe par 
semaine. Des religienx bénédictins en étaient le plus 
souvent titulaires. Cependant en 1745, ce prieuré fut obtenu 
en cour de Rome par Bernard- Charles- Daniel- Provost 
Douglas de Boisbilly, chanoine de Quimper. En 1764, le 
titulaire était Dom Anne-Auguste Bougay O. S. B. demeu­
rant à Marmoutier. 

Saint-Fiacre de [(er ba bu.. 
Chapelle du château où se desservait une chapellenie dite 

K errien ou Belingant de Crenan, au revenu de 132 liVres et­
chargée de messes basses par semaine. 

Sai nt-Sébastien. 
Chapelle datant primitivement du XV !le siècle. En 1805, ]p 

c-uré disait qu'elle avait été bien réparée en 1785. et qu'il 
fi!llait la conserver an culte, car on y avait la plu's grande 
dévotion. Mais il est probable que les répHrations de 1785 
n'avaient pas ét.é bien sérieuses CHf lH chapelle fut entière­
ment reconstruite en 1822 avec les matéeiaux de la chapelle 
même de Notre,-Dàme de Troberou. 

Saint-Yves. 
Chapelle du manoir de Bergot. On y desservaitune cha­

pellenie dite de Bergot ou du Moguer, avee revenn de 00 
livres et charge d'une messe basse tous les dimanehes. On 
s'y rend aujourd'hui en procession le lundi de la Pentecôte. 
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Sa,intc-Geneviève. _ 
. de la Motte on de Kel·gaeec. Une 

Chapelle du ch_aleau . d t étaient p1·ésentateur::; les 
chapellenie y était desservi~_, 1 o~i tte puis les Kerguiziau 
seiO'neurs de 1\ergarec ou e a t o ' 

Ke~vasdoué (Pouillé, 1788). ~ , l -
, Dame de Ronne-?'iOuJ;el e. 

!'otre- . , Kerdrel citée par le père 
Chapelle voisine dn chateau de_ ' 

Cyrille. ll n'en reste plus de vestiges. 
. . Château, de Kerdrel. 

d de Ker-
. l, ellenie dile Au rrn ou 

On y desservmt une c 1ap . . l' l"absence des sei-
• , J nile de Kerl!siel'. <..n ' . 

drel, !ondee par ea . ' L . "l" ur rautcl saint l\'es. 
11 , t desservie a anm IS s . 

O'neurs, e e etal . . .. t \polline fini PSt IIJYO· o . 1.. enl sam e, 
On y honore parliCU lerem . 
quée contre les maux de dent~. 

Château de Kermwrtz. . 
't, dans les annPnS 

d h'teau n'est pas Cl ee 
La chapellP e ce c a - . l fon ancienne quoique 

til res; et ne paraît pas de cons. :u:.~ tombés en ruines. 
. . d'~nciens matériaux cl edlhces 

bâtie avec " c 

Chapelle du Roual. . 
, . , à Notre-Dame de Consolation depuiS s~ re-

Elle t'St dediee . 'ouillé de 1788 nous <:~pprend quelle 
construction en 18f>ü. Le l . > d tre chapelains dont 

· un colleO'e e qua · 
était desservie par . 0 

1 . O'neurs du H.ouazle 
. t résentateurs es selo . 

furent successJvemen P •t · M Ha li 0'011. 

et de la Jaille. En 1805, elle appartenaJ a . o 

Chapelle de M escaradec. . . . 
. . . elle était la propnele de la 

PrAs du manoir de ce ~~oro ll des Guikernean. (Note de 
famille de Kergorlay' pUIS ce e 

C . \ . t 
M. orrigour T siO'nale comme ex1::;\an. 

F 1820 M le curé de Lanm IS o ' . C' ï 
~n ' ... , .. les cha elles domestiques de sai~t ,ul -

sur sa parOJs;;e · P . G · qui do1vrnt s0. 
. l . , t samt ermam, 

laume, samte Hnmmee e s a';"ons mentionnées plus haut.-
confondre avec celles que nou -----



- 98-

. Guissény. 
Eg-lise paroissiale sous le vocable de saint Sezni (voir sa. 

vie dans Albert le Grand, au 17.septembre). Cet auteur nous 
dit qu'on voyait encore la « cave du sépulcre du saint sous 
le grand autel, H mais que son corps avait été enlevé lors 
d'une descente d'hybemois sur la côte. M. Kerdanet a relevé 
sur le clocher de l'église cette inscription : ,(( Saint Sezni 
prie pour nous. Hervé.Abyven, gouverneur, 1700. H 

Notre-Dame de Brendaouez. 
Bénéfice uni à la dignité d'archidiacre de Quenenedilly et 

dont le revenu était de 1,000 fr., les charges consistaient en 
la célébration de 19 messes par an, desquelles deux à chant, 
et une basse tous les premiers dimanches du mois et atlx 
fêtes principale& de la Vierge (Pouillé,.1788). Les seigneurs 
de Penmarch étaient les fondateurs de l'église et y pos­
sédaient,<• lachapelle du côté de l'évangile ovitres. escabeaux: 
écusson en supériorité dans la· vitre de l'autre chapelle côté 
de l'épître item, dans l=1 rose au bout suzain, et armes en 
bot:se au grand autel. et au clocher de la chapelle comme 
étant supérieur et fondateur d'icelle , 1 A1·ch. de M. du Pen­
hoat). 

Cetfe chapelle, sous le vocable de Notre-Dame du Carmel, 
dit le recteur, èn 1856, a été rébatie en partie en 1605, en 
partie en 1656. Tombée en ruine pendant la Révolution, le 
chevet et le haut de la nef furent seuls relen>s, mais la plus 
belle partie de la nef est demeuréP à l'état de ruine et repré 
sente <>ncore six arcades ogivales. 

L' I mm a cu fée-Conception. 
ChRpelle du cimetière. Servait de lieu de décharge lors· 

qu'en 1854 on y flt un oratoire sous le voèable de l'Immaculée­
. Conception. 

Saint-Yves. 
Ou gouvernement de Kervezénec, Une chapellenie s'y des-
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1 · O'neurde Kervezénec 
't dont étaient présentatetlf'S: e selo serval , 

et la dame du Runiou. . 
· Saint-TuJan. 

t
. dont était présentateur le seigneur de Ker-

Gouvernemen · 
dl'eau. En l'Uine. 

Saint-./ ean. . 
. . . H llez dite chapelle de Kergomou. 
Ou gouvernement du e >'. . Calloet de Lan-

1 e. O'neurs du Hellez, pms 
Présentateurs es s Io . inesses par semaine. 

. . . ?60 livres charges, cmq mdi revenu ~ ' -
(Po~illé, 1788). Existait en 1804. 

Lesguern. 
, dédiée à la Trinité où se desservait 

Chapelle du ehateau T: ité 
une chRpellenie dite' de Lesguern ou de la nn . 

Lavengat. 
1. le recteur en 

Une chapelle domestique y est signa ee par 

'1804. Saint-Gildas· 
. l la chapelle de Saint-Gildas dé-

Un aveu de 1682 signa e, d mes de Penmarch en 
d H tlez << armoyee es ar 

pendante u e . d .t ,.1 a de louer les cou-
't es avec le roi quI 

bosse et aux VI r . . d t le J·our du parùon. >> 

l d ées qm s y ven en 
lumes sur es enr · llP dite plus haut 
Cette chapelle est peut-être la même que ce ~ 
Saint-Jean du Hellez. 

Landéda. 
. . le est sous le vocable de saint Gongard, 

l •e· D'lise parOISSI3 . d b p-
> o , , nde En tête d'un registre e a 

ou Congar, abbe en Irla , . tt éD"lise «a été dédiée 
tême de 1607 il est ma~que lqude_ ce :heo après la saint Luc, 

, , e de 1 eon e unau 
par Yves, evequ : ' . l date du 18 mai 1643, le 

L ême reO'Istre note a a 
1486 n. e rn o d Mahon de la ville d'Ar ger' 
mariage de Charles Alyc, turc e ' ·.t Godee de 

1. t de Mara-ueri e .. ' 
neantmoins bon catho Ique, e . " . 

Landéda, n 
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Le clocher de Landéda depuis la pointe jusqu'aux gué­
rites, fut abattu par le tonne re le 18 décembre 1721, à deux 
heures de l'après-midi. L'église actuelle n'a plus rien de la 
construction du xve siècle. 

Brouennon. 
Ancienne paroisse de l'archidiaconé de Quéménédilly, 

aujourd'hui simple chapelle en Landéda. Son·nom semblait 
indiquer que le patron primitif Mait saint Gouesnou IBro­
venou ou Broguesnou) dont les reliques y sont conservées. 
mais en 1650 comme en 1840 <• on lui do!"! ne pour. pa-tron 
saint {':veltoc ou Eveldoc. >) 

Saint-Tavayoc. 
Chapelledépendante autrefois dela paroisse du Brouenou, 

où l'on honorait également saint Jean-Baptiste; a été quel­
quefois appelée chapelle de saint Gouesnou et aurait étr. 
dit-on, église paroissiale avant celle du Brouenou ou de 
f'aint Eveltoc. 

Notre-Dame des Anges. 
Au commencement du XVIe siècle, les derniers Cordeliers 

demeurés à l'île Vierge, en Plouguerneau, à près avoii· fondé 
les couvents de Cuburien en 1458, et de L:wdernean en 1488, 
f'e retirèrent suries bords de la mer à Landéda pour y établir 
un couvènt. « La fondation en fut faite le premier dimanche 
de may, le quatrième après Pasques, l'an du Seigneur 1507. 
à l'instance du seignc·urTanguy du Chastel et de dame Marie 
cln .Juch. :ca compagne, ayant auparavant obtenu l'appla­
cement libre du fief et hommage deus à la seigneurie de 
Kermavan, de laquelle il dépe~dait Le très revérend p8re 
en Dieu messire Jean de Kermavan, puisné de ceste illustre 
maison. -évesque de Léon, bénist l'église et la dédia, et pour 
un<:> pr<:>uve évidente de ln singulière dévotion qu'il portait 
à ce sninct lieu, il donna la très helle imaige de Nosh·e­
Dame des Anges. C'est une ravis::.ante pièce et qui inspire 
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je ne scay quelle tendreur de dévotion à tous ceux qui la 
contemplent, l'on void au pied de lïmaige les armes de ce 
seiO'neur évesque. Ce saint lieu est visité du p-euple de Léon 
pa: un grand concours qui sy faites festes de la Vierge et 
pareillement le mardy de Pasques» (père Cyrille). 

Les Cordeliers observantins furent remplacés en 1583 par 
des Hécollets qni y demeui·èrent jusqu'à la Révolution La 
chapelle existe encore, mais à I:état de ruine ainsi que le 

cloître. 

Notre-Dame de Penfenntenn. 

Cette chapelle est appelée ~e Cheffontaine, de Kcrvi1·e,de 
Saint-Laurent oudeTromenec.M de Kerdanet nous dit, (A.G. 
p. 515,) «qu'on y trouve le tombeau d'.un jeu~: seignelll' d_e 
Carman tué, dit-on, en duel, pàr un ,tre de l romenec qui, 
plein de repentir, lui fit élever ce monument. C'est un sar-

- COïJhage de granit, sur lequel est sculpté d'une mànière très 
O'rossière la statue couchée du jeune gentilhomme. Il est 
0 
représenté vèt.u de son armure la tête nue, le casque et les 
gants au côté droit, l'épée au côté gauche, les pieds. sur un 
li<ou à chaque extrémité de la piert·e supP.rieure, un écusson 
aux armes de Carman, de chaque côté de l écusson de la 
tète un lit: Tombeau de François, juveigneur de Kerwavàu, 
tué en 1600. - Noble homme Guillaume Simon, siem· de 
Traumenec lit faire ce tombeau, Dieu lui face- pardon, 

1602. )) 
Sainte-M argnerite 

Chapelle encore existante dans la presqu'île de ce nom. 
Elle a été rebâtie en 1852, mais dès 1650 (Archives dépar­
tementales), elle existait et un rapport è.e cette époque nous 
dit «qu'on y véné1•ait dès reliques de sainte Marguerite qui 
font des miracles, ,, les femmes l'invoquent pour obtenir une 
hemeuse délivrance. Le pardon a lieu le troisième dimanche 

de juillet 



- l02-

Saint-A ntoîne 
En 1650, on dit que cette chapelle située sur les b01·ds de 

la mer appartenait à l'ancien manoi;. de Ploudiuer, q1:i est 
une provostéequi compl'enait1,annilis, Landéda etB!'Ouenn6u. 

L'Hopital.· 
En 1703, un hopital fut fondé à Landéda par dame MaJ·ie 

de Kerlec'h veuve de Mr• Jean de Qi.Iero-orlay seia-neur de 
T 'l' b ' tl 

ronsr ~~ Une· chapelle f~t bénite à l'usage de I'hopilal dès 
avant 17~3. En 1784, le rOI ordonna d'y envoyer des filles de 
la charité pour la diriger et s'occuper d'instruire les jeunes 
filles (A. Evêché). 

Plouguerneau. 

L'église paroissiale est dédiée à saint Piene et sllint Paul. 
L'église actuèlle est moderne mais les archives départemen­
tales (G. 243) possèdent une description faite en 1713 des 
préminences de la maitressse vitre On y voyait au-dessous 
de l'écu de France et Bretagne, un écusson fascé d'or et de 
gueules de 6 pierres: du Chastel. Un autre por·tant les a l'mes­
des. Nobletz seigneurs de Kerodern, d'argent à. deux {asees de 
s~ble au {ranc canton de gueules chargé d'une quintefeuille 
d argent. Au XVII• et XVIIIe siècle, l'église paruis::;iale 
possédait des chapelles sous le vocable de sainte Anne. 
saint Germain, saint Goulven, saint .Jean saint Maudetz. 
sainte Catherine et sainte Marguerite, sain~ Herbaud v étai~ 
aussi en grand honneur. Les anciens comptes (G. 32S) nous 
do~nent le nom de quelques statues de saints mises en adjudi­
cation et portées lors de la procession t1·aditionnelle à 
Tremenech le dimanche de la Trinité. . 

C'étaient fon dehors des Saintes Reliques de saint Pierre 
et de Saint-Quénan, les statues de Notre-Dame du Rosaire 
dE) saint Sébastien, de sainte Marguerite, de saint Antoin~ 
et de saint Christophe. Actuellement le nombre de s~atues 
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des saints portées en procession est plus considérable. Elles 
sont en bois d'environ un pied de haut reposant sul' un socle 
enmanché dans le bâton qui sert à les porter, plusieurs 
J'entre elles sont d'un joli travail et datent du XVIII" siècle 

Tremenech. 

Ancienne église paroissiale dédiée cropus-nous à la 
Trinité Elle fut engloutie sous les sables au commencemeut 
du XVIII• siècle. En 1722 les. paroissiens demandaient 
remise des tailles et fouages parce que depuis « douze ans 
les deux tiers de la paroisse sont envahis par les sables ". 
f~n 1726, le Recteur Yves Pelleteur exposait « que depuis 
1721 son presbytère envahi par les sables est inhabité que 
l'église va dispar·aître de même, que le ~able a gagné le haut 
du toit, que le Samedi saint il en tomba une grosse pièce de 
bois avec. beaucoup de mortier et de sable sur la sainte 
hostie " il demande en conséquence qu'on avise à ti·aus­
porter ailleurs le Saint-Sacrement et le service de la paroisse. 
C'est alors ~lue l'église de Tremen·_·ch fut abandonnée et le 
service paroissial transféré par délibér·ation du t2 juin 1729, 

dans la chapelle des martyrs saint Etienne et saint Lau1·eut 
située sur la paroisse. 

Chapelle du MartyTe. 

Ou chapelle Jes saints martyi'S Etienne et Laul'eut Elle 
est située bien plus avant dans les terres, au milieu d'un 
bosquet d·arbre. Elle appartenait au sieur Crozat, châtelain 
de Vendeuil et Moncornet, qui en fit la cession le 12 juin 
1729. On a reconstruit cette chapelle en 1863. Le parJon s'y 
célèbre le dimanehe qui suit le 10 août. 

Saint-Michel 

Chapelle construite sur le bord de la mer. Une inscription 
à moitié. effacée sur la porte principale porte la date de 
1706, époque de la reconnaissance des -restes de Michel le 
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· Nobletz, à Lochrist, et leur translation dans la partie supé­
rieuJ·e de l'église. Il s'y trouve un calice en argent avec cette 
inscription: «à la chapelle de Saint-:Vlichel le Nobletz, en 
Trerpenech, 1735. » 

Cellule de dom Michel 
Lieu où Michel Le Nobletz s'était préparé pendant un an, 

dans la solit.ude, au ministère de la prédication. Cette cellule 
figure comme bénéfice du diocèse de Léon, dans Le Pouillé 
de 1711 (Archives évêché). Cet oratoire a été restauré en 
1889. On y voyait une statue du vénérable (maintenant au 
presbytè1·e de Plouguerneau) qui est sans doute celle dont il 
est question dans les comptes de la pa1·oisse en 1681. 
(G. 325) « 170 l. payées aux sieurs Nicol et Gellin, peintres. 
poue avoir fourny une image du bienheureux Michel L3 
Nobletz. » 

L'Ile Vie1·ge 
C'est dans cette île que fut fondée vers 1434la communauté 

des Co1·delie1'S ; l'intempérie du climat les força à 

quitter ce lieu, mais ce fut pour établir trois couvents sur le 
continent, à Landerneau, Cuburicm et Landéda, ce qui fait 
dire à F1·ançois Gonzagne dans son livrè : de ortu et pro­
gressu Serafici ordinis '' Virgo peperit tres et postea infir­
mari cœpit et fuit derelicta et sterilis >> 

Notre-Dame du Groua.nec 
" Notre-Dame du Grouanec ou des Graviers, dit le père 

Cyrille, lieu retiré, agréable et dévot. Bien qu'antique ce 
petit palais de la mè1·e de Dieu est fo1·t considéré de beau­
coup de peuples qui le visitent ». La construction actuelle, 
dit M. de Kerdanet, remonte à 1503, la c1·oix du placitre est 
de 1580, et sur la maison voisine qui était celle du chapelain, 
on lit : M. A. QVEFFVRVS, PI-ŒSTRE, FlST, FAIRE, 
1592. 

La chapelle possècfe quelques restes de vitraux où l'on. 

d · de Kerodern. En distingue les armolerles es seigneurs . . . 
1682, les seigneurs de Penmarch y avaient preemmences en 

la maît~esse vitre. 

Notre-Dame du Traon ou du Val. 
Ce lieu entièrement pieux et agréable, soigneusement 

<t< t de' pend de la noble maison de Kel·gadiou >>(Cyrille) en re enu, . 
· d t f t successivement presen-C'était un gouvernement on uren 

tateurs les seigneurs de Ranorgat et de Coetlogon. 

Saint-Cava. 

Chapelle dite deSaint-Ca~an ~ituée sur les bords de la mer. 

. Etait en ruine après la RévolutiOn. 

Chapelle Neuve ou de Lilia. 

Chapelle construite il y a peu d'années près de la. précé.­
dente et dédiée à saint Cava, ou Caran ~t Garan qm aurait 

donné son nom à une paroisse près Lanmon. 

Saint-Quénan. 

Chapelle près le manoir de Coetquenan f_ondée ~n 1430 
- ar la dame Amice de Kergozec (G.3 36). Samt Quenan ou 
p . K . t Ké saint Quay surnommé Collodoc, 
samt enan, sam ' . 
prêtre de Léon chargé de ?'ou~e~ner la. parOJs~e ~e 
Plouguerneau par saint Joevm eveque (VIde A. G .. vie 
de saint Jaona). La chapelle était en ruine avant la Revo-

lution. 
~aint-Claude. 

. Chapelle près le manoir de Kerode~n ou_ ~ichelle Nobletz 
enfant (vers 1580) allait prier. La croiX votsme porte la date 

de Hi70. Existe encore. 
Saint-Antoine. 

Sur le bord de la mer. A la fin du XVI• siè~le le~ frères 
Gourvennec y tenaient une école que fréquentalt Mwhel le 

Nobletz. N'existe plus. 
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Prat-Panl. 
Chapelle sous le vocable de saint F<:1ul Aurélien. La fon­

taine voisine a sa source sous le maitre autel. Dom Plaine 
nous dit que c'est là où saint Paul s'arrêta venant" de Lam-

~~ . -
paul-Ploudalmézeau, et y fit soudre trois fontaines, une sous · 
l'autel, l'autre dans l'enclos et une troisième en face de la 
chapelle. 

Notre-Dame de Délim·ance. 

Chapelle fondée en 1846 dans le cimetière. 

Samte-"Anne. 

Edifice sans caractère. On y célèbre un pardon le pre­
mier dimanche après la Pentecôte. 

Sainte-Anne et Saint-Joseph de Lesmel. 

Chapelle du château de Lesme!, ~-u XVIIe siècle. 

Saint-Goulven de J(erily 

Chapelle du château, porte la date de 1733. Les vorsms 
disent qu'il suffit de balayer la chapelle pour obtenir un 
temps favorable. 

DoYENNÉ DE LESNEVEN 

Lesneven. - S1-Michel- St•-Anne. 

L'Église paroissiale sous le vocable de 51-Michel fut recon~­
truite telle que nous la voyons aujourd'hui, en 1765, sur les 
plans de M. Cornee, recteur de Plabennec. Avanteette recons­
truction, l'église se composait de deux nefs parallèles sépa­
rées par trois arcades. A l'extrémité de chaque nef était un 
maître autel. Sur celui de gauche en regardant le haut de 
l'église était desservie la paroisse; sur celui de droite dédié 
à Ste Anne était desservie la collégiale de S1•-Anne par sept 
chapelains ou chanoines. Cette collégiale fut. fondée en 1360 
par Mancie de Lescoet, femrne de Hervé du Çhastel, et con.~ 
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firmée par Guillaume et Tanguy du Chastel en 1477 et 1485 
et fut desservie en l'église pr·iorale de Notre-Dame jusqu'à sa 
démolition, et depuis en l'église St_]Vlichel. 

Cette disposition n'était pas commode car comme le fait 
remarquer un mémoire de 1754 ( G. 233) « Le grand autel 
de la. collégiale, étant à côté du grand autel de la paroisse, 
si l'on chantait.deux grandes messes à la fois le sous-diacre 
des chanoines et le diacre de la paroisse se seraient touchés 

de côté. » 

Dans la nouvelle église les deux services de la paroisse et 
de la collégiale continuèrent jusqu'à la Révolution, et se fai­
saient successivement, et pour obvier à toute contestation, 
on faisait en sortE: que le recteur de St_j.\'iichel fut en même 

temps membre de la collégiale. 

Notre- Dame. 

Chapelle fondée dit Albert le Grand en 1111, par Alain 
Fergent et donnée par Pierre de Dreux et Alix sa femme_ en 
1216 à l'abbaye de St-Sulpice de Rennes qui la conserva àtrtre 
de prieuré, habité par des religieuses jusqu'au 9 mai 1638épo­
que où la dernière prieure de Notre-Dame, sœur Jeanne de 
Quatrebarbes du consentement de l'abbesse céda cette église 
à la Communauté de ville de Lesneven à charge de l'entre­
tenir et au besoin de la reconstruire, mais tombée en ruines 
un siècle pl~s tard, elle fut interdite par l'Evêque en 1767 et 
démolie en 1774 (I):danet). Arch. Dép. G. 304 - E. 47. 

Les Becollets- St-FTŒnçois 

Maison fondée par Jacques Barbier de Kerjean par acte 
du 30 mars 1625.- (I}:erdanet) Au commencement du XVIII• 
siècle un conflit s'éleva entre les supérieurs de l'ordre et la 
Communauté de ville de Lesneven qui réclamait pour le cou­
vent de LesneYt:n le plus grand nombre possible de religieux 
parli:J.nt breton, (Arch, dép. E. 4) :- C'est sur l'emplacement 
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des Recollets que s'élèv~ Je collège de Lesneven, dont la 

chapelle a été bâtie en 1880, 

St- Y-ves 

Chapelle citée dans un testament du sieur de Coatmenec'h 

en 1496 (G. 126). 
Saint-Esprit. 

Petite chapelle non loin de la ville, non vendue à la Révo­
ltition, elle fut rendue à la fabrique en 1809 et en 1824 le 
Curé en demandait l'ouverture, disant qu'on.y avait toujours 
eu beaucoup de d.évotion. Autrefois on n'y disait la messe 
que 1ejoue du pardon, le lundi de la Pentecôte. 

L'Hopital. 
1 

EtablissemenL très ancien sous le vocable de Saint,-Maudetz 
dont le bras droit était conservé dans un reliquaire en cuivre 
avec cette insceiption: CESTE: A: ESTE: FAICT. DE. 
LARGENT. DES. OFFRANDES. PAR. JAN DUBOYS. 
ET. FHANÇOIS. LE. HilL GOUVERNEURS. A. PRÉ-. 
SENT. DE. LOSPITAL. DE. LESNEVEN. 1579. (~danet) 

Ursulines. 

La maison fut fondée en 1678 pae six religieuses de la 
maison de Saint-Pol-de-Léon ayant à leue tête Cécile du 
Louet de Coetjunval. Le 15 août 1701, fut érigée dans la 
chapelle la Congrégation de la Sainte Famille par bref d'In­
nocent XII. La chapelle et le bâtimentOuestfurentterminés 
en 1720, l'aile du milieu de 1737 à 1740, la partie Est de 
1743 à 1746 (~danet notes). Les religieuses furent expulsées 
en 1792 le 9 mai (L. 65). Les bâtiments sont actu~llement 
occupés par les religieuses de la Retraite. 

Langv.engar. 

Ancienne paeoisse qui ne fut pas reconstituée après la 
Révolution; elle éta,it for.t peu étendue et située a,ux portes 
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de Lesneven. Son patron était, dit M. de ~danet, Saint­
Guiner, Eguinar, Firengar ou Fingar, originaire d'Hibernie 
et mis à mort par Théodoric. Sainte Honorée ou Sainte 
Azénor en serait aussi patronne secondaire ; << aux environs 
de l'ancienne église· est la fontaine du Clesineur dédiée à la 
Sainte. Les femmes y vontboire de l'eau pour avoir du lait, 
un jeune homme appelé Morisic en prit une fois par. dérision 

. et fut pris au mot, mais son repentir toucha la Sainte qui 
lui reprit ce qu'elle lui a voit donné >l (~danet. A. G. p. 753), 

L'église de Languengar a été démolie en 1832. 
Un procès-verbal des prééminences en 1635 nous dit (E. 

48) qu'à la maîtresse vitre se voient les armes du Chastel 
d'or a trois fasces de. gueules ayant autour la devise mar car 
Doue; au soufflet en haut est l'image de la Trinité. 

La chapelle du côté gauche est celle des Lenvet on y voit 
avec les armes du Chastel, un écusson portant: d'argent à 
trois tou1·teaux de gueules et un lambel et un autre d'azur à 
trois 1·ateaux d'or qu'on dit être les armes de ~anguen 
Sieur de Traongurun, armes mises depuis peu en place de 
celles du Chastel. La dame de ~groadès fit opposition à 
ce procès-verbal prétendant être fondateice de ladite église 

avec droit de présenter le recteur. 
Goulven. 

Très belle église sur le bord de la mer, dédiée à Saint· 
Goulven. On y voit de belles sculptures du xV• siècle 
décrites pae notre confrère le chanoine Abgrall dans son 
livre d'or, représentant les mystères de la naissance du 
Sauveur, et un retable reproduisant six miracles du Saint, 
notamment celui de la jeune fille se parant pour le pardon 
et dont le peigne demeura adhérant à la main et à la tête 
de la jeune fille jusqu'à ce qu'ell'e rut .fait amende honorable 
au Saint.- Prééminenciers de l'église: ies seigneurs de Pen­
mareil et du Carpont.- Dans l'église paroissiale se trouvait 

une chapelle dédiée à saint Herbot. 



Peniti San Goulvèn. 

Petite chapelle près du bourg qui aurait été dédiée pat· 
saint Goulven à la Sainte Vierge {A. G. p. 518.) 

Le Folgoat. 

Chapelle dédiéé à Notre-Dame à l'occasion de la légende 
de Salaun le Fol - Le père Cyrille nous dit qu'on voyait 
«Au Portal le portrait de Jean V, duc de Bretagne, à genoux 
la couronne en teste devant une très belle et dévote imfwe de . ~ 

la Vrerge avec cette inscription gmvée en pierre: JOANNES. 
ILLUSTRIS. DUX. BRITOl'lUM. FUNDAVIT. PRÉSENS. 
COLLEGTUM. ANNO. DNJ. M. CCCC. XXIII {1)., Voir, 
dans Albert le Grand, la notice de M. de _l);danet, sur cette 
collégiale et la description du monument par notre confrère 
l'abbé Abgrall. 

Le Folgoat .n'est paroisse que depuis 1827, elle était au­
trefois chapelle collégiale dans la paroisse dite Elestrec puis 
de Guicquelleau. . 

Elestrec. 

Siège de l'ancienne paroisse, était dédiée à saint Ja,.u n , 
Yves Kerentel en était recteur en 1'126, mais la foudre 
l'ayant abattue dans le XVII• siècle, le culte fut transféré 
dans la chapelle du château de Guicquelleau: 

Guicquelleau. 

Ou Guicvellé, dédiée à saint Vellé, Evêque qui vécut en 
ermite dans le vallon de Toulran près du ruisseau de Lan­
differn. Les seigneurs de Lesguern Kerveatoux en étaient 
fcndateurs. Elle servit au culte des 1670, mais ce ne fut que 
sous le rectorat de M. Le I~oy, 1689-1724, que la paroisse 

. changea de nom et s'appela Guicquelleau et non pins Elestrec, 
maintenant c'est une chapelle dépendante du Folgoët. 

(1) L'inseription se voit enco~e (Abgrall). 

Kerlouan. (1) 

L'Église paroissiale est sous de vocable de saint Brévalaire 
Broladr·e ou Brandan invoqué pour la guérison des plaies et 
ulcères- On remarque cette inscription sur le clocher: N. 
G. JEGOV. CVRE. M. V. CASTEL. SYNDIC. M. HA­
BASQVE 1704- et la date de 1670 sur un bas côté de l'église. 
(:&danetA. G. P. 520). 

Saint-Égarée 

Chapelle ou Gouvernement de Saint-Trégarec ou Égarecen 
grande vénération. - Le pardon a lieu le troisième ou le qua­
trième dimanche de juin, on s'y rend en procession de l'Église 
paroissiale pour y chanter la messe et les vêpres.- En 1781 
le pouillé de Léon sigale une chapellenie qui s'y desservait 
et dont furent présentateurs dans l'origine le seigneur de 
Coatmenec'h, et au XVIIIe siècle le prince de Tingri - On 
lit sur une corniche la date de 1571.- On invoque S1 Égarec 
contre la surdité; pour s'fm délivrer le pèlerin appliq~e 
l'oreille sur une roche plate qui se trouve au cimetière et va 
se laver à la fontaine du Saint nouvellement découverte 
{1892) (2). 

Sainte-Anne 

Chapelle dans le cimetière, c'est sans doute l'ancien 
ossuaire. 

Tromelin 

Chapelle du manoit· de ce nom ,on y disait la messe le 
dimanche de la Quinquagésime, avant la H.évolution. 

Saint-Sauveur 

Au village dit, Kersalvator, une chapellenie y étoit des­
servie . 

( 1) L'église a été reconstruite, en dehors du cimetière. - L'ancienne 
église a été en grande partie conservée, 

('!.) Ce qui a été découvert en 189'2. ou plutôt scienlifiquem2nt reconnu, 
ce sont les propriétés médicales de la source. 



Notre-Dame de Bonne~JVouvelle 
Chapelle signalée dans le pouillé de 081. 

Notre-Dame du Croazou 

Chapelle bâtie au commencement du XIXe siècle par suite 
d'un vœu d'un aveugle qui recouvra la: vue. 

Lerret 

Chapelle sur le-lieu où saint S_esny construisit son ermi-
tage. 

Saint-Guinal 

Ancienne chapelle dont il ne reste que les murs. 

Kernouez 

L'Église paroissiale est sous le patronage de Notre-Dame 
·(père Cyrille) et de saint Eucher ou Eucar qui doit être saint 
L~ucher Evêque de Dol. -c La tour porte la date de 1780. 

Sainte-Anne 

Chapelle des Iles ou de Sainte Anne Dour ar [1·out.--Une 
chapellenie y était desservie dont était présentateurs MM. 
de Chateaufur et de Cazeneuve (Pouillé 1781). 

Keramel 

Chapelle du château - une chapellenie s'y desservait dont 
le seigneur de Kerimel était présentateur ( 1781). 

Kergoff 

Chapelle du château quiappat·tenait aux Barbier de Lescoet 
seigneurs de Kerno.- Les Archives départementales possé­
dnnt une pièce (E. 48) par laquelle en 1456, le· 26 avril. Alain 
de Coetivi archevêque d'Avignon et cardinal de Saint~-Pra­
xèd~, légat du Saint-Siège, accorde à Guillaume Lescoet Sei­
gneur de Kernau le privilège de l'autel portatif,. réservé d'or­
naire aux prélats. En 1612. Yves le Gac vicaire général de 
Léon autorise l'ouverture de la chapelle de Kergoff. 

Notre-Dame de la Clarté 
Ancien~e chapelle tombée en ruine et reconstruite en 1836, 

le pardon en est fixé au second dimanche de l'Avent. 

Ploudaniel. 
Le patron ·actuel de l'Église paroissiale est saint Yves, 

c'était autrefois saint Guinien, oncle de saint Arnéc tJ:S:danet 
notes sur le pays d'Illy) on voyait sur un gros rocher 
nommé Lam ar Sant ou Lam ar Marc"h l'empreinte des pieds 
du cheval de saint Guinien. L'ancienne église portait la 
date de 1618. Elle a été reconstruite il y a une quarantaine 
d'années. 

Saint-Eloy. 
Belle chapelle du XV" ou XVI" siècle, dont la fondation 

dit M. de ~danet remonterait à saint Arnec Le jour du 
pardon, 24 juin, tous les chevaux des environs y sont conduits 
par leurs maîtres qui, tête nue, leur font, par dévotion, faire 
trois fois le tour de la chapelle. 

Sainte-Brigitte. 
An~ienne chapelle voisine du château des seigneurs de 

Qnillimadec qui en étaient les fondateurs, le 1'r octobre 1616, 

une bulle d'indulgence était accordée à la confrérie érigée 
dans cette chapelle (E. 48.) 

En 1676, marché est conclu avec l'architecte Claude Texie1· 
dit la pansée, demeurant à Landerneau, pour faire à Sainte­
Brigitte une lanterne de quinze pieds avec trois fenêtres, ce 
clocher subsistait encore en 1830, depuis il a été démoli et 
a servi à construire au bourg une petite chapelle en l honneur 
de Sainte Brigitte. 

Saintr!- Barbe. 
Existait au commencement du X VIle siècle. Les seigneurs 

de Quillimadec en étaient fondateurs· Elle n'existe plus. 

Sainte-Pétronille. 
Près du village de Lanloesoc Les comptes de cette chapelle 



pour 1765 (R. G. 230) portent que le jour du pardon, les 
reliques ont été adjugées à Gabriel Le Breton pour 101.16 sols. 
Le pardon a lieu le jour de la Sainte.· Trinité. Non loin est 
la fontaine de Saint-Conogan près l'ancien monastère de ce 
saint évêque à Lannoazoc. 

Trébodénic. 

Chapelle du château, où se desservait une chapellenie 
fondée par Marie de Kerven dame de Kerigon, le Seigneur. 
de Poulpry en était présentateur (Pouillé 1781 ). 

Le Reliquaire. 

Dans l'ancien cimetière de Ploudaniel; a servi de chapelle, 
on y disait la messe en 1804; en 1850 la maieie y était 
installée, elle a de nouveau servi au culte lors de la recons­
truction del 'église. 

Saint-Kirecq ou Guevroc. 

Chapelle sur le bord de la route de Ploudaniel à Kersaint 
Plabennec, c'est là qu~:J saint Guevroc vécut en en-mite 
pendant deux ans et reçut la visite de saint Pol de Léon. La 
chapelle n'existe plus, mais on y voit encore une petite 
croix près d'une fontaine. 

Plouider. 

Sous le vocable de Saint Didier cette église s'est appelée 
Ploedider et Guicdider notamment dans le testament du s• 

de Coetmenech en 1496 (G: 126) par lequel il fonde une 
chapellenie dans une chapelle qu'il a nouvellement fait 
construire et annexée à l'église paroissiale, il n'oublie pas 
dans ses libéralités les lépt·eux de sa paroisse « Dari Petro 
Urgvez et aliis leprosis de Ploedidet', cuilibet unum bouettel­
latum frumenti >> l'église a été rebâtie en 1771. 

Saint-Jean. 

Nous trouvons mention en W16 (G. 334) de la chapellenie 

de Lesdourdu « desservie en Plouider en la chapelle Saint­
Jean près le manoir de Lesdourdu. » 

Pont·du-Chatel 
Chapelle dédiée à saint Fiacre, mais la Sainte Vierge y est 

aussi très honnorée nous dit le père Cyrille, le pardon se 
célèbre le premier dimanche de septembre. Une chapellenie 
dite de Saint-Fiacre y était desservie, dont furent prèsen­
tateurs les seigneurs de Coatmench, Kergroadez puis Bae­
bier de Lescoet. On conserve à Plouider un bénitiee en fonte 
provenant de eette chapelle et portant la date de 1645. 

Sainte Catherine-Dourmap 

Cette chapelle était dite également Gouvernement de Ker­
velegan ou de. Kerazret à raison· du bénéfice dont étaient 
fondateurs et présentateurs les seigneurs de Kervalégan, le 
seiO'neur de Marbeuf y présentait en 1781. b 

Notre-Dame-de-Dervennou 

Cette chapelle dite aussi Notre-Dame-des-Chesnes nous 
est signalée par le père Cyrille (p. 518), comme ayant été 
relevée de ses ruines par le sieur et la Dame de Croassee 
près leur manoir de Toranneach sur le bord du chemin de 
Lesneven (vers 1620) - M. de Kerdanet note que cette cha­
pelle qui n'existe plus est appelée par teadition, chapelle de 
Berven, ce qui est à rapprocher de l'étymologie donnée au 
vocable de Notre-Dame de BerVen (en Plabennec) qu'on fait 
dériver du mot Derven, chêne. 

Plounéour-Trez 

Ploeneour Istrez ou Plebs Eneour in Littore, est sous le 
vocable de saint Pierre qni a remplacé le Saint patron pri­
mitif saint Enéour. 

L'éO'lise a été reconstruite en 1890 sur les plans de lVI. Le 0 . 

Guerannic, en conset·vant l'ancienne tour qui ne date quo de 



1734 _ La nouvelle église a été enrichie de belles verrières 
par les soins de M l'abbé Stéphan notre confrère, aujo~r­
d'hui curé de Saint-Renan, et qui a publié dans une notice 
luxueusement illustrée la description de ces belles verrières 
qui sont comme l'apothéose de nos vieux Sail~ts bretons. 

. La visite Episcopale de 1773 a dû être fatale à bon nombre 
de nos vieux saints. - Le procès-verbal pour Plounéour-

- Trez porte cette note : « S~atues à supprimer surtout celle de 

sainte Marguerite >>. 

Saint-Egon nec 

Chapelle près du manoir de Lesconnec, Claude de Kerme­
nou sieur de Kermalvezan rend aveu pour cette chapelle en 

1682. (Arch. Nantes. B. 1746- ). 

Saint- Paul-Aurélien 

Chapelle sur la pointe après avoir passé le grand menhir. 
_ Pardon le second dimanche de septembre. 

Chapel-Paol (1) 

En l'emplacement du monastèt·e fondée par saint Paul, 

était autrefois en Kerlouan, au lieu de Kerpaol. 

La Trinitri 

Vocable du joli t·eliquaire de la Renaissance qui se voit 
dans le cimetière de l'Église paroissiale, il s'y trouve une 
statue de saint Sébastien et celle d'un saint diact'e ayant un 

livre en main. 
Sainte- Pét-ronille 

Chapelle annexe de l'Église paroissiale en 1835. 

Langueno 

Châp_elle en ruine dédiôe sans doute à saint Gouesnou. 

(1) Chap. St-Poi.-Chapel Pao! (?). 
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Chapelle du Scluz 

Chapelle t.n ruine à Brignogan, elle appartenait à M. de 
Tromelin, ce qui explique que le calice de cette chapelle se 
tr-ouve actuellement à saint Mathieu de Morlaix, dont M. de 
Tromelin a été curé. 

Trév~gny 

Ce manoir possédait une chapelle sous le vocable de la . 
Sainte-Trinité. 

Saint-Méen 

Ancienne trêve de Ploudaniel, érigée en succursale par 
ordonnance du 5 mars 1826.- Patron saint Méen, abbé, invo­
qué pour la guérison de la gale, droug sant Méen. 

Trégarantec. 

Patron Saint-Théarnec ou Saint-Arnec. Sur le reli­
qu-aire qui date de 1583 on lit: Sancte Ternoce om pro nabis. 
C'était l'Evêque du Quenenet Illy dont Trégarantec étoit la 
ville épiscopale, puis centre d'un archidiaconé dont la juri­
diction s'étendait sur toutes les paroisses de Trégarantec, 
Plouider, Kerlouan, Guissény, et Kernilis (I}danet.) 

M. J}danet dit (p. 215) que le chef-lieu de cet archidiaconé 
portait dans l'origine le nom de Treff-IIly, mais plus tard 
la paroisse fut appelée Trégarantec, trève de la charité, 
parce qu'à l'occasion d'une épidémie elle avait donné asile 
aux habitants de Plouider abandonnés de leurs voisins. 

Les évêques de Léon avaient une résidence ou même un 
château à Trégarantec, au Xl ye siècle. Car Le Baud, nous 
dit dans ses mémoires (p. 19G) que << l'an 1342, Hervé de 
Léon,» sieur de Noyon, fut pris prisonnier à Trégaranteuc au 
manoir de l'Évêque de Léon par Messire Gaultier de Many 
et Messire Tanguy du Chastel qui tenoient pour Montfort. n 

Deux cents ans plus tard les évêques de Léon ne devaient 
plus possèder leur domaine de Trégarantec, car nous voyons 
en 1589, Monseigneur de Neufville, évêque de Léon céder 
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en échange l'île d'Ouessant contre la propriété de Porslach 
en Trégarantec qui appartenait à M. de Sourdéac. (archives 
départementales.) 

Le 21 janvier 1642 (G. 77) Messire Jean de Kerliver, che­
valier, seigneur, baron du dit lieu et de Kerverziou, c~mme 
mari de dame Barbier, dame des dits lieux et propriétaire 
de Kerbiquet rend aveu à Révérend père en Dieu Robert 
Cupif, évêque de Léon, et marque les prééminences aux­
quelles il a droit dans l'église de Trégarantec; sept écussonsi' 
dans la maîtresse vitre aux armes du marquis de Kerjean et 
alliances, etc. · 

La tour de Trégarantec portait la date de 1684. L'église 
paroissiale a été détruite par un incendie vers 1890. 

Saint-Nom-de-Jésus. 

Oratoire construit en 1695 sur le bord de la route de 
Lesneven à Landivisiau, pour exposer les reliques de saint 
Ternoc à la dévotion des pélerins se rendant au Folgoat; ce 
lieu devint le centre d'une grande dévotion, on y établit une 
confrérie du Saint-Nom-de-Jésus avec indulgences accordées 
à Rome le 28 décembre 1706, si bien que l'oratoire devenant 
trop petit, une chapelle plus grande fut COJ?Struite en 1714 
et bénite le 12 janvier 1716. 

DoYENNÉ n'OuESSANT 

Ouessant 

L'Église paroissiale est sous le vocable de saint Paul-Auré­
lien, au fond du port où aborda saint Paul et qui depuis s'r.p­
pelle Porz-Pol.- L'église a été reconstruite vers 1850 sur les 
plans de M. Tristchler. 

Saint-Pierre 
Sur l'emplacement de, cette chapelle tombée en ruine 

M. Picart, curé, en a élevé une autre en 1853 à l'honneu.r de 
Notre-Darne-de,.l'Espérance et de saint Pierre, 
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Les ~utres chapelles sont en ruines ou servent de dépôt 
à l'artillerie, - Saint-Michel, - Saint-Gildas, - Saint­
Guénolé, - Saint-Nicolas, - Saint-Hilarion. 

f 
DoYENNÉ DE PLABENNEc 

Plabennec 

'Saint Ténénan, évêque de Léon en est le patron, cependant, 
di·. M. Kerdanet, l'église primitive fut dédiée par saint Téné­
nan à saint Pierre - elle porte la date de 1761. -Je ne sais 
si on y voit encore les naïves épitaphes du XVIII• siècle citées 
par M. de Kerdanet (p. 408) et dont voici deux spécimens. 

Cy git Claude Jezequel prêtre 
De Rethorique profes::.eur 
A jamais soit-il possesseur 
En paradis du premier Être. 

Cy git le corps de Jean Peton 
Qui fut plus sage qu'un Caton, 
Son âme soit au beau Canton. 

Locmaria-Lan 

Cette chapelle existait au com.mencement du XV• siècle.­
Les Archives paroissiales mentionnent, la fondation d'une 
messe à note, le jour de l'Ascension, par testament de 
Sébastien Coetelleau, du 20 juin 1410. 

En 1451, Amabile Marzin fait une fondation à charge de 
venir processionnellement de Plabennec à cette chapelle le 
jom·1de la Fête-Dieu pour y chanter la messe du Saint-Sacre­
ment. -· Un procès-verbal de visite de M. Le Borgne de 
Kermorvan, archidiacre de Quemedilly en 1735, constate 
qu'il y a dans le cimetière de la chapelle cc un grand reliquaire 
en pierre de taille, plusieurs croix dont une fort belle à l'en­
trée du cimetière vis à vis la porte de l'église dont le clocher 
est très beau ». 
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Cette chapelle qui dépendait du château voisin des sieurs 
du Beaudiez, tombait en ruines en 1828, elle a été reconstruite 
en 1841. 

Notre-Dame de Lesquelen 
· Albert Le Grand nous dit que cette chapelle fut fondée par 
saint Ténénan, dans une sorte de château-fort où il pouvait 
se retire!' avec ses prêtres lorsque l'ennemi menaçait « là se 
disait le service divin, se faisait les exhortations, on y ins­
truisait la jeunesse et on administrait la justice d'où son 
nom de Les-Quelen, de Lez cour de justice et de Quélen, 
instruction. 

Cette chapelle démolie en 1825 à l'exceptioon du clocher a 
dù être reconstruite vers 1856 par l'abbé Quéinnec curé de 
Plabennec. 

Sainte-Anne de Lannorven 
En 1805, le curé dit que cette chapelle «est très décente et 

très dévote, les habitants ayant une très grande dévotion à 
sainte Anne, elle est très utile pour les stations et les proces­
sions " restaurée en 1891. 

Saint-Yves 
Chapelle du château du Mendi- en ruines dès 1780, on y 

desservait une chapellenie fondée parMarie Caroline de Ker­
guelen, chargée d'une messe basse dimanches et fêtes. 

Saint-C hJ istop he-de-La-N ost er 

Chapelle du château de ce nom appartenant à la fin du 
X V Ill• siècle à la famille de Cuillé d'Anjou. 

Une chapellenie de Locmaria-Lanvennec était desservie 
dès 1612 dans la chapelle du château. 

Du Beaudiez -: t {{ e s t ? 0 "D J-i H i •d 

Une chapelle domestique existait dans ce château indé- f· 
pendamment de la chapelle de Locmaria Lan. 
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Saint-Roch 
c:' le.J.1..&Ù;,-1l'ltt-""'-". 

Chapelle située en 1650 en la terre du Rouazle. ? 
On trouve également mention des chapelles de Saint­

Gouesnou en 1703, de Rest et de Taulé en 1650 .. 

Bourg blanc. 
L'Église paroissiale dédiée à Notre-Dame étoit une ancienne · 

trève de Plouvien, dont étaient seigneurs supérieurs sous le 
prince de Léon, les seigneurs du Tymeur et du Breignou. 
Église reconstruite à la fin du XVIII• siécle. 

Saint-Ur{ol 
Chapelle renfermant le tombeau de ce saint ermite. -

(I);danet p. 514) Sarcophage élevé de terre. L'édifice est du 
XV• siècle. Le pardon se célèbre le lundi de la Pentecôte. 

Saint-Y vi 

Chapelle dédiée à un jeune diacre de ce nom dans le bois 
de Dunan. Une fontaine vojsine est en grande vénération, 
mais la chapelle est ruinée. 

L'Ropital 

L'an.1328, un Gralon Le Fevre fonda cet établissement 
avec une chapelle sous le patronage de saint Y vi et par acte 
testamentaire. du 21. aoùt 1363. Hervé de Léon y fonda douze 
lits, et l'entretien d'un chapelain (M. Le Guen). 

Breignou 

Chapelle du château où se desservait une chapellenie de 
Sainte-Julittè, fondée par le prêtre, Jean Le Daré. C'est peut­
être cette chapelle qui est signalée par le Recteur en 1892, 
comme existant autt•efois dans la paroisse sous le nom de 
Saint-Julien. 

Cimetière. 

Ancien ossuaire transformé en chapelle où l'on érigea en 
1842 un autel en l'honneur de saint Eloy et de saint Herbot. 



122 

Coatméal. 

Autrefois prieuré-cure dépendant de l'abbaye de Daoulas 
mentionné dans l'acte de fondation de cette abbaye en 1173 
par Guidomar, de Léon. L'église dédiée à Notre-Dame, 
célèbre son pardon le dimanche qui suit le 15 août, et le 
petit pardon le mardi de Pâques, ce dernier pardon 
s'appelle pardoun an troiou .. « Ce nom lui vient, (écrit le 
Recteur en 1856) d'un usage que l'on dit très ancien mais 
peu suivi depuis la grande Révolution; cet usage consiste à 
faire neuf fois le tour de l'église en dehors en marchant 
.d'un pas assez accéléré, après chaque tour on rentre à l'église 
pour fàire une visite au grand aD.tel en disant à genoux 1,m 
Pater et un Ave. Je n'ai pu connaître la raison de cette prati­
que, les plus anciens n'ont pu m'en rien dire; il est possible 
que ce soit un souvenir de consécration. » 

La tour de l'église date du XVIIe siècle <<mais les portiques 
du Couchant et du Midi avec leurs niches, de statues si 
curieuses, les piliers courts et massifs de l'église et les sculp­
tures de l'autel du côté de l'Épitre remontent aux XIV• et 
xve siècles. )) (}fdanet) 

Le Drennec. 

Au synode de 1613, {r. C. 133) le Recteur de cette paroisse 
est appelé: parochus de Spineto, le mot drennec en breton 
signifiant épineux. L'église est sous le patronage de la 
Sainte-Vierge (père· Cyrille) et sous le vocable de saint 
Drieu ou saint Adrien. 

Landouzan. 

Chapelle dédiée à saint Oursin que l'on représente en 
évêque; mais comme le lieu s'appelle Landeozen on pourrait 
croire que le patron primitif est un saint Yves ou Y vi, dans le 
placitre de la chapelle on voit un lech prismatique d'environ 
ur. mètre de haut, sur le côté duquel se voit une entaille 
assez profonde et qui proviendrait de l'effort que fit pour 

se délivrer, le diable que le s.aint y avait attaché avec unè 
grosse chaîne. Sur la base d'un ancien calvaire on lit la date 
de 1598. 

Bréventec. 

Ancien prieuré dépendant de Saint-Mathieu fin de terre; 
l'église aujourd'hui en ruines était dédiée à saint Mathieu. 

Coatelez. 

M. de I):danet (p. 772) nous dit que l'ancienne chapelle de 
ce château, sous le vocable de Saint-Paul-de-Léon, fut recons­
truite vers 1600. 

Guipronvel. 

Ancienne. trève de Milizac, la chapelle sous le vocable de 
N.-D.-de Bonne-Nouvelle est signalée par le père Cyrille 
comme lieu de grande dévotion à la Mère de Dieu, enrichie 
des libèralités des seigneurs du Reuniou et du Tymeur, 
l'église actuelle date de 1652. Le patron secondaire est 
saint Ronvel,- Romel ou Romelius père de saint Guenael, 
dont on conserve les reliques. 

. Tromabian. 

Ancienne chapelle du château, dont nous ignorons le 
vocable, une demoiselle de Saint-Rovel y avait fondé une 

· messe matinale. ·.'o 
Tréouescat. 

Ancienne paroisse fort petite, probablement dédiée à saint 
Escat ou Ergat, voisine du château de Tromabian. 

Kernilis 
Eglise paroissiale sous le patronage de Sainte-Anne ; 

jusqu'à la fin du XVI• siècle la paroisse s'appelait Kermoen 
ou Kerman et était voisine du château de ce nom, à cette 
époque elle fut transférée au lieu où elle est actuellement. 

Kernao 

Chapelle· du manoir dédiée à Saint-Anne. 
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Kersaint-I?labenneè: 

L'église paroissiale est sous le patronage de Saint-Etienne; 
M. de Kerdanet a lu les dates suivantes, sur deux· croi;_ 

·voisines de l'église, 1510 et 1579; sur la sacristie 1660, sur 
la porte de l'église 1751, au po1·tique 1753, et sur le clocher 
1783. Le dimanche 17 décembre 1809, le tonnerre tomba 
sur la tour et l'endommagea· sérieusement ainsi qu'une 
partie de l'église; c'était heureusement aprè~ la sortie des 
vêpres et il n'y avait dans l'église que trois femmes q~i en 
fnrent quittes « pour la peur et quélque étourdissement • . 

Notre-:Dame-de-Grâce à Lanvelard 

Cette chapelle fut construite en 1840 sur l'emplacèinent 
d'une ancienne église qui devait être l'anci~nne église 
paroissiale, on l'appellait Kersa.int~Coz, c'est dans cette 
vieille église que fut fondé par testament de Messire Yves 

· Dagorn, recteur de Kersaint, un collège de cinq chapelains 
pour • faire un office tous les jours ex®pté le dimanche 
en l'église de Kersaint, en la chapelle que le dit 
Recteur a fait construire et où il veut être enterré ». Le 
testateur donnait à trois chapelains prêtres : Guillaume 
Laurans, Jean Roumeur et Jean Graner chacun 71. et· 29 I. 
a Christophe Bernicot son. neveu << afin qu'ils soient.­
capables d'avoir les Saints ordres de prêtrise » et puissent 
parfaire le nombre de .cinq chapelains. A la mort d'un des 
chapelains, les survivants devaient lui désigner un succes­
seur. Aux 50 1. de la fondation le testateur ajoutait 60 sols de 
rente, pour que les dits chapelains fassent venir un prédi­
cateur des quatre mendiants en chaque fête ·de Notre-Dame 
et au jour de la fête de Saint-Étienne patron de l'église 
savoir le 3 août, pour prêcher à la grand'messe aux dits 
jours ». (Archives Évêché). 

Lanarvily 

Ancienne trève de Kernilis dédiée à Saint-G~uesnou. Les 
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Archives départementales E. 48, possèdent un état des 
prééminenèes dans cette église, ·où se voyaient en priorité 
à la maîtresse vitre les armes des du Chastel, puis eelles de 

Boisyvon. D'or à ·sept feuilles de houx d'azur. 

Notre-Dame du Moguer 

Chapelle signalée près du manoir de Lescoet par M. de 

Kerdanet. 
Loc-Brévalaire 

Patron Saint-Brévalaire ou Brandan, et patron secondaire 
Sainte-Ediltrud qui a un oratoire dans l'église, M. Le Guen 
(Bulletin XV, p. 148) pense que c'est Sainte-Gertrude. 
D'abord trève de Plouvien,_ Loc-Brèvalaire devint paroisse 
vers 1700, la partie la plus ancienne de l'église porte le 

cachet du XVI• siècle. 
Milizàc 

Patrons Saint-Pierre et Saint-Paul, les archives départe­
mentales conservent B. 257 un état des prééminences dans 

réglise. 
Notre-Dame-de-Pitié 

Chapelle domestique de Keranflec'h, bâtie en 1712. En 
Milizac se trouve une hauteur appelée Meneziou Sant-Eloc 
en 1554, Saint-Erech en 1620, Saint-Ellec en 1724. 

Sainte-Anne 

Chapelle dans le cimetière, où à la fin de la Révolution 
se célèbrait le culte par les prêtres non constitutionnels. 

_Saint-Sébastien 

Chapelle des seigneurs de Kerivot, n'existe plus. 
Les seigneurs du Curru avaient également une chapelle 

dont il ne reste plus trace. 

Plouvien 

Cette paroisse a porté les noms de Ploeyën, Guicyen, 
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Guicuyon. Au commencement du XVe siècle, le centre de 
la paroisse fut transféré de l'ancienne église de Saint-Jaoua 
dans la nouvelle église paroissiale qonstruite alors et dédiée 
à saint Pierre et à saint Paul, par l'Évêque de Léon Alain 
de la Rue, originaire de Plouvien. Dans l'ancienne église 
(d'après ~n état de 1700) se' voyait outre le maître-autel 
dédié à saint Pierre et saint Paul les autels du Rosaire, de 
saint Antoine de Padoue, Notre.:.Dame-de-Bonne-Nouvelle, 
sainte Catherine, saint Sébastien, saint Nicolas, saint Rer­
baud, saint Maudet, on y voyait également un autel dédié à 

saint François d'Assise près d'un enfeu des Kerdannet, sei­
gneurs de Garsjean. 

1 Une confrérie du Saint-Sacrement fut fondée à Plouvien en 
1613 par bref de Paul V. L'adoration s'y faisait souvent la 
nuit et l'on voit, d'après les registres, que les nobles de la 
Ja paroisse s'y faisaient inscrire pour les heures de la nuit 
et les femmes et filles pour les heures du matin. (1). 

L'église actuelle date de 1857 et a été consacrée le 21 
juillet par Mgr Pellerin, Évêque de Biblos. 

Chapelle du Cimetière 

Cette chapelle ainsi que l'ossuaire qui était voisin ont 
été démolis peu après la Révolution. 

Saint-J aoua 

Ancienne église paroissiale avant 1415, dédiée àsaint Jaoua, 
il ne reste plus qu'un pan de mur de l'ancien édifice, mais 
on y voit différents écussons des Coetivy, Penfeunteniou, 
Bergoet, Kerbyc, Jouhan de Kerhoric, mais on y remarque 
surtout le beau tombeau en pierre de saint Jaoua datant du 
XIV•siècle et portant cette inscription: SCVS. J OEV. EPVS. 
LEONS. FVIT. HIC'. SEPVLTVS. Dans l'église, très beÜe 
statue de saint Michel terrassant le drag?n, et au-dessus de 

(1.) Voir notice de M. Le.Guen, Bulletin XV P·, !.44. 
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la porte d'entrée saint Laure!Jt près duquel est une daine age­
nouillée. Dans cette chapelle se desservait la chapellenie de 
Keraliou ou de saint Laurent dont furent présentateurs les 
seigneurs de Keraliou puis les Lesguern Kerveatoux ; elle 
avait 100 livres de revenu avec charge de deux _me·sses 
basses par semaine le dimanche et le lundi. _ 

Un prêtre, Fiacre Bougaran, y avait fondé deux chapelle- -
nies. L'une, à la présentation du Recteur et des marguilliers 
éta:it de 66 livreS'-pour dire à Plouvien une messe matinale 
les dimanches et fêtes, l'autre dite du petit Coetivi, à laquelle 
présentait conjointement avec le recteur et le corps politique, 
le seigneur du Petit Coetivi, était de 200 livres à charge de 
deux messes par semaine dont 26 messes à chant le vendre­
di les autres messes basses les vendredis et samedis. 

' Le titulaire devait de plus entretenir une lampe pendant 
·l'octave de la Fête-Dieu et payer pour faire sonner l'Angelus 

à midi pendant l'année. 
Une autre chapellenie dite de Doceatis fut fondée par mesc 

sire Yves Le Gac, recteur de Plouvien, pour faire des petites 
é~oles et dire une messe les lundis. mercredis et vendredis 
de l'année, le revenu était de 158livres. 

Tariec 
La chapelle ou gouvernement de Tariec ou Tarieuc ét_ait 

sous le vocable de saint Tariec, on pense que c'est le même 
que saint Darioc, neveu de saint Patrice, et honoré en Ir­

lande. 
Cette chapelle, dit M. Le Guen, fut fondée en 15~ 8 par 

Mgr Jacques de Rohan et dotée, elle possédait un tombeau 
portant la représentation d'un chanoine, mais sans inscription, 
c'était certainement un des frères Richard sieurs de Tarieuc, 

h1ais lequel ? 
M. de Fréminville nous dit que c'était' Olivier Richard, 

mais ce n'est pas vraisemblable;- car l'on voit son tombeau 
à la cathédrale de Saint-Pol, et l'inscription moderne_ qu'y 



- 128-

a mise M. de Courcy nous dit qu'il fut construit en 1539 par 
les soins de son frère François, également chanoine, serait­
ce donc ce dernier qui aurait été inhumé à Saint-Tariec? 
On pourrait le croire si M. Le Guen, d'après un document 
trouvé chez M. de Kerdanet, ne nous disait que c'est un 
chanoine Laurent Richard, frère des prédédents et recteur 
de Plouguin en 1535. M. Le Guen ajoute que cette tombe 
qui porte le millésime de 1555 a été transportée dans l'église 
paroissiale lorsque h. chapelle est tombée complètement en 
ruine vers 1830. - On voit encore au-dessus de la porte 
d'entrée les armes des Richard, sieurs de Tarieuc ; d'azu,r 
au rencontre de cerf' surmonté d'une étoile à huit mis et 
accosté de deux roses de même. 

Une chapellenie fondée par les sieurs de Tarieuc, dont 
ils étaient présentateurs et après eux les Kerdouarts, était 
desservie dans cette chapelle avec un revenu de 300 l. et 
charge d'y célébrer une messe les dimanches et fêtes et un 
service à chaque fête de Notre-Dame. 

Saint-! ean-Balaznant 

M. Le Guen nous apprend que cette chapelle avec l'hôpi­
tal y annexé fut fondée au XIV• siècle par les Chevaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem et que c'était un prieuré dépendant 
de la Commanderie de La Feuillée ; l'hôpital formait au Sud 
un quadrilatère avec la chapelle, et la salle des malades. avait 
une vue sur l'autel par large ouverture. L'hôpital a disparu. 
mais l'ancienne chapelle avec sa fontaine sainte subsiste 
toujours et est très fréquentée des pèlerins le 24 juin. 

Saint-Sébastien 

Dans cette chapelle qui n'existe plus à Plouvien se des­
servait une chapt;Jllenie, à la présentation du Recteur, fondée 
par un prêtre Jean Kerscaven, elle valait 40 I. de revenu. 
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DoYENNÉ DE PLoUDALMÉZEAU 

Ploudalmézeau 

L'église paroissiale autrefois sous le vocable de Notre­
Dame, maintenant de saint Pierre a remplacé en 1857 
une église du XV• siècle achevée au commencement du XVI• 
siècle comme l'atteste l'inscription suivante (1) : - L'an 
1504 fin d' a-oril, sans rien rabattre, fut au pignon de ceste 
église, la première pierre assise. La pierre portant cette ins­
cription est restée enclavée dans le mur extérieur de 
l'abside. Les archives départementales (inventaire B, page 
251) possèdent un procès-verbal de l'état de l'église en 1762. 

Saint-Tuznou 

Cette chapelle ou gouvernement dépendant de la sei­
gneurie des Salles était appelée Saint-Tutuen en 1650, 
Saint-Tuzuen en 1686, puis Saint-Tuznou. 

Brèles 

Sous le vocable de Notre-Dame était une chapelle ou 
Gouvernement dépendant de la paroisse de Plourin. 

La chapelle de saint Ambroise est signalée en 1780, et 
celles des manoirs de Keroulas et de Brescanvel en 1869, 
ainsi qu'une chapelle dédiée à l'Immaculée Conception 
appartenant à M. Le Borgne de Boisriou (1). 

Lampaul-Ploudalmézeau 

Le Lanna Pauli de la vie de saint Paul Aurélien, où le 
fondateur de l'église de Léon fonda un monastère, le clocher 
et le collatéral du Midi sont du XVII" siècle - l'église 
endommagée par la foudre en 1855 a été restaurée en 1856. 

(i) Bulletin Académ. Bret .. i86L p. 433. 
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Sainte-Brigitte 

Chapelle très dévotè, dit le Recteur en 1805, et servant 
de station pour les processions de Saint-Marc ct des Roga­
tions. 

Chapelle qe Pratmeur, à Kerber 

Où se desservait une' chapellenie dite de Keriber ou 
du Pratmeur, dont furent présentateurs les Pratmeur 
et les Le Borgne Coetivy. - Elle valait 322 1. de 
revenu avec charge de trois messes par semaine - elle 
était dédiée à saint Pierre-ès-liens dit M. Le Guen qui 
l'identifie avec la villa Petri de la vie de saint Pol de Léon. 

Landunvez 

Sous le patronage de saint Gonvel, qualifié d'évêque, sous 
le nom de saint Guenaël en 1650.- C'est à Landunvez que 
naquit en 1650 Audren de Kerdrel qui travailla à l'histoire 
d~ Bretagne; le portail et la tour de l'église furent rebâtis 
en 1776 et coûtèrent 14..000 l. - Voir les prééminences en 
1732, aux archives départementales (B. 239). 

Saint-Gonvel 

Chapelle distincte de l'église paroissiale, le Recteur dit 
en 1805 qu'on y a une grande dévotion. Le pardon se célè­
bre le lundi des Rogations et le quatrième dimanche de 
septembre. 

Saint-Ignace 

Cha.pelle s::ms le vocable de saint Ignace martyr, signalée 
comme existant en 1650 au château du Chastel. 

Saint-Samson 

Chapelle dédiée à l'évêque de Dol, on s'y rend le mardi 
des Rogations, et l'o~ y plonge les enfants dans la fontaine 
pour les rendre plus forts. 

Un état des chapelles de Landunvez en 1.650 (Archives 
départementales) signale des chapelles : 1 o au bourg de 
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Trémazan (ce doit être Kersaint) ; 2o au bourg d'Argentons 
3° la chapelle de Saint-Sébastien et 4.0 une chapelle dédiée 
à sainte Haude. 

K ers ai nt-Trémazan 

Sous· le vocable de Notre-Dame-de-Bon-Secours, autre­
fois sous celui de sainte Haude, le pardon se célèbre à 
l'Ascension et à l'Assomption. Le jour de la Trinité les 
pèlerins font neuf fois le tour de la chapelle. Dans cette 
chapelle fut fondée, le 1.2 octobre 1.51.8, par Tanguy, sieur 

·du Chastel, une collégiale de six chapelains en comprenant 
dans ces six chapelains celui qui est pourvu de la chapel­
lenie déjà fondée et dotée en cette église par feu Messire 
Jean du Chastel, jadis évêque de Carcassonne. Ces chape­
lains s'appelèrent chanoines, et il fut question en 1691 de 
transférer la collégiale de Kersaint à Recouvrance, mais 
ce projet n'eut pas de suite. 

Lanildut 
· Sous le patronage de saint Ildut. 

Saint-Gildas 
Ancienne chapelle signalée en 1650, mais remplacée en 

184.0 par un édifice moderne, où l'on invoque saint Gildas 
pour faire marcher promptement les enfants, pour les 
préserver de convulsions pendant leur sommeil. Saint 
Gildas est aussi invoqué pour guérir de la folie. 

Plouguin 
Autrefois Guic guen ou Ploeguen divisée en 1786 en six 

cordelées Tremajan, Tremenguy, Trebalaran, Trelesven, 
Trelescoët ·et Trehorre ar barres. La tour de l'église est 
de 1662. 

Locmajan 
Chapelle dédiée à saint Majan frère de saint Gouesnou, 

c'était un bénéfice sous le titre du gouvernement, avec 
obligation d'uae messe matinale les dimanches et fêtes. 
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N otre~Dame-de~ Pitié 

Chapelle en ruine construite autrefois par les seigneurs 
de Kerozal. 

Saint-Pirric 

Chapelle dans le cimetière dont était présentateur, en 
1708, M. de Lopriac sieur de Kerlech à cause de Kerozal. 
En 1805 le recteur dit qu'on y vient de très loin en péleri­
nage pour y recommander les enfants malades. 

Kcrrascoët 

Autre chapelle dépendante du manoir de Kerrascoët 
appartenant au sieur du Cleuziou en 1805, elle est égale­
ment dédiée à saint Pirric. 

Penarvan 

En 1715 (E. 120) on y signale une chapelle dépendante 
de ce manoir. 

Saint-Guénolé 

Chapelle du château de Lesven, on y voit un tableau de 
la fin du XVIIe siècle représentant saint Guénolé entre 
Fragan et sainte Guen tri rnammis. Saint Fragan est 
représenté en cuirasse du XVI• siècle, sainte Guen en 
dame habillée à la mode du XVII• portant sur la poitrine 
en guise d'agraffe un globe d'or ayant la prétention de 
représenter l'attribut spécial de la sainte, et justifiant 
de la devise qu'on lit au-dessous des armes des Lesguen : 
à la mamelle d'or. Au bas du tableau est représenté dom 
Michel Le Nobletz qui semble recevoir mission de conti­
nuer les enseignements de saint Guénolé, fondateur de 
Landévennec. 

Saint-Ibiliau 

Quand on quitte un point de la route de Lannilis à Plou­
dalmézeau pour se diriger sur Plouguin, on trouve un petit 
hameau où se trouvait autreJois une chapelle, dont on voit 
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les substructions. Elle était dédiée à saint Ibiliau (?) Mais 
elle était si exiguë que, semble-t-il, au jour du pardon, si 
on voulait trouver plac~, il fallait se dépêcher : aussi avec 
une certaine verve gauloise et narquoise, quand on voit 
quelqu'un pressant le pas on lui demande: « Emaoc'h o vont 
dd bahtoun sant Ibiliau ? Est-ce que c'est au par4on saint 
lbiliau que vous allez? {1). 

PLOURIN 

Sous le patronaO'e de saint Budoc, l'église a des parties, 
0 . 

notamment les arcades, pouvant remonter aù Xli• siècle La 
chaire à prêcher présente, dans ses panneaux sculptés, 
quelques traits de la vie du saint Patron. Sur le portique de 
l'église M. de Kerdanet a lu: V. D. M. Joseph de Kersaint­
Gilly, 1695. C'est le nom du Recteur, voir dans la Vie des 
Saints d'Albert Le Grand, éditée par M. de Kerdanet, les 
inscriptions anciennes trouvées dans la paroisse et que 
le bon Père ne serait pas éloigné d'attribuer aux anciens 
Celtes. M. Fleury, en 1862, a donné une notice intéressante 
sur la paroisse de Plourin dans le Bulletin de la Société 
acariémique de Brest. 

M. Calvez, recteur de Plourin, a fait vers 1892 un travail 
intéressant sur sa paroisse, dans lequel nous relevons les 
extraits suivants des registres paroissiaux. En 1653, c'est 
l'acte de décès du ~arquis de Kergroadës, sorte de panégy­
rique rédigé en latin par M. Moulin, recteur. 

'« Dies lunm XlVa septembris anni 1653, Luctuosa fuit 
Plonrinensibus ; sublatus nempe est e vivis hac die, Altus 
et Potens Franciscus, Dominus Marcliio de Kergroades, 
clarus in regno, Carus re gibus suis Ludovico XIIIo et Ludo­
vico XIVo regnante ; illius fatum gemuit tota Armorica 
provincia propter illius erga se benevolentiam ; Pater quippe 

(1) Note de M. ANTOINE FAv:b:. 



Patri::ë in re ac merito dicebatur ; inopes, advenas et indi­
genas, paterna modo, modo fraterna confovebat. Omnibus. 
erat cordi, cordique illi nemo nonerat. A nobilibus flux, a 
non nobilibus tutor habebatur. 

Viris ecclesiasticis tum secularibus, tum regularibus, 
officium, reverentiam, etiam famulatum praestabat. Qûis .illi 
compares, saltem aliquot non optet? Sic de illius felici 
memoria haud satis digne ind~gnus illius pastor scribit et 
subsignat, Franciscus Moulin ». 

Le 8 septembre 1655, le même Recteur rédige également 
en latin l'acte de décès de Stéphânie l'allee, femme de Jean 
Salomon demeurant à Penfoul; étant atteinte de lèpre, on 
lui bâtit une maisonnette séparée, dans la propriété ·de son 
mari, c'est là où elle mourut et fut enterrée. 

Le 14 août 1632 fut enterré dans l'église paroissiale de 
Plourin, Jean Kerboul demeurant à Kermoulouarn qui, ayant 
fait fortune à Brest comme jardinier, fit don à l'église de 
Plourin d'un ciboire et d'un grand calice en vermeil « bene 
mpritus de sua ecclesia parochiali a donis et liberalitatibus 

illi factis multoties ". 
Kergadiou 

Chapelle voisine du château de ce nom. Le chapelain était 
présenté par les seigneurs de Kergadiou ou du Lec'h, puis 

par les Carné-Trécesson. 

Kermaïdic 
Chapelle où se desservait une chapellenie par un collège 

de quatre chapelains à la nomination de Guillaume de Ker­

maïdic, seigneur de Kerillas. 

Lochrist 
Chapelle où se desservait un bénéfice connu sous le nom 

de Gouvernement de Lochrist. 

Sainte-Anne 
Chapelle dite auss1 de la Sainte Famille, fut construite 

l'an 1671 ; on y enterrait les petits enfants, elle servit de 
reliquaire en 1740. Jusque là dit M. Calvez, recteur, le reli­
quaire devait faire partie de l'église, car le compte de 1670 
porte qu'on paie 25 l. « pour vitres et barres de fer » mises 
au bas de l'église au lieu du reliquaire. 

Dans le côté Est de la chapelle Sainte-Anne se trouvent 
des niches bouchées où étaient exposéès les têtes de mort du 
reliquaire ; M. Jégou, vicaire général, fit cesst:r cet usage. 

Keruzaouen 

Chapelle dédiée à Notre-Dame-de-Pitié où Jean Hallouery, 
prêtre, fonda en 1540 une chapellenie dont furent présen­
tateurs, les seigneurs de Keruzaouen, puis les Pécaut de 
Préminil, c'est peut-être de cette chapelle que provient le 
groupe en pierre de la descente de croix. qui se voyait en 
1854 sous le porche de l'église paroissiale. 

Saint-Charles-Borromée 

Chapelle construite près du château de Kergroadès en 1644, 
et dans laquelle par acte du 7 novembre 1644, François de 
Kergroadès fit ériger en bénéfice perpétuel une collégiale 
de deux prêtres qui se qualifiàient de chanoines de Saint­
Charles. Une habitation à leur usage fut construite près de 
cette chapelle, avec charge pour les chapelains de dire la 
messe, d'observer la résidence, d'enseigner un enfant de 
chœur ou un écolier et de faire le catéchisme aux enfants 
tous les samedis soir. 

Saint-Roch 

Chapelle bâtie vers le milieu du XVII• siècle à l'époque 
des grandes maladies qui ravagèrent alors le pays. 

Porsporder 

Église paroissiale dédiée à Saint-Budoc ; jadis trève de 
Plourin et chef lieu de l'archidiaconé d'Acre, dont le gouver­
nement appartient à l'archidiacre par arrêt du Parlement 



-:136-

du 18 mai 1657, signifié au vicaire perpétuelle &iuillet 1690, 
et dans lequel l'archidiacre est déClaré recteur primitif de 
Porspoder avec une pension de 1:10 livres. (Pouillé manuscrit 
de 1780). 

« Le revenu du curé consiste dans un droit de prémices, qui 
consiste en 5 sous par écu du prix de chaque ferme, jusqu'à 
la concurrence de 54 livres, il n'a rien de plus sur les fermes 
qui excèdent cette somme. Il est assez difficile de concevoir 
comment il est arrivé qu'une foule de décimateurs et jusqu'à 

- la fabrique ont concouru à dépouiller le curé de la dime. » 

(Enquête de 1786 sur les dimes da:ns le Léon). Cette paroisse 
en effet, comptait jusqu'à sept décimateurs -; c'éta_ient : le 
curé,le prieur de Camfrout (en Guipavas). L'abbaye de Saint­
-Mathieu, ·le curé de Lanildut, le curé_ de Larret et la fabrique 
de Porspoder. Si bien que le curé, outre la prémice ci-dessus 
mentionnée, n'avait qu'une dime d'environ 50 livres ; car, il 
dimait à la 36• gerbe,alors que les autres décimateurs levaient 
la diine à la 12• gerbe, et ce qui ét8:it plus extraordinaire, _ 
cette dime était réduite a rien,<< car il ne dîme qu'autant que 
les terres qui y sont sujettes, sont làbourées par des étrangers, 
il ne la lève plus lorsqu'elles sont labourées par des parois­
siens. » 

Notre-Dame 

Chapelle très ancienne prês-de l'église paroissiale signalée 
par le père Cyrille, dans Albert Le Grand; c'était un béné­
fice à la présentation du sieur du Chastel;valant 800 livres, 
à charge d'une messe-. besse dimanche et fêÙis ; il était 
desservi dans l'église de Porspoder depuis la ruine de la 
chapelle de Notre-Daille, à la fin du xvm• siècle. On y 
voyait, dit M• de Kerdonet, divers ex-voto portant comme 
titres : .1 o Vœu fait par François Corric et son. équipage, 
auprès de Ber lingue, le 3 décembre 1767 ; 2• Vœu fait par 
M. René Masson, capitaine, et son équipage, à bord de la 
Migosque, le 30 novembre 1768 ; 3° · Vœux faits par le 
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capitaine C. Brian et son équipage, à l'embouchure de la 
Manche, le 6 décembre 1771. 

Saint-Oursal 
Existait dès 1650 au manoir de Kermenou. Le Recteur, en 

- 1804, la signale comme très fréquentée. Les paroissij3nS 
viennent d'y faire de grandes réparations, ayant pour cette 
chapelle une très grande vénération ; il .y avait autrefois un 
grand pardon et on y allait en procession le jour de la Saint­
Marc. Le~ marins y font dire des messes, sa conservation 
causerait une satisfaction générale. (n'existe plus). 

Saint-Laurent 
Chapelle dans l'ile de ce nom, actuellement conservée ; 

c'était un ancien bénéfice valant 133livres et connu sous le 
"---

nom de gouvernement de Saint-Laurent. 

Larret 
Ancienne paroisse dédiée à Saint-Léonard, dont les habi­

tants ont réclamé vainementlareconstitution dans le courant 
du x1x• siècle, 

. Saint-Denee 
Nom d'un village au midi de la paroisse. 

Saint-Pabu 
M. de Kerdanet (A. G., p. 788) donne l'acte de l'érection 

de cette chapelle en trève de Pouldamézeau, signé de Mgr 
de Rieux, évêque de Léon, le 29 juillet 1624. Le Patron est 
Saint-Tugdual ou Tuzual. 

Tréglonou 

Treffgloznou, sous le patronage de Saint-Pol-de-Léon. On 
y signale une chapelle deN otre-Dame et une autre à Tronzilit. 
La Section de Saint-V ennec a été distraite, pour le spirituel 
de Plouguin; pour l'annexer à Tréglonou en 1842. 

Tréouergat 

Patron Saint-Guescat, cette chapelle que nous avons citée. 



éoniirie ariti§lxe de Guipronvel, s'appelait autrefois Trefgoues­
cat, mais on y h9nore Saint-Ergat. l'ancienne église a été 
dernièrement reconstruite, on y remarque la st~tue du saint 
représenté en abbé, non loin est une ancienne fontaine ou 
l'on invoque le saint pour la guérison des rhumatismes. (voir . 
bulletin Société archéologique, tome xme, p. 346). 

DoYENNÉ DE PLoumnY 

Ploudiry 

Patron : Saint-Pierre, ancien prieuré, cure. dépendant de . 
l'abbaye de Daoulas. En 1685 il fut question de la recons­
truction de l'église et trois projets furent soumis au géné­
ral: l'un de 'Jean Le Bescont, architecte à Landerneau, l'au­
tre, d'Etienne Salaun, de Pleyben-Saint-Germain et le troi­
sième, du vertueux frère Cassian, recollet de Landerneau, 
architecte de tout l'ordre. Ce dernier projet fut accepté sur 
l'avis de MM. les Architectes du Roi (arch. dép: G;-291)-, 
mais il ne paraît pas que ce projet ait été exécuté, car nous 
trouvons .à la date du 27 mars 1700, un devis très détaillé 
de la reconstruction de l'église, sur les plans de M• Tous­
seloire, ingénieur ordinaire du Roi à Bresf (G. 88) .. 

En 1644 on construisit au côté de la nef, une chapelle 
pour servir à la confrérie du Rosaire (G. 293). 

Les comptes nous donnent quelques renseignements sur 
les travaux exécutés et les noms des artistes employés .. 

En 1678, payé à Thuberville, marchand brodeur à Quim- · 
per, pour ornements, 198 livres, devant servir à la confrérie 
de Sainte-Anne,à Ploudiry (cir. 296). 

En 1684,on descend la pyramide de la tour qui menace ruine. 
En 1.770, confection. du retable du. maître-autel et des 

boiseriés du pourtour du cul-de-lampe par Kerleguer, 
sculpteur à Brest sur les plans du sieur Tréaudet, ingénieur 
à Landerneau (G. 88-290). 
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En 1772, devis des peintures et dorures du maitre-autel 
par le sieur Andenion, peintre (G. 88). 

L'inventaire de 4671 (G. 286) signale deux croix d'ar­
gent, dont une grande, faite à l'antique avec un Saint-Jean 
et une Notre-Dame supportés sur deux branches et un 
crucifix et un Saint-Pierre sur le corps de la croix avec 
dÔuze petites figures d'apôtres enchâssés dans le grand 
pommeau (G. 286). 

L'église fut consacrée sur 1~ demande du grand vicair:e 
de Léon (~ septembre 4 514) par Jean du Largez, évêque 
d'Avesne (de Vennes), abbé de Daoulas. 

On voit dans l'église un gra~d tableau peint, daté de 1657, 
représentant au haut le Père Éternel, au-dessous Je Sauveur 
debout sur le globe du monde et entouré de la Cour céleste, 
et au bas, à gauche, un pape et des cardinaux à genoux, 
à droite, Sainte Thérèse présentant son cœur,. Saint Domi­
nique et d'autres religieux ; c'est une conception analogue 
à celle qui est retracée sur le tableau de Penmarc'h .. 

(Voir description de l'église par l'abbé Abgrall,Livre d'or). 

Saint-Julien 

Ancienne trêve de Ploudiry, actuellement dans la paroisse 
de Saint-Houardon. Une chapellenie y avait été fondée par 
Missire-Yves Le Den, prêtre, à sa présentation et à celle de 
ses héritiers, valant 50 livres ii charge d'un service à chanter 
chaque samedi à Saint-Julien. 

Saint-Jean 

Chapelle dite de Saint-Jean-Baptiste, ou gouvernement de 
Saint-Jean-Trebrit; bénéfice à la présentàtien du seigneur 

. de Brézal, puis des Tintemac, il valait 220 livres à charge d'une 
messse dimanche et fête dans la chapelle. Pardon, 24 juin, on 
y invoque Saint Jean pour Ie-s maux d'yeux et Î'on baise un 
reliquaire ayant la forme d'une tête de Saint-Jean, 



- 140-

Saint- Antoine-Ermite 

Chapelle dont le pardon a lieu le 1er dimanche d'août, le 
saint est invoqué pour la guérison des plaies et du mal, sorte 
d'érysipèle appelé mal de Saint-Antoine et dont est souvent 
atteinte la race porcine. 

Saint-Joseph 

Ancien reli~uaire près de l'eglise paroissiale, transformé 

en chapelle. 
Lanneuffret. 

Eglise paroissiale dédiée à Saint-Guévroc ; on y desser­
vait une chapellenie dite de Goasmoal ou de Lan Euvret, 
dont était présentateur le seigneur de Keramanach Tre~ 
verez, puis Kersauzon Brézla, valànt 66 livres, à charge de 
60 messes par an. En 1789, les seigneurs de la paroisse 
étaient MM. de Sarsfield et de Kergorlay. 

Par testament, Olivier Le Roux, recteur vers 1560, donne 
10 livres à chacune des quatre chapelles de-la paroisse~ -­
Sainte-Barbe, Locme1ard, Saint-Tuchan et Saint-Servais. 
Ces chapelles n'existent plus sur le territoire de la paroisse 

(G. 342). 
Loc-Eguiner. 

Saint-Eguiner représenté en évêque martyr .. M. de Ker­
danet a relevé les inscriptions suivantes dans cette église, 
ancienne trêve de Ploudiry : << Le dimanche 7 juillet 1577, 
cette église fut dédiée, lors Christophe Yven fabrique. n 

« Anno Domini 1591 die julii hec turris fundata. >> 

La Martyre 

Les fabriciens de cette trêve de Ploudiry déclarent en 1683 
. (G: 245) « que l'église dédiée à Notre-Dame a ét~_bâtie des 
plus anciens tems, c'est-à-dire de celui des incurs!ons et 
des ravages que les anciens Danois et Normands ont exer­
cés dans les sixième, septième et huitième siècles. «En plu-

1 -
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sieurs endroits de cette province ils firent un grand massa­
cre des habitants du pays, notamment dans la lande où fut tôt 
après construite la dite chapelle sous l'invocation de la Sainte 
Vierge, mais appelé du· nom de La Martyre, merzer en bre­
ton, parce que ce fut dans le même endroit où arriva le car­
nage ou martire des chrétiens qui s'étaient mis en arme pour 
se défendre, et cette chapelle fût bâtie pour y prier Dieu 
pour l'âme de ces pauvres martyrs ; il y a plusieurs autres 
exemples aux environs comme au Relecq,à Daoulas, à Callot.» 

Saint SRlomon n'est què patron secondaire de la paroisse, 
et il semble que les paroissiens en auraient perdu le souvenir 
à la fin du xvne siècle ; nous renvoyons pour la description 
au Livre d'or de M. Abgrall. 

Un procès-verbal de prééminences de 1906 que nous a 
communiqué M. du Penhoat, dressé à la requête d'Alain 
Huon de Keresellec, constate <c que dans une fenêtre du côté 
du midi, au-dessus de la chapelle de Kerulaouen, se trouve 
en écusson armorié de Ctnq croix croisées d'argent au champ 
de gueules, qui sont les armes simples de la maison de Kere­
sellec~ Cette croisée sera agrandie, mais on y rétablira les 
mêmes armoieries. Au dessous se trouvait une image de 
Saint Alain, mise là depuis.sept ou huit ans, parce que la 
vitre fut rompue par les Espagnols et une représentation de 
défunt, Loyce Huon, bisaïeul du dit sieur de Keresellec, en 
façon d'homme d'arme présenté par une image d'un 
Saint Louis. » 

Le 14 septembre 1613, M. Chistophe Lesguen, archidiacre 
et chanoine de Léon, recteur de Ploudiry, abandonne son 
tiers des offrandes en faveur de la confrérie du Rosaire. 

1736. Le sieur de Penfentenyo fait constater son droit 
de prendre chaque année, l~ 12 juillet, six sous tournois 
dans le plat destiné à la réception des offrandes de l'église, 
en sa qualité de seigneur dela terre et seigneurie de Poul­
broch. Les fapriques devaient présenter au seigneur le plat, 
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au jour dit, et si ce jour était un dima~che, ~e p~a~ d~vait 
être présenté à la fin de la process~on qm p;~c~dalt la 
granJ'messe et à l'entrée de la processiOn dans l ~ghse .. 

1666. Traité entre François de Keroudault, pretre, swur 
de Poulbroch, .demeurant au dit lieu, Guillaume Nédélec, 
curé, Guillaume de Cornouaille, sieur de Kerulaouen et les 
fabriques d'une part et Jean André, maître-sculpteur et 

menuisier, demeurant au bourg de La Martyre. 
La plus grande partie de la trêve, par ·zèle pour la Sainte · 

Trinité dont la confrérie est établie en cette église·, demande 
l'embellissement de l'autel de la dite confrérie; marché est 
fait pour 428 livres avec le dit André, pour qu'il so~t prêt au 
8 juillet 1667 ; ils fourniront le bois du retableau, Il mett~a 
dans le châssis du Couronnement, Notre-Seigneur ressusCI­
tant· dans le châssis de l'autel, l'image de Notre-Dame de 
la M~rcy, on lui en fournira également pour mettre de chaque 
côté, l'image de Saint Marc et celle de la Trinité, qui sont 

en l'église. . 
1637. Traité entre noble maître Pierre Tribolé, sieur de 

Chantelou, facteur d'orgue à Landerneau, et honorable Oli­
vier Paugam et Yvon Keraoul, fabriques de Notre-Dame de 

·La Martyre pour la façon et construction d'un orgue, pour 
la somme de 1.800 livres, à l'instar de celui des Carmes 
de Saint-Pol ; il aura quatorze jeux et trois soufflets. 

En 1671, le dit orgue est réparé par Toussaint Brunei et 
Jacques Marquer, facteurs d'orgue, demeurant l'un à Mor­

laix, l'autre à Landerneau. 
1675. Payé à M. Le Roy, maître orphèvre à Morlaix, 1.500 

livres pour ·avoir fait une croix et six chandeliers d'argent. 

A Louis Bodilis, pour avoir fait un second étage au reli­

quaire pour·y mettre les offrandes des morts. 

1679. Traité avec le sieur René Hervé, horloger de Lan­
treguier, pour l'établissement d'une horloge danF- la tour, 

moyennant 600 livres. 

-H3....:. 

1697. Acte passé pour la construction de la tourelle avec 
Keranel, architecte. 

M. Cabioch,recteur, déclare en 1854, que les anciens disent 
qu'autrefois il y avait une fontaine à La Martyre, dont les 
eaux avaient la vertu de guérir toutes sortes de maladies, 
mais que le trop grand nombre de pélerins avait forcé les 
habitants à couvrir cette fontaine. 

Trèfl.événez 
Ancienne trêve du Tréhou, . sous le patronage de Saint 

Pierre, mais où est particulièrement honorée la Sainte Vierge 
sous le titre de Notre-Dame de Liesse ou de la Joie, dit 
le recteur en 1856. Les seigneurs Huon de Kerezellec y 
avaient des prééminences (aveu de 1697) une chapelle avec 
panneaux armoriés des armes de Kerezellec et alliances, 
deux tombes au côté de l'épître du maître-autel, et du cêté 
de l'évangile à l'autel Saint-Sébastien, deux fenêtres, 

[( erez e llec 
Chapelle du château, bâtie en 1645. En 1757, des indul­

gences furent ·accordés pour une confrérie du Sacré Cœur 
de Jésus, établie en cette chapelle. 

Tréhou 
Le clocher de l'église porte la date de 1649 et elle a pour 

patron Sainte Pithère, représentée tête nue, en manteau, 
tenant un livre d'une main et une palme de l'autre ; on ne 
sait rien de sa légende. 

Trevereur 

Ancienne trêve du Tréhou, n'existe plus. 

DoYENNÉ DE SAINT-RENAN 

Saint-Renan 

M. Le Guen nous dit que le premier oratoire bâti à 
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Saint-Renan se trouvait tout près de la rivière Aber Ildilt, 
sur les bords d'un grand étang qui s'étendait jusqu'au 
Curru, en Milizac. Il fut fondé par Saint Ronan, et en rai­
son de sa situation, ce lieu fut appelé Sant-Ronan-ar-fanq 
ou Saint-Ronan-du-Marais, pour le distinguer de Saint-

. Ronan-du-Bois de Névet, ou le saint se retira ensuite. 
L'église paroissiale, qui datait du xm• siècle sous le patro­

nage de Saint Ronan existait encore au commencement du 
x1xe siècle, mais depuis 1792 elle servait de magasin et le 
mobilier en fut transporté dans la chapelle. de Notre-Dame 
de Liesse, où se fit le service paroissial. En 1812, le recteur, 
M. Poullaouec constate que cc pour éviter les frais de répara­
tion sur l'ancienne église, on en démolit les deux ailes, et 
comme l'on n'en a pas fait davantage sur le reste, le toit s'est 
dégradé et conséquemment la charpente. Le fournisseur des 
vivres, appuyé du génie, a pris ou vendu toutes les pierres 
tombales.» Saint-Renan était un prieuré dépendant de Saint­
Mathieu-Fin-de-Terre; en 1606, Olivier Kerouartz, pr!eur, 
devait au fermier du domaine du Roi cinquante petites 
anguilles et cinq grosses, à cause du temporel de son prieuré. 

Notre-Dame de Liesse 
«La belle église de Notre-Dame, dit Albert Le Grand, qui 

est d'une dévotion fort ancienne s'il y en a en tout le pays, 
est fort bien entretenue par les habitants de la ville, qui en 
ont le gouvernement entre les mains. >> C'était donc la cha­
pelle de la communauté de ville à l'instar de Notre-Dame de 
Creisquer, à Saint-Pol; Notre-Dame du Mur, à H1orlaix ; 
Notre-Dame de la Cité, à Quimper ; Notre-Dame de l'As­
somption, à Quimperlé. Cet édifice, détruit en 1768, puis 
reconstruit en 1772, sert depuis la Révolution d'église 
paroissiale. 

L'Hôpital 

Déqié à Saint Yves, existait au xVI• siècle. Les seigneurs 
de Keroual et Campir en étaient fondateurs. 

--; 
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.lJI aison de · Kercharles · 

M. Poullaouec, recteur, écrit en 1814, que« vers 1745: Mme 
la marquise de La Bedoyère donna au clergé de Léon sa 
maison de Kerchàrles, située à Saint-Renan, pour servir de 
logement au recteur ou curé et d'un lieu de retraite pour les 
hommes. La piété et la charité des fidèles concoururent à 

préparer cette ~maison pour la nouvelle destination et ~ Y 
bâtir une chapelle ; des retraites de septjours s'y donnaient 
quatre ou cinq fois l'an. A la Révolution, cette maison fut 
habitée par la municipalité et une brigade de gendarmerie, 
il y vint aussi un garde magasin, fournisseur de vivres pour 
la troupe, qui établit deux fours dans la chapelle. Le tout 
fut incendié le 17 juin 1802, en plein midi, cc par la faute du 
garde magasin qui avait fait grand feu dans tous les foyers, 

quoiqu'il fit très chaud. » 

Saint-Sébastien 

Chapelle signalée en 1583, n'existe plus, les pierres ont 

été transportées à Lambert. 

Lochrist-Conquet. 

Cette paroisse portait le nom. de Lochrist et l'église parois­
siale dédiée àu Christ se trouvait près du cimetière actuel, 
à environ trois kilomètres du bourg du Conquet. On Y 
signale deux chapelles, dédiée .l'une à la Trinité, l'autre, à 

Saint Tujan, c'est dans cette dernière que fut inhumé le 
corps du bienheureux Michel Le Nobletz. En 1856, le titre 
paroissial fut transféré de Lochrist au Conquet, et les maté­
riaux de l'ancienne église entrèrent en grande partie dans 

· la nouvelle construction .. 

Conquet 

Dans la nouvelle église on conserve le vitrail ancien de 
la maîtresse vitre de. Lochrist et le tombeau du vénérable 

Michel Le Nobletz, qui date de :1.702. 
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Saint-Christophe 

Ancienne chapelle du xve siècle, qui servait de chapelle 
tréviale pour la ville du Conquet ; elle a disparu pour faire 
place au bâtiment abritant le canot de sauvetage. 

~ Notre-Dame de Poulconq 

Anci!mne chapèlle sur le bord de la mer, dans le port 
du Conquet. 

Saint-Michel 

Chapelle du cimetière, dédiée à Saint Michel et à l'Ange 
gardien. 

Sainte-Barbe 

Ancienne chapelle, dont on voit l'emplacement près de· la 
croix, à l'entrée du ·port. 

Notre-Dame-duBon-Secours 

Maison où habitait Michel Le Nobletz et où il mourut le 
5 mai 1652. Transformée en oratoire après sa mort. 

Ile-Molène. · 

Prieuré dépendant du monastère de Saint-Mathieu. Un 
état de 1786 nous d~ que rien n'est si difficile que de trouver 
un curé pour cette île ;'cette place demande . un homme de 
confiance et il est malheureux qu'il n'y ait qu'une axis­
tance misérable. On y compte seulement 167 habitants, et le 
curé vit : 1.0 du bénéfice qu'il retire de la· distribution du 
tabac qui est passé aux iliens sur le pied de trente-deux 
sous, et au curé sur celui de vingt sous, en sorte que pour 
cette distribution qui se fait par son domestique, il a 12 sous 
par livre pour ses frais de transport; le détail et le déchet. 

2° Il tire encore quelque ressource des différents ports 
que les îliens lui donnent pour certains objets de commerce 
et les secours que le port de Brest fournit à ces îliens, qui 
sans les bienfaits du Roi ne pourraient ·pas vivre et qu'il est 
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important de retenir dans cette He pour la süreté de la navi­
gation dans un passage très dangereux et très fréquenté. 

L'église est sous le patronage de Saint Ronan et de 

la Sainte Vierge. 
Lambert 

Ancienne trêve de Ploumoguer, n'a eu de prêtres qu'en 
1830, et n'~ été érigée en succursale qu'en septembre 1842. 
Elle est sous le vocable de Saint Pierre les Liens. 

Lampaul-Plouarzel 
L'église, dédié~ à Saint Paul Aurélien était un prieuré 

dépendant de l'abbaye de Saint-Mathieu. En ~ 786, il est 
marqué que les fonctions curiales se font en la chapelle 
Saint-Sébastien, parce que l'église paroissiale est ensablée. 

Lanrivoaré 

L'église, portant la date de 1583, est sous le patronage de 
Saint Rivoaré, oncle de Saint Hervé. Près de l'église est 
le cimetière des saints, c'est-à-dire des 7.847 chrétiens qui 

y furent massacrés selon la tradition. 

Lanvennec 
Chapelle de Saint-Venec, représenté en prêtre, tenant un 

calice des deux mains, la chapelle fut rebâtie en 1719, par 
M~ Gabriel Gléau, recteur ; on y voit les armoieries de la 

famille de Kerlean. 
Saïnt-Herbot 

Ancienne chapelle avec cimetière, aujourd'hui détruits. 

Ker'Dian 
Chapelle domestique du manoir, sert de remise. Il y avait 

également autrefois des chapelles domestiques à Kerdrionar 

et à Trézégiler. 
La Roche-Maurice 

Ancienne trêve de Ploudiry, elle est dédiée à Saint Yves, 
et l'on peut s'étonner de ne pas voir figurer parmi les saints 
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honorés dans la paroisse, ceux dont la légende a rendu ce 
lieu célèbre : Saint Derrien, Saint Néventer, Saint Riok. 
Eglise du xvx• siècle, le vitrail porte la date de 1539. (Voir 
Livre d'or de M. Abgrall. 

Ossuaire dont on a fait une chapelle dédiée à Sainte Anne, 
œùvre remarquable du commencement du xvii• siècle. 

Pont-Christ 

Ancienne trêve de Ploudiry, aujourd'hui en La Roche ; 
église du xv1e sièCle, ou l'on disait encore en 1809 une messe 
matinale ; elle est actuellement en ruines, il n'en reste que 
le cloèher et la maîtresse vitre. M. de Kerdanet nous dit que 
Marie du Coscaer qui avait épousé en 1617 Vincent de Bré­
zal, avait tenu à s'y faire enterrer; on y voyait il y a une 
trentaine d'années, un christ habillé en bois, dans le style 
de celui de Sainte-Croix, de Quimperlé. 

On signale en 1804 à La Roche, la chapelle du Ponthoy à 
M. Guimar, et celle de Keraoul à M. Ollivier. Cette der­
nière était dédiée à Saint Claude et le propriétaire, qui venait 
de la faire restaurer, était prêt à la céder pour le culte. 

Les archives départementales conservent (G. 88 bis), le 
compte-rendu des dépenses faites par Nouel Manach, qui 
était allé en 1642 jusqu'à Paris pour les affaires de Ploudiry 
et trêves ; il y note entre autre : « Item pour le refus 
que faisoit le messager de Paris, .de le vouloir rendre au dit 
Paris, sans qu'illuy eust payé la collation, ce qu'i_l fit jus­
ques 20 sols . » 

(( Item arrivés qu'ils furent à Dreux, logés dans l'hotel­
lerye, il s'y trouva une garnison de six vingt soldats, les­
quels enfoncèrent par violence la porte, où il estait avec le 
messager et nombre de gentilshommes, lesquels les dits 
soldats contraignirent de bailler chacun une pistolle d'or, 
ce qu'il fist .comme les autres, crainte du péril et danger de 
la vie, et pour ce, dix livres.» 

1 
1 
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Locmaria-Plouzane.· 
Ancienne trêve de Plouzané sous le titre de Notre-Dame 

de Lannenec ; l'église a été rebâtie en 1775. 

Saint-Sebastien 
Chapelle construite en 1640 à l'occasion Je la peste qui 

désolait le pays. Les décès s'élevèrent cette année au chiffre 
de 70, alors qu'il n'était ordinairement que de 20 personnes 
au plus. Cette chapelle a été rebâtie en 1862. 

La Madeleine 
Chapelle vmsme de Saint-Sébastien, appartenant à la 

fabrique de Saint-Pol-de-Léon qui en abandonna les maté­
. riaux pour la _reconstruction de la chapelle Saint-Sébastien 
en 1862, à condition qu'on conserverait dans la nouvelle 
chapelle, la statue de Sainte Madeleine. 

Kervasdoue 
Chapelle du château, sous le· patronage de Saint ·Laurent, . 

existait dès 1512 ; elle a été rebâtie près du château en 1860. 
On y voit au-dessus de la porte les armes de Kerguiziau et 
Kervasdoué·, en alliance avec celle de Torcy. 

Saint-Nicolas 

Existait du temps de Michel Le Nobletz, vendu à 
la Révolution. 

Satnt-G oulven 

Chapelle avec cimetière, s'est écroulée en 1815; le clocher 
porte la date de 1709, le manoir voisin était habité au 
xvn• siècle par les MG! de~ernevez. 

Manoir de Kerscao 
Chapelle en ruine, le bénitier porte les armes de Ker­

guisiau. 

11-:1 anoir de Lesconvel 

Il y avait une ancienne chapelle dédiée croit-on à 
Saint Hervé. 



Saint-Marc, Sainte-Anne 

En 1809, le recteur signale deux chapelles, sous ces voca­
bles : celle de Sainte Anne, dit-il était dans le principe une 
chapelle domèstique dont le propriétaire, résidant à Paris, 
a laissé la direction à la paroisse ; elle est bien soignée par 
les fermiers, qui sont pleins de piété. · ' 

Plouarzel 

Eglise reconstruite récemment, dédiée à Saint-Arzel ou 
Armel, qui en avait été le fondateur. 

Kerveatoux 

Chapelle dédiée à Saint Eloy ou Saint Alou.r, signalée à 

la visite de 1583. Le pardon a lieu le 24 juin, on y fait bénir 
les chevaux. En 1813, le recteur écrivait que cette chapelle 
avait été achetée par un particulier. Il s'y fait une espèce de 
pardon, scandaleux par les désordres et les malheurs qui y 
·arrivent presque tous les ans, à l'occasion des courses. 

Trézien 

Chapelle de Notre-Dame de Trévian, Trévien ou Trézien, 
dont les seigneurs du Châtel étaientfondateurs. Lieu de pèle­
rinage fréquenté surtout par les marins. C'était pendant la 
Révolution un bénéfice connu sous le nom de gouvernement 
de Notre-Dame de Trézien, valant 1.000 livres, à charge de 
deux messes basses par semaine, dont était titulaire en 1780, 
un sieur Desnoyer, chanoine de Laon. L'église incendiée, a 
été reconstruite en 1876. 

Saint-Laurent 

Ancienne chapelle du cimetière, signalée en 1650. On y 
voit encore une fontaine, où l'on plonge les malades. 

Saint-Sauveur 

N'existe plus ; il en est fait mention au procès-verbal de 

visite, en 1583. 

i. 
! 
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Plougonvelin 

Eglise paroissiale dédiée à Saint Guinal ou Saint Gonvel. 
Le nom de la paroisse s'écrivait Plougoumelen ; on y con­
serve quelques reliques provenant de l'abbaye de Saint­
Mathieu : un anneau que l'on dit de Saint Mathieu, dans ce 
sens quïl a appartenu à quelque saint abbé de ce monastère, 
et un petit reliquaire du x1v• siècle, sur lequel M. Le Vot a· 
cru voir l'image de la Vierge, mais on ne peut s'y tromper, 
c'est une Sainte Elisabeth, portant ce nom : Sainte Elisa­
betha, écrit en caractères émaillés, formant nimbe au-des­
sus de sa tête ; par dévotion, les femmes enceintes se font 
passer au cou ce médaillon, suspendu par un ruban. 

Notre-Dame-de-Grâce 

Chapelle près de l'abbaye Saint-Mathieu, qui était l'an­
cienne paroisse dépendante de l'abbaye, à la fin du xvme 
siècle on n'y comptait que 160 habitants ; un porche du 
xvie siêcle, appartenant à l'ancien édifice a été conservé et 
forme comme un arc triomphal pour entrer dans l'enclos de 
la chapelle. 

Saint-Laurent 

Anciennechapelledansl'enclos du monastère, n'existe plus. 

Saint-Yves 

Chapell.e ou se desservait un bénéfice dit gouvernement 
de Saint-Yves, qui fut réuni en 1774 au gouvernement 
de Saint-Jean. 

Saint-Jean 

Bénéfice dit gouvernement de Saint-Jean, dont était 
présentateur le seigneur de Kerourien, puis de Poulpry, 
valait avec celui de Saint-Yves 160 livres, à charge de deux 

. messes basses chaque dimanche et fête en la chapelle de 
Saint-Jean. La chapelle n'existe plus, mais l'on vénère encore 
la fontaine Saint-Jean, dont l'eau a la vertu de guérir 
les yeux. 
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Trois autres chapelles existaient encore au xvu• siècle sur 
cette paroisse, mais il n'en est plus fait. ~ntion au xvm• 
siècle, c'étaient : la chapelle de Saint-Paul-Aurélien. à Ti­
baol ; Saint-Barthélemy, à Berteaume et le fort a hérité du 
nom saint patron ; enfin, Saint-Ouen ou Saint-Houen,. 

L'abbaye de Saint-Mathieu 

Nom; n'en donnerons pas la description ; en 1786, elle 
menaçait déjà ruine, » battue qu'elle est· par la mer, qui 
s'engouffre avec un fracas horrible jusque sous le sanctuaire.>> 

Ploumoguer 

Eglise paroissiale dédiée à Saint Yves. 

Notre-Dame-du· Quinquis 

Chapelle· voisine de la maison seigneuriale du Plessis 
Ker lech. Citée par le Père Cyrille « comme très fréquentée au 
temps passé et le serait encore si on la réparait,» n'existe plus. 

Saint-Méen 

A Locméven, sur la côte, près le Conquet, on y allait en 
procession du bourg de Ploumoguer lors du pardon de 
Saint-Méen ; mais le pardon fut supprimé vers 1850 par 
M. Le Hir, recteur, à cause des désordres qui s'y multi- · 
pliaient tous les ans dans des proportions effrayantes. 

Saint-Sébastien 

Chapelle sur la pointe de Kerniorvan, signalée en 1626, 
n'existe plus. 

Plouzané. 

Eglise paroissiale dédiéeà Saint Sané, rebàtie en 1776 
sur les plans de M. Besnard, ingénieur des Ponts et Chaus­
sées. En1615, le sieur de Coatener concéda une tombe au 
haut bout de l'église de Plouesanné aux sieurs de Kersa­
laun (G. 25 bis). 
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En 1687, Françoise de Penmarch, dame du Parc, déclare 
avoir droit de tombes enlevées en l'église de Plouzané (Nantes,· 
B. 1053). 

Bodonou 

Ou Botoznou, dédiée à Notre-Dame, gou\-·ernement à pré­
sentation des seigneurs du Chastel, valant 410 livres à charge 
d'une messe basse dimanche et fête, existait en 1583, érigée 
en chapelle de secours, le 2 avril 1823. 

Méza1·es 

Chapelle de Notre-Dame de Mézares, dont étaient présen­
tateurs les seigneurs de Coatenez, puis Coatelez .' En 1687, 
Françoise de Penmarch, dame du Parc, déclare qu'elle est 
fondatrice de cette chapelle, bàtie par son aïeule, Barbe 
de Kerlech. 

Saint-Goulven 

Gouvernement dit de Saint-Goulven ou de Saint-Marc, 
présentateurs, les seigneurs de Kerourien, puis du Poulpry, 
puis l'Ordinaire, valait 90 livres à charge d'une messe diman­
che. et fête, existait en 1583. 

La Madeleine 

Chapelle dépendante des seigneurs du Trézignidy. 

La Trinité 

La seule chapelle subsistant dans la paroisse avec Bothoz­
nou ; on y voit une fontaine à trois bassins. La chapelle . 
existait en 1583. 

Trébabu 

Eglise paroissiale dédiée à Saint Tugdual, rebâtie en 
1759, on y voyait autrefois dit M. de Kerdanet, a tombe en 
marbre du sénéchal Tanguy de. Penfentenyo, sénéchal de 
Saint-Renan pendant 48 ans, décédé le 4 avril 1640. 
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Notre-Dame-du- Val 

Chapelleappartenant ava~t}a Révolution à la famille de 
Kermeno. ÜFl y conduit les enfants qui ne parlent pas dis· 

tinctement (1854). 
Kermm·van 

Dans la chapelle du château se voient plusieurs inscrip­
tions reproduites par M. de Kerdanet à la mémoire de Chris­
tophe de Penfentenyo, qui était général de l'ordre des Corde­
liers, mort à Rome et inhumé dans l'église de Sant Pietro in 
Montorio, le 26 mai 1590. Voici une de ces inscriptions : 

Christophorus a Capite fontium. 
Christi amore a fonte fuit captus. 
Christophorus Penfentenyo. 
Fons christo perenne fluit. 

ARCHIPRÊTRÉ DE CHATEAULIN 

DOYENNÉ DE CHATEAULIN 

Châteaulin 

Ancien prieuré dépendant de l'abbaye de Landévennec, 
dit prieuré de Locyonet ou Loc-ldunet, du nom de son 
saint patron, disciple de saint Guénolé ; en 1867 fut bâtie 
une nouvelle église sur l'emplacement d'un édifice qui datait 

du x vu• siècle. 
Notre-Dame 

Chapelle de fondation très ancienne, reconstruite au XV• 
et au XVI• siècle, dont notre confrère l'abbé Abgrall a 
donné une minutieuse description, est située aux flancs de 
la colline que surmonte le vieux château. 

Lopars 

Chapelle dédiée à saint Compars ou Combert, représenté 
en abbé ; on y trouve aussi sàint Joachim. 
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Kerjan 

Ancienne chapelle ptès le château, sous le vocable de 
saint Jean, d~pendait autrefois de la commanderie de la 
Feuillée ; la fontaine Saint-Jean subsiste encore. 

Notre-Dame de Kerlnan 

Chapelle à 3 kilomètres de la ville. La Sainte Vierge y 
est représentée allaitant le divin enfant ; on y remarque les 
statues de saint Augustin, saint Corentin, saint Marc et 
saint Luc. 

Sur la croix du cimetière, datée de 1639, date qui rappelle 
la terrible peste qui désola le pays, se voient les statues de 
saint Sébastien et de saint Roch. 

En 1696, il y avait à Châteaulin une chapelle dite de 
l'Hôpital. 

Cast 

Paroisse appelée Castre en 1574. M. Le Menn pense que 
ce nom lui venait du camp retranché de Lelzach, dont on 
voit les traces sur la montagne Saint-Gildas. L'église qui 
est sous le vocable de saint Jérôme date du XVI• siècle ; on y 
vénère les statues du Patron, de saint Mathurin, saint Pierre, 
saint Herbot, grande statue en pierre qui doit être plutôt un 
saint Tujean, car il plonge l'extrémité de son bâton dans la 
gueule d'un chien enragé ; on y voit encore sainte Margue­
rite avnc son dragon, saint Sébastien, saint Corentin. Sur 
le mur du pre8bytère est un groupe de sculptures en Ker­
santon d'un travail remarquable représentant le cerf portant 
la croix sur le front, et devant lequel saint Hubert fléchit le 
genoux, ayant derrière lui un page tenant son cheval par 
la bride, on ignore où se trouvait primitivement ce groupe 
du XVI• siècle. Dans un petit enclos où s'élève la croix de 
mission, on a réuni plusieurs vieilles statues de pierre pro­
venant des chapelles en ruines d~ la paroisse ; saint Tujean 
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tenant une clef et ayant devant lui un chien enragé qui 
mord un autre petit chien ; saint Germain en mitre, chape 
et crosse, saint Tinidic représenté en chevalier. 

Notre-Dame de Quillidoaré. 

La Vierge y est vénérée sous le vocable de Notre-Dame 
de Bonne-Nouvelle, ce qui a donné l'occasion de traduire 
Quillidoa1·é par Kelou edoare. Jolie chapelle du XVI• siècle, 
avec une statue en pierre de la Vierge de la même époque, -
et les statues de saint Joseph, saint J eau-Baptiste, sainte 
Anne et saint Joachim ; à la fenêtre du chœur, ancien vitrail 
représentant la Passion, avec les armoiries des Tréouret, de 
Pontiez et du Faou. 

Saint-Gildas 

Chapelle du XVI• siècle, possédant deux belles statues du 
saint, représenté avec un dragon à ses pieds et lui plon­
geant son bâton pastoral dans la gueule ; on y voit aussi 
une statue de saint Tujean. Dans le placître, croix du 

- XVI• siècle. A 200 mètres, fontaine de saint Gildas, invoqué 
pour guérir des fièvres. 

Saint-M ahouarn 

A Loc-Mahouarn, chapelle tombée en ruines en 1810. En 
1650, le 15 mai, on y bénit une cloche dite Monsieur Saint­
Louis, dont furent parrain, Guillaume Le Glinec, recteur de 
Cast, et marraine, dame Louise de Moellien, dame de Ker­
strat. 

Au XVIII• siècle on avait transformé saint Mahouarn en 
saint Magloire. 

Saint-Géniste ou Saint-Tinidic 

M. Guizouarn, recteur de Cast, écrivait en 1840 : 
« La chapelle de Lothinidic, appelée de Saint-Génit, 

menace ruine et on n'y dit plus la messe depuis 1835. Le 
grand vitrail s'est éboulé sur l'autel (les débris furent trans-
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portés en la chapelle de Quillidoaré). Près de la chapelle 
est une pierre longue en schiste brut à laquelle des sots 
viennent tout nus et de nuit se frotter le dos et le ventre 
pour les maux d'entrailles. li existe dans la chapelle, une 
statue en pierre de saint Tinidic en costume de soldat 
romain, assez bien faite; une autre, de saint Germain, en 
pierre, passable ; un autel en bois, petit, mais très bien 
sculpté, un saint Coeentin et une ma:done à faire peur, et 
un saint Sébastien à enfouir. » Le recteur demandait à 

. l'évêque d'interdire la chapelle et de faire détruire la pierre, 
objet de la superstition populaire. 

· Dinéault 
Une pièce du cartulaire de Landévennec nous apprend 

que le territoire de Dineule fut donné à Landévennec par 
une noble dame Junargant et jusqu'à la Révolution, l'abbé 
avait le droit de présentation du recteur ou vicaire perpé" 
tuel qui devait régir la paroisse. Dans son aveu de 1666, 
l'abbé déclare avoir le droit «de temps immémorial sur le 
manoir de Lezaff, en Dinéault, que le sieur dudit lieu lui 
serve en personne de cuisinier la veille de Noël, à dîner et 
le jour de Noël également à dîner, et à défaut peut-être 
mulcter d'amende » 

L'église paroissiale est dédiée à la Madeleine. 

La l'rinité 
Chapelle mentionnée au rôle des décimes, était peut-être 

attenante à l'église paroissiale, qui conserve dans le tran­
sept nord une belle représentation en pierre blanche des 
trois personnes divines. 

Saint-Exupère 
Evêque connu en breton sous le_ nom de sant lspar­

ou San Dispar, traduction du latin Exupera.t ; le nom du 
village où elle est située est dit Loguisper. C'est de cette 
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chapelle que provient le beau vitrail qui orne le musée et 
représentant la Sainte Vierge et le sieur de Kersauzon, 
seigneur de Rosarnou ; la chapelle contient les statues de 
saint Maudetz, saint Laurent, saint Jean-Baptiste, saint 
Mar0, Notre-Dame des Grâces et Notre-Dame des Anges. 

Cette paroisse possédait autrefois quatre autres chapelles 
en l'honneur de saint Guinal, au Passage ; saint Tujan, à 

Rosarnou ; saint Joseph, à Kervinic ; saint Théleau entre 
Le Rest et le lie:u dit Landeleau. 

Locronan 

Ancien prieuré dépendant de Sainte-Croix de Quimperlé, 
très belle église du XV• siècle, dédiée à Ronan. On y voit 
les statues de saint Ronan et de saint Corentin, une statue 
de saint Roch de 1509 et une très grande statue de saint 
Michel tenant une balance pour peser les âmes et le beau 
tombeau de saint Ronan, en Kersanton, qui se trouve dans 
la chapelle dite du Peniti, attenante à l'église paroissiale, 
et qui fut éle-vée grâce aux libéralités de Renée, seconde 
fille de la duchesse Anne, mariée au duc de Ferrare. 

Notre-Dame de Honne Nouvelle 
Située au bas du bourg, où se trouvent une Sainte Tri­

nité et une descente de Croix ; fontaine auprès de la 
chapelle. 

Saint-Eutrope 
Ancien~e église paroissiale du prieuré, il n'en reste plus 

trace. 
Saint-Maurice 

Petite chapelle sur la route de Plounévez ; a entièrement 
disparu. 

Plo éven 

Eglise paroissiale sous le vocable de saint Méen. 
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Saint-Nicodème 

Possède une bonne statue du .saint tenant dans les mains 
une ronronne d'épines et un saint clou, on y honore saint 
Eloy ; grand pardon le 2e dimanche après Pâques, petit 
pardon le 15 mai, fête de saint Isidore, on y offre princi­
palement des coqs et des poules. 

La chapelle porte les inscriptions suivantes : 
Près la porte, au Midi: 1592. J. GOVERE. FAB. 
Au transept, côté du Midi: J. QUERR. FA. 1593. 
Et au haut du même transept : MA VG VEN. 1607. 
Sur la croix du cimetière :M. MARZIN. R. - H. QVE­

MENEVR. FAB. 1637. 
Surla fenêtre de la sacristie: N. ET. D. M. FVRIC. R. 

H. QVEMENEVR. FAB. 1712. 
Dans la chapelle, trois médaillons sculptés en forme de 

retable, représentant des scènes de la légende de saint 
Eloy, une statue de saint Isidore. 

Sainte-Barbe 

Chapelle construite dit la tradition par des moines habi­
tant entre le village de Kerneldrech et celui du Rest, dans 
un endroit appelé Karhent-Rhun-Lam ; belle verrière du 
XVI• siècle, représentant les mystères de la Passion. Statue 
de saint Olivier, soldat romain. 

Quéménéven 

Eglise du XVI• siècle, presqu'entièrement reconstruite au 
XIX• siècle, patron saint Ouen, mais il est probable que 
c'était primitivement saint Méen, car la forme ancienne du 
nom de la paroisse est Quemenetmaen. 

Notre-Dame de Kergoat 

Jolie chapelle qui existait dès le xv• siècle, qui a été 
reconstruite au commencement du XVII• siècle. On y voit 
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une belle statue en pierre de Notre-Dame que les pèlerins 
tiennent à baiser, et comme elle est adossée à une certaine 
hauteur ~u fond de l'abside, depuis une vingtaine d'années 
on a construit un escalier double qui permet d'en approcher 
décemment. Grand pardon le 15 août. Beau calvaire dans le 
cimetière. 

Saint-Eneour 

Ancienne chapelle qui, au rôle des décimes, est dite de 
Saint-Grégoire, elle est aussi appelée de Saint-Isidore dans 
d'anciens documents. N'existe plus. 

Saint-Gnénolé 
Cette chapelle a disparu. 

Plomodiern 

Eglise sous le vocable de saint Mahouarn que quelques 
uns identifient avec saint Hervé. 

Sainte-Marie duMénez-Hom 

Chapelle de la fin du XVI• siècle à laquelle M. Abgrall a 
consacré une notice dans notre bulletin (1891 p. 286), la 
date la plus ancienne de ce monument est 1570. On y re­
marque des sablières fort hien sculptées et les statu;s de 
saint Jean-Baptiste, saint Laurent, saint Louis tenant 
la couronne d'épines et un saint clou, les trois Marie allant 
au Tombeau avec leurs vases d'aromates, Notre-Dame, 
saint Joseph, sainte Anne et saint Joachim, saint Pierre, 
saint Paul, saint Philippe, saint Hervé appuyé sur son guide, 
saint Michel, sainte Barbe et saint Eloy. 

Dans le cimetière, joli calvaire à personnages multiples, 
accosté autrefois de deux croix portant les deux larrons, ce 
calvaire date de 1544. 

Saint-Corentin 

Près de la fontaine du miraculeux poisson existait une 
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ancienne chapelle dédiée à saint Corentin, elle a été rem­
placée par uri joli monument construit sur les plans. ~e 
M. le chanoine Abgrall, présentant sur un des bas cotes 
une tribune ouverte permettant d'y dire la messe quand la 
foule des pèlerins est trop considérable. L'ancienne chapelle 
datait du XVII• siècle et possédait un retable en bois 
représentant le sacre de saint Corentin, on lisait au-dessus 
du pignon occidental : THOMAS. LE. DIDAILLER. F. V. 
M. A. N. LE. CAM. R. et sur la sacristie V. M. O. BOVR­
DELOVS. R. HIEROME. BILLON. F. 1701. 

Saint-Suliau 

Ou Saint-Sula représenté en. abbé mitré. La chapelle n'a 
aucun caractère architectural, le rôle des décimes l'appelle 
Saint-Julien. 

Saint-Sébastien 

Chapelle située sur la falaise, au-dessus d'une grotte qui 
n'est accessible qu'en bateau, au-dessus de la fenêtre du 
pignon on lit: V. Y. TRETOVT. F. EN. LAN. 1573. 

Saint-Mibrit 

Située à Locmibrit, appellée par erreur Saint-Trebris au 
rôle des décimes·. N'existe plus. 

Saint-Gilles 

Portée au rP!e des décimes en 1789 . .N'existe plus. 

Saint-Yves 

Chapelle détruite mentionnée en 1634. 

Plonévez-Porz,ay 

L'église paroissiale était primitivement dédiée à sa~nt 

Etienne, premier martyr, puis à saint Milliau, père de s~mt 
Meloir, mais saint Etienne en est encore patron secondaire. 
La tour de l'ancienne église du XVe siècle était surmontée 
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d'une flèche, qui fut abattue par la foudre, le 26 décembre 
1805. Toute l'église fut reconstruite vers 1875. 

La confrérie du Saint-Rosaire y fut ério-ée le 2 février 1685 
tl ' par le père Jean, Je Déri du couvent de Saint-Dominique à 

Quimperlé, sous le Rectorat de Messire Billouart, docteur 
en théologie. 

Sainte-Anne 

La dernière chapelle de La Palue datait du XVII• siécle, 
mais remplaçait une plus ancienne, qui avait été fondée sur 
le fief de Landévennec au lieu de Lansent, mentionné au 
cartulaire de Landévennec, et l'abbaye, jusqu'à la Révolution, 
y percevait la dîme et un droit de coutume, à la foire de 
Sainte-Anne, s'élevant à la somme de 75 livres en 1783. La 
chapelle neuve a été construite vers 1860. La statue en 
pierre de sainte Anne porte la date de 1548. La croix 
de l'enclos, est de 1653. Sur l'ancienne fontaine on lisait : 
1642. X. KERMAIDIC. E. 

Notre-Dame de la Clarté 

Reconstruite eu 1739 au frais de Guy de Moellien, bénite 
par Mgr Farcy de Cuillé eni 740; à 500 mètres de la chapelle, 
croix de 1515, et à 300 mètres, fontaine avec les armes des 
de Moellien et cette inscription. J. LE DEOFF, 1735. 

Saint-Michel 

A 200 mètres du bourg, démolie en 1814. La fontaine 
Saint-Michel fournit de l'eau au bourg. 

Saint-Even 

Dédiée à saint Even Ermite, située sur le.fief de Zez­
harscoët : - détruite - la fontaine subsiste, près le jardin 
du manoir du vieux châtel. La statue en bois du saint a été 
transférée à Kerlaz. 

Saint-M achouarn 

Etait située à Lezvren, a disparu depuis longtemps. Une 
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Croix et une fontaine dites de Saint-Machouarn subsistent 
encore. Saint Machouarn ne serait autre que saint Hervé, 
car une statue de saint Hervé conduisant un loup, se trou­
vait dans cette chapelle et a été déposée à Kerlaz. 

Lonzent 

Chapelle qui a disparu vers 1730. Le titulaire en serait 
saint Guénolé, et c'est ce lieu qui aurait été donné à Landé­
vennec par Uuarhenus dont par le cartulaire p. 151. - On 
montre non loin un lieu ditjeunteun sant wenole. 

Saint-Davi ou Divi. 

Fils de sainte Nonne - Chapelle ayant anciennement 
existée à Tréguer. 

· Tréguibian 

Chapelle aujourd'hui disparue au lieu dit parc-an-ilis. -
Une fontaine s'y" trouve encore, que quelques-uns disent 
dédiée à sainte Guen, mère de saint Guénolé. 

D'autres chapelles existaient eucore dans quelques ma-
noirs. 

A Névet- Saint-Louis. 
A Kerleau - Saint-Guénolé. 
A Kerbiquet- Saint-Antoine. 
A Moellien- Saint-Jacques. 
A Tresseol-

Kerlaz 

Ancienne trêve de Plonevez, érigée en paroisse vers 1865 
est dédiée à saint Germain, sur le porche on lit : 
PHILIBERT. CARADEC. F. 1572 -à l'intérieur de l'église 
1588- sur les colonnes: SEB. CAVNAN. 1606- J. BRE­
LI VET. F. 1606- au haut du clocher: 1644, S. GERMA lN 
PRIEZ. POUR. NOUS. LORS. ETAIENT RECTEUR. 
G. VERGOZ. HENRI. :&SALE. C. J. CARADEC. F. 
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Port-Launay 

Eglise dédiée à saint Nicolas, ancienne chapelle de Saint­
Ségal, maintenant église paroissiale. 

Saint-Aubin 

Chapelle à Lanvaïdic, datant du XVJI•siècle, pardon le 
2e dimanche de mai. 

Saint-Nic 

Eglise paroissiale, dédiée à saint Nicaise. 

SS. Cosme et Damien 

Ancienne chapelle. Deux anciennes statues des saints 
patrons; pardon lundi de la Pentecôte. Invoqués pour être 
préservé d:s migraines et de la contagion, on cueille près 
de la fontame une plante dite Louzaouen ar boan ben. 

Saint-Jean-Baptiste 

Chapelle du XVII• siècle, citt;e 1634 (G. 211). 

Chapelle fleuve 

Dédiée à Notre-Dame de la Fontaine (visite 1782j. 

Saint-Segal 

Dédiée à saint Séverin, paroisse unie au XVII• siècle 
_ à celle de Pleyben, dont les bénéficiers prenaient le titre d~ 

· Recteur de Saint-Ségal et vicaire de Pleyben. 

En 1650, Innocent X, accorda des indulgences pour la 
confrérie du Saint-Sacrement érigée dans l'église de Saint­
Sét1erin ou Saint-Ségal. 

En 1757, le 25 juillet, dix personnes de Dinéault se 
noyèrent en passant la rivière pour aller au pardon de 
Saint-Ségal. (B. 4.332). 
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Saint-Sébastien 

Çhapelle très fréq~entée des pèlerin:-, de dix lieues à la 
ronde. 

Saint-They 

Vendue à la Révolution, démolie, possédait 40 écus de 
revenu. 

Saint-Coulitz· 

Eglise sous le vocable de saint Coulit- de sancto Colito­
que M. du Mottay identifie avec saint Couleth, premier 
évêque de Kildare (Grande-Bretagne). 

Saint-Laurent 

Invoqué pour se guérir des rhumatismes, on y vient trois 
lundis consécutifs et on f'lit le tour de la chapelle pieds-nus, 
autrefois le jour du pardon, 2e dimanch·e d'avril, s'y livrait 
un combat sauvage entre les jeunes gens de Lothey et de 
Saint-Coulitz. 

Carhaix 

En l'an 1108, le Vicomte Tanguy, fonda à Carhaix un 
monastère de Bénédictins dépendant de l'abbaye de Redon, 
qui devint l'origine d'un prieuré et d'un collège de quatre 

chanoines qui existaient dans le commencement du XIVe 
siècle. L'église est dédiée à saint Tremeur et datait du XIV• 
et XV• siècle. Elle a été reconstruite en 1880, sauf la tour 
qui est du XVIe 

Les Augustins 

Les religieux s'établirent, dit-on à Carhaix, en 1372, 
mais il est certain que le 17 août 1355, l'évêque de 
Quimper recevait mandement du Pape Innocent VI, pour 
les établir à Carhaix et que le même Pape, le 22 juillet 1361, 
donnait licence aux Augustins de construire dans cette 
ville un monastère pour douze religieux. Le cloitre à moitié 
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ruiné présente encore un beau spécimen de ce genre de 
construction au commencement du xv• siècle. L'église sert 
actuellement de magasin, on y voyait au XVII• siècle, un 
tombeau de bronze représentant un seigneur de Quélen 
armé de toutes pièces. Les chaires du chœur étaient de 1474. 
On y voyait un autel de Notre-Dame de Pitié, 1499. Une 
chapelle de Notre-Dame de Paradis 1517, et une chapelle 
de Notre-Dame de Lorette en 15\:16. 

Les Ca.rmes 

Ces religieux quittèrent Saint~Hernin où ils s'ét<1blirent, 
en 1644, pour se fixer à Carhaix, en 1677. Leur chapelle 
qui sert aujourd'hui de magasin n'a aucun caractère. 

Ursulines 

Fondées en 1634 parMm• de Querharo née Marie Olymant, 
dispersées à la Révolution, se reconstituèrent vers 1809, et 
dispersées de nouveau en 1907, se sont retirées en Angle­
terre. 

H OS'f!Ïtalières 

Furent chargées en 1663, de l'hôpital de Carhaix fondé 
dès 1478 par Messil'e Maurice du Perrier. Elles en reprirent 
la direction après la Révolution, en 1810, mais leur monas­
tère ayant été incendié, elles vinrent s'établir en 1859, à 

Pont-l' Abbé. La chapelle de Ce.rhaix bâtie au X VII• siècle, 
était sous le vocable de Notre-Dame de Grâces. 

Sainte-Quijeau 

Ancienne trêve à la porte de Carhaix, en ruines. 

Sainte-Barbe 

Proche Saint-Quijeau, n'existe plus. 

Saint- Pierre 

Près la mairie, servait de chapelle de congrégation pour 
les hommes. 
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Sainte- Anne 

Mentionnée au déal du chapitre en 1540, devait être la 
chapelle de l'hôpital rr in œde seu hospitali Sanctae Annae 

oppidi de Kerhaes 11. 

Saint-Thomas 

Chapelle du XVU• siècle, au petit Carhaix, n'existe plus. 

La Madeleine 

Chapelle du XVH• siècle, on y honore outre la patronne, 

saint Germain et saint Antoine-de-Padoue. 

Saint-Eloy 

F ·1 des de'ct"mes, appartenait à la confrérie igure au roe 
de saint Eloy. 

Saint-Crespin 

Figure au rôle des décimes, appartenait à la confrérie des 
cordonniers. Ces deux chapelles sont taxées au rôle, plutôt 
comme siège de confrérie que comme chapelles séparées de 

l'église paroissiale. 

Notre-Dame du. Frout 

Existait au XVH". En ~806, M. Le Coz disait que c'était 
une des plus jolies chapelles des environs- n'existe plus. 

Notre-Dame de la Cité 

rr In œde beatae Mariae virginis de capella oppidi de KM·haesii 
c'est ainsi qu'elle est dénommée au déalle 13 octobre 1533, · 
époque où les chanoines de Quimper s'y assemblèrent à 

cause de la peste. 
Saint-Rervé 

Ancienne chapelle qui existait près la communauté des 

Carmes. 

Cléden-Poher 

L'église paroissiale est dédiée à Notre-Dame de l'Assomp-
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tion, mentionnée au cartulaire de Quimper en 1363 sous le 
nom de Cetguen Pochaër. Cette église est du XVIe siècle, la 
statue de la Vierge est du XIV• ou XV• siècle, dit notre 
confrère le chanoine Abgrall. On y voit encore les statues 
de saint Yves, sainte Bar·be, saint Jean l'Evangéliste. Dans 
le cimetière, calvaire de 1575 et joli reliquaire. 

Notre-Dame du Mur 

Cette chapelle est appelée au rôle des décimes, Notre­
Dame du Moustoir ; grand pardon le 2• dimanche d'octobre. 

Sainte-Anne 

Chapelle près du manoir de Pratulo, où Mgr du Louet, 
baptisa en 1662, Renée de Musillac. 

Kerglofl 

Ancienne trève de Cléden-Poher dédiée à saint Trémeur. 

Saint-Nicolas 

Chapelle au village de Goasnergard ; pardon le premier 
dimanche de mai. Il s'y trouve un vieux banc en chêne sue 
lequel est une inscription lue comme il suit par le recteur 
en 1892: DOLONOIER. PRETA. QVILCY. 156S. -On y 
voit deux statues de saint Sébastien et Notre-Dame de Pitié. 

Notre-Dame du Bon Secours 

Située sur la roule de Kergloff à Collorec; pardons le 
lundi de la Pentecôte et le second dimanche de juillet. Bâtie 
en 1817; statues : Notre-Dame, saint Jose ph et saint Eloi. 

Saint- Languis 

Chapelle située au lieu de Saint-Egannec; le patron porte 
indifféremment le nom de saint Lang·uis saint BO'annec 

v ' b ' 

saint Candy ou saint Candide. Il est représenté en moine 
portant un livre à la main ; pardon le dimanche dans l'octave 
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de l'Ascension ; on y vient en pèlerinage pour obtenir la 
guérison des malades surtout des enfants. On attribue la 
construction de cette chapelle à Vincent de Plœuc et Jeanne 
de Kermadec au commencement du X V I• siècle (Notes du 
Recteur en 1892). Statues : saint Nicodème, saint Corentin, 
saint Eloi, saint Vincent, sainte Barbe, saint Libertin, saint 
Languis, 

Saint· Fiacre 
Chapelle voisine de la précédente dédiée à saint Fiacre 

représenté en moine avec une bêche, et à sainte Philomène. 
Statues : sainte Philomène, saint Michel. 

La Trinité 
Située au village de Saint-Drezouarn. Le Père Éternel est 

représenté soutenant le Sauveur en Croix de ses deux 
mains, le Saint-Esprit lui sort de la bouche ; pardon le 
dimanche de la Trinité-- sans caractère architectural. - Le 
clocher porte la date de 1723, mais la cloche fut bénite 
le il~ mai 1704. Statues : Notre-Dame des Anges, saint 
Herbaud, saint Eloi, sainte Barbe. 

Saint-Nicodème 
Au village de Trégoen. Le saint patron revêtu d'une robe 

et d'un manteau tient un vase à la main ; pardon, le di­
manche du Bon Pasteur. Un autel en pierre porte la date de 
1551, mais la chapelle est sans caractère. Statue de Notre­
Dame de la Clarté ... 

Sainte-Agnès 
Cette chapelle n'existe plus mais on dit qu'une quête en 

blé se faisait autrefois pour sainte Agnès, dont la statue à 

été transférée à l'église paroissiale. 

Sainte-Anne 
Chapelle dont les ruines, en 1865, ont servi à la construc­

tion·du pres'bytère (1). 

{i) Nous devons ces rensdgnements si précis sur les chapelles de Ker· 
goff, à M. Bernard, recteur de cette paroisse en i892. 
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Motreft' 

Eglise paroissiale dédiée à saint Pierre. C'était la patrie 
de l'un des témoins dans le procès de canonisation du bien­
heureux Charles de Blois : Rolland de Couestelles (Coate­
lez ?), âgé de 40 ans en 1371, licencié ès-arts, bachelier ès­
lois,chanoine de Nantes, de Léon et de la ·collégiale de Saint­
Pierre d'Angers qui, pendant 20 ans, vécut avec Charles de 
Blois et ses enfants en qualité de chapelain et de secrétaire. 

Sainte- Brigitte 

Chapelle, la seule qui soit conservée. 

Saint-Patern 

Détruite en 1806, figure au rôle des décimes en 1780. 

Saint-Leffroy 

Ou Leuffry, en ruines en 1806, ne figurait pas au rôle des 
décimes, peut-être se confond-elle avec la chapelle. du 
manoir de Rionohen (L. 127). 

Plouguer 

Ancienne église paroissiale de Carhaix, formant aujour­
d'hui une paroisse distincte dédiée à saint Pierre, conserve 
des parties du XIe siècle, le reste de l'édifice est du XVI• 
siècle. Statues : saint Pierre, assis, en cha.pe et en tiare, 
saint Eloi, saint Herbot, les douze apôtres en bas-relief, 
retables sculptés sur les autels. (Voir livre d'or de l'abbé 
Abgrall). 

Plounévèzel 

Eglise paroissiale dédiée à saint Pierre. 

Saint-.Tdunet 

Ancienne trêve, décimes 1780. 
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Sainte-Catherine 

Ancienne trêve, décimes 1780. 

Saint- Vital 

Chapelle citée en la visite de 1782, ne figure pas au rôle 
des décimes. 

Sa.int-Goaren 

Désignée au rôle des décimes sous le nom de Saint-Voalin. 

Saint-Quirin 

Désignée au rôle des décimes sous le nom de Saint-Guérin. 

Poullaouen 

Patrons : saint Pierre et saint Paul, paroisse dite autre­
fois de Ploelouen. 

Saint-Thudec 

Ancienne trêve, le saint est représenté en chape, crosse 
et mitre ; pardon : dimanche de la Trinité. 

Saint-Sébastien 

Chapelle du XVI• siècle, pardon: 2• dimanche d'août. 

Notre-Dame de Pitié 

Ou Notre-Dame des Anges, en 1782, elle est distincte de 
la suivante. 

Notre-Dame de Paradis 

;-Située dan~-1~-~imetÎè~~~; désignée dans un acte de 1572 

(G. R. 125), aedes B. Jf. V. in burgo de Poullaouen, recons­
truite vers 1830, pardon : le 2• dimanche d'octobre. 

Sfûnt-Sauveur 

Chapelle, figure au rôle des décimes. 

Saint-Corentin 

Rôle des décimes, 1780. 
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Saint-Guenel 

Saint-Guinal ou Saint-Venel ; pardons : le lundi de la Pen­
tecôte, le dernier dimanche d'août et le i"r dimanche de 
novembre. 

Saint- Victor 

Encore existante, le saint est représenté en eveque, 
pardon: le 3• dimanche de mai. On y voyait encore les cha­
pelles de Saint-Yves, la Trinité, du château du Tymeur, 
Sainte-Barbe, de la Mine-de-Plomb bénite le 17 octobre 1755, 

· Saint-Vincent, près le château de Goasvenou. 

Saint-Hernin 

Patron, saint Hernin, ermite à Loka.rn, il est aussi appelé 
Ternin, Harn ou Karn. 

Notre-Dame du Helles 

Dite Notre-Dame de Hellene et Notre-Dame de Helan. 

Saint-Frànçois 

Figure au rôle des décimes, est dile Saint-François du 
Bois en 1806. 

Kergoet 

Chapelle du château, existait en 1526 (G. 105). 

Sainte-Anne 

Chapelle du cimetière {G. 105). 

Saint-Sauveur ou Chapelle Neuve 

Où s'établirent les Carmes en 1684. Chapelle reconstruite 
en 1818. Sur le reliquaire on lit : Sancte Cadenti ora pro 
nabis. Statues: Notre-Dame, saint Jean l'Évangéliste tenant 
un calice. 

Sainte-Brigitte 

Chapelle détruite, la fontaine subsiste. 
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Spézet 

Patron : saint Pierre. M. Causer en a fait une mono­
graphie intéressante en 1780 (Archives départomentalesj. 

Notre-Dame du Cran 

Chapelle possédant de magnifiques verrièees du XVI• 
siècle, dont notre confrère M. Abgrall nous a donné une 
minutieuse description. 

Saint-'l'hudec 

Possède une cloche de 1644. Pardons : 3• dimanche de 
juillet et 2e dimanche de septembre. 

Sainte-Rrigitte 

Possède une cloche de 1660. Pardons : 1er février, di­
manche après l'Ascension. 

Saint-Conogan 

Fondée en 1689. Les archives départementales possèdent 
les comptes de 1691 à 1775. . 

Saint-Adrien 

Cloche bénite en 1640. Pardon : luridi de Pâques. 

Saint-Jean 

Cloche de 1722 {décimes). 

Saint-Denis 

Cloche de 1681 (décimes). 

Sai nt-Antoine 

Le portail porte la date de 1561. 

Châteauneuf-du-Faou 

L'église paroissiale, rebâtie en 1878, datait de 1681, elle 
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était sous le vocable de saint Julien, on y voyait des autels 
dédiés à saint Jean-Baptiste et à saint Laurent. 

Notre-Dame des Portes 

Construite au commencement du XV" siècle. Jean V, en 
1440, accorda franchise de l'impôt sur le vin pour ceux qui 
aideraient à l'édification de cette chapelle, placée près le 
château, cette chapelle a été reconstruite en 1894, mais on 
a conservé le porche latéral de l'ancien édifice qui porte la 
date 1438. 

Le l'doustoir 

Église tréviale de la fin du X VI• siècle, sous le patronage 
de saint Ruelin et de saint Mathelin ou Mathurin. Jolie 
statue de la Vierge, en albâtre peint. Saint Ruelin est 
représenté en moine avec un livre en main ; on y remarque 
encore saint Louis, roi de France, saint Laurent, saint 
Sixte, pape, saint Eloi, saint Mathurin, saint Pierre, sainte 
Barbe, saint Gilles. ; dans le cimetière, croix de pierre avec 
statues de Notre-Dame et de saint Jean, et les croix des 
Larrons. 

Saint-Laurent 

Chapelle au bourg, où se réunit le Chapitre de Quimper, 
le 5 mai 1533, à cause de la peste qui ravageait cette ville. 
N'existe plus. 

Saint-Michel 

Chapelle à l'entrée du bourg, elle avait un cimetièl'e et 
un reliquaire répal'é en 1715 ; statues de sainte Anne, faite 
en 1630, saint Michel et saint Martin avec son pauvre, 
peintes en 1632, un g1'0upe de la Trinité, le Père tenant sur 
ses genoux son Fils expirant, et le Saint-Esprit, sous forme 
d'une colombe penchée sur la figure d11 Sauveur, semble 
cueillir son dernier soupir. 
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Saint-Nicolas 

Chapelle avec cimetière, on en conserve les comptes de 
1615. 

Pont-Pol 

Chapelle dédiée à saint Pierre, saint Paul et la Madeleine. 

Saint-André 

Chapelle dite de Saint-Gonarch ou Gonoarcà, et aussi de 

Saint-Tugdual. 
La Trinité 

On y honorait aussi Notre-Dame, saint Jean l'Evangéliste 
et saint Mathieu, comptes de 1616-1627. 

Notre-Dame du Vieux-Marché 

En 1619, on y célébrait les fêtes de saint Germain, saint 
Eutrope, saint Maudetz, saint Antoine et saint H!'lrbaud ; 
près de la chapelle est une fontaine dédiée à saint Maudetz. 

Saint-Tremeur 

·chapelle fondée en la terre de Kervazion, en 1628; près 
de la chapelle est une fontaine dite de Saint-Winou, proba­
blement Saint-Gouesnou qui avait anciennement une cha­
pelle dans la paroisse. 

Collorec 

Ancienne trève de Plonévez-dn-Faou, sous le patronage 
de Notre-Dame. Eglise reconstruite il' y a une vingtaine 
d'années. Statues : groupe d'une Pieta entourée de saint 
Jean et de deux Saintes Femmes, Vierge· couronnée, debout, 
tenant l'Enfant Jésus, saint Jean-Baptiste, sainte Anne 
tenant sur les genoux la Sainte Vierge qui montre à lü·e à 

l1Enfant Jésus, sainte Barbe, saint Michel, saint Laurent, 
saint Herbaut, croix sur la place avec une jolie Pieta en 

tuffeau. 
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Sainte-Mar guerite 

La sainte est représentée assise entre deux draû"ons · 
0 ' statues de saint Louis portant la couronne d'épines, saint 

Sébastien ; sur les volets d'une niche, sont peints : saint 
Yves et saint Laurent. • 

Saint-Gulnoté 

Fondée en 1682, dépend du manoir du Cleuziou, statue 
du saint patron assez 1·emarquable, du XVfie siècle. 

Coray 

Eglise paroissi~le dédiée à saint Pierre et saint Paul. 

Notre-Dame de Garnilis 

Chapelle du style roman, on y voit une Pieta et un collier 
et chaînes de fer, ex-voto d'un seigneur fait prisonnier par 
les Tmcs en 1749. Pardons : lundi de la Pentecôte et 
8 septembre. 

Lochrist 

Chapelle, existait avant 1540 ; statues : Notre-Seigneur 
sortant du tombeau, foulant aux pieds ses gardes, Notre­
Dame, sainte Barbe, saint Sébastien, saint Laurent. . 

Saint- V enec 

Figurant au rôle des décimes sous le titre de Saint­
Guenolé ; statues de saint Venec et de sainte Anne. 

La Trinité 

Chapelle n'existant plus, qui attenait au vieux presbytère 
avant la Révolution. 

Landeleau 

L'église paroissiale est dédiée à saint Théleau, dont une 
vie latine du XII• siècle a été publiéê dans les Annales de 
Bretagne par M. J. Loth (t. IX). Le saint est représenté à· 

ch~val sur un cerf (voir Légende Assocîation Bretonne, 
Concarneau), et le reliquaire d'étain, renfermant les restes 
du saint, est supporté par quatre ce1·fs dont le~ jambes sont 
coupées, sans doute pour en assurer la stabilité lorsqu'il est 
porté en procession. 

Saint Théleau est mentionné au Cartulaire de Quimper. 
comme étant donné au Chapitre par l'évêque Renand en 1220 
- <• tennitatem nostre ecclesic attendentes, dedimus capi­
tulo nostro, Sti Mathei de Kemper, et de Scadr et Sancti 
Deleni ecclesias. » - Depuis, cette paroisse a été l'une des. 
seize prébendes capitulaires de Quimper. 

La légende attribue la fondation de la paroisse au seigneur 
de Chateaugal, üt de fait, une enquête faite devant l'official 
de Cornouaille en 1531, <<à la requête de ·Jehail du Chastel,· 
seigneur de Mezle et de Chate.augal, La H.oche-Droniou, eic., 
contre Guillaume de Quoattanezre, seigneur du Granec, et 
Richard de Quoattanezre, seigneur de Pratmaria, constate 
que les seigneurs de Chateaug~l ont été toujours les princi­
paux seigneurs de l'église, t:t ordonne que ses armes seront 
placées après celles du Duc dans la vitre majeure et qu'il 
aura dans le chœur du côté gauche un escabeau et une 
tombe de l'autre côté " (Papiers Hichard). C'est cette tombe 
du seigneur de Mezle qui figu1·e au Musée départemental. 

En 1629, l'église fut démolie . et reconstruite, mais peu 
solidement puisqu'Pu 1716 l'on doit transporter le Saint­
Sacrement dans la chapelle de· Saint-Modé, au ciinetièrè. 
L'église a été reconstruite il y .a une vingtaine d'années; on 
a in·crusté dans les murs à l'extérieur, les armoiries de 
Chateaugal et alliances·. 



178 

Près l'entrée de l'église se voit un sarcophage de pierre 
que l'on dit être le tombeau ou plutôt le lit de saint Théleau, 
car ce saint n'est pas mort à Landeleau, mais à Landaff. Il 
était autrefois dans la petite chapelle de Saint-Modetz, 
dans le cimetière, et démolie vers 1860. C'est dans ce 
sarcophage qu'avait dormi saint Yves lors· de son passage 
à Landeleau, se rendant en pélerinage à Locronan. 

Dans cette paroisse se fait tous les ans une grande pro­
cession qui commence à sept heures du matin pour se 

·terminer vers cinq heures du soir. Voici comment en parle 
un aveu de 1751 : 

« Les curés sont tenus de faire conduire les reliques (du 
saint), gardées en l'église paroissiale de Landeleau, le 
lundi de la Pentecôte, à la chapelle du Penity Saint-Laurent, 
et d'y célébrer la grande messe, à l'issue de laquelle ils 
doivent yenir conduire les saintes reliques à la chapelle, 
étant au seigneur de Chateaugal, et en. icelle le dit Recteur 
prêche et chante vespres et à l'issue est au choix du dit 
seigneur de Chateaugal, à présent seigneur de Kerdreau, 
de leur délivrer les dites reliques ou les garder jusqu'au 
lendemain. » 

Notre-Dame de Lannach 

Existe encore sous le vocable de Notre-Dame de Bonne 
Ntmvelle: c'est la première station de la procession dite : 
tre ar relegou. 

Peniti Saint-Laurent 

Chapelle dédiée aussi à sainte Barbe. 

Saint-Roch 

Quatrième station de la procession. Les Chateaugal y 
avaient droit de lizière. 

La TTinité 

A I.ansignac. Droit de lizière pour Chateaugal. 
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Saint-M andetz 

Chapelle au cimetière n'existant plus. Les Coattanezre 

y avaient leurs armes. 

Saint-Jean 

Nous trouvons au XVI• siècle (A. 269) une licence d'y 
célébrer la messe; c'était peut-être la chapelle de Chateau-

. ~ 

gal qui a également disparue. 

Laz 

Eglise parùissiale dédiée à saint Germain et à saint Louis. 
Un état de 1793 (L. 127) signale dans cette paroisse trois 

chapelles en ruine : 

La maziere de Saint-Germain. 

Saint-Bernard. 

Saint- Augustin. 

En 1892, le Recteur observe que cette dernière n'est 
qu'une misérable hutte couverte de chaume, longue de 
5 mètres sur 4 mètres de largeur et 2 mèlres de hauteur, 
enclavée dans une propriété particulièt·e ; . on n'y dit jamais 
la messe, mais le mardi de Pâques il y a assemblée de 
jeunes gens. Elle est à quatre kilomètres du bourg. 

Leuhan 

Eglise paroissiale dédiée à saint Théleau. 

Notre-Dame de Penanvern 

Chapelle qu'on appelait également Nott·e-Dame du Mur. 

Notre-Dame de Goulet-Leuhan 

Chapelle dans laquelle Les Euzenou de Kersalann avait 

des prééminences (A. 204). 
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Saint-Jean 

Chapelle dépendant~ de la commanderie de Saint-Jean. 

Sant- Bellec 

Chapelle de saint Prêtre. Un village de Sant-Bellec est 

mentionné dans les aveux des Kersalann dès 1540. 

Notr"é-Dame de Lourdes 

Erigée vers 1880 par M. Cabioch, recteur. 

Plonevez-du-Faou 

L'église paroissiale est dédiée à saint Pierre. 

Cette paroisse comprenait autrefois deux trèves, Lo_q~eiTre~ 
et Collorec, et une chapelle, Notre-Dame de ~re~mhs,. ~m 
forment maintenant des paroisses séparées. On lm a adJomt 
par compensation une ancienne paroisse aujourd'hui sup-

primée, Le Quilliou. 
Le Quilliou 

Ancienne paroisse sous le vocable de saint Eutrope, _dont 

était présentateur et décimateur la prieur~ de Locmana de 

Quimper; on n'y comptait que 94 commumants. 

Saint-Clair 

Que le rôle imprimé des décimes transforme sans aucun~ 
raison en Sainte-Claire. Un bref d'indulgence est accorde 
en 1737 en faveur de cette chapelle, le dimanche après ~a 
Nativité de Saint Jean-Baptiste. Cette chapelle est tres 
ancienne à en juo-er par la statue du Saint Patron, que 

0 . 

M. du Cleuziou a donnée à l'Evêché et qu'il a falt graver en 

tête de son histoire de Bretagne. 

·Saint-Tual 

Ou Saint-Tugdual. Figure au rôle des décimes, 1787 • 
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Locquenolé 

Chapelle de Saint-Guénolé, qui rendait aveu à l'abbaye 
de Landévennec. 

Rodezmeur 

Chapelle ou oratoire dont 1 'érection est autorisée au 
XVI• siècle (A. 269). 

Saint-Herbaut 

Un rapport de 1847 (1). sur cette chapelle nous dit 
qu'aucun document ne précise la date de sa fondation, mais 
« des lettres patentes de la duchesse Anne du 15 février 1509 

portent continuation d'une rente de dix louis sur les 
domaines de la chapelle de Saint-Herbot, à la charge de 
deux messes par semaine; il est probable que cette rente 
avait été constituée par la duchesse Anne au moment où 
elle quitta la Bretagne pour épouser Charles VIII, vers 
1491. >> Les constructions de l'édifice remontent au commen­
cement du XV• ou à la fin du XlV• siècle. C'était autrefois 
un prieuré relevant des Carmes de Rennes. 

M. le chanoine Abgrall y a relevé les inscriptions sui­
vantes : au portail, sur une banderolle tenue par un ange : 
LAN. MIL. Vc. XVI. FVST. CEST. PORTAIL. CONSACRE. 
ET. MISE. ICHI. CESTE. PIERRE. 

Au porche midi : MESSIRE. JEI1AN. DE. LAUNOY. 
PREBTRE. GOUVERNEUR. DE. CEANS. FIST. FAIRE. 
CEST. PORTAIL. COMMENCEMENT. LE. PHEMIER. 
JOUR. DE. JUiLLET. MIL. QUATRE. CENTS. QUATRE. 
VINGTS. DIX. HUiT. 

Un inventaire de 1730 nous montre quelle était la 
richesse de cette chapelle : 

«Un bras d'argent de deux pieds de haut, avec reliques de 
Saint-Herbot. 

(i) Archives départemental!ls. 
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« Reliquaire d'argent en forme de chape.lle, d'un très beau 
trav.ail, orné en face et aux extrémités de statuettes d'argent 
dore, le tout de deux pieds de long sur un pied et demi de 
haut. 

cc Une croix d'argent doré, portant la date de 1604. 

« Un calice doeé avec sa patène. 

'' La lampe entièr-ement d'argent. 

,. '' Une vieille bannière de velours citron portant d'un côté 
ln~age de Notre-Dame en broderie de soye et de velours 
nmr, d0 l'autre· un crucifix avec une Madeleine et deux 
anges, le t~ut brodé de soye et d'argent. On estime que 
pour en avorr une pareille, il faudrait 500 livres. 

« Dans le vestibule, statues des douze apôtres et du Saint 
Patron. " 

On Y remarquait les autels de Notre-Dame et de Saint­
Hm·bot, de Nc.tre-Dame de Pitié, de Sainte-Barbe et de 
Saint-Nicodème, avec les statues de saint Laurent saint 
Sébastien, saint Jacques, et dans un vitrail, saint C~rentin 
et saint Yves. 

Dan~ l'invent~ire <.le 1730, il est dit : « Pour le respect 
de trois pyramides que l'on soutient avoir été aux autres 
coins de la tour, les experts déclarent qu'il ne leur paraît 
p~s qu'il Y en ait jamais eu, mais seulement des· pierres 
d attente pour rendr~ la tour plus régulière. » 

En 1716, les ·vitraux furent réparés par le sieur Claude 
Le Roux; à cette occasion, il démonta « 12 panneaux de la 
grande vitre, deux panneaux en la vitre de saint Lau~ent 
. ' 

cmq panneaux en la vitre de saint Yves, et les vitres du 
Crucifix et de sainte Barbe. " 

Dans un aveu de 1653, le sieur du Rusquec « advoue 
q~l'e_n l'église de Saint-Herbaud sous le ressort de la juri­
dtctwn Royale de Châteauneuf-du-Fou, il a plusieurs 
écussons dans la maîtresse-vitre et dans la nef, que la 
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chapelle du costé de l'Evangile lui appartient à cause de la 
seigneurie de Kerasnou, et avoir droit de liziere, excabeaux 
et accoudoire, armoyeries en bosse de ses armes en la dite 

chapelle. " 
Aux archives départementales de la Loire-Inférieure 

(B. 747) est un aveu du chapelain de Saint-Herbaut eri 1700, 
le sieur de Pennanech, qui déclare que les sieurs du Rusquec 
« ont droit de guet ét garde au tems du grand pardon et de la 
grande foire qui durent huit jours, lequel guet les dits 
sieurs pour cause de la seigneurie du Fou, ont accoustumé 
de fournir. Et le chapelain doit présenter une pairn de gants 
neufs et un denier que le capitaine reçoit et ensuite les 
soldats du guet entrent dans l'église, se mettent en haie des 
deux côtés depuis la grande porte jusqu'au balustre de 
l'autel où le capitaine se rend entre ses soldats, baise la 
patène et se retire avec le guet qui continue à veiller jusqu'au 

. lendemain de la grande foire. » 

Le jour du pardon, il y a toujours une grande foire de 
bêtes à cornes, et les pélerins ne manquent pas de faire 
offrande au saint des crins de la queue de leurs bestiaux. 

En 1790, le montant des offrandes s'élevaient à 1200 livres, 
dont le tiers appartenait au Recteur et les deux tiers au 
prieur qui devait réparer l'édifice et payer aux prêtres, pour 
desservir les messes de fondation, une somme de 150 livres. 

Les archives départementales (L. 1?7) signalent encore 
en Plonévez-du-Fou les chapelles de Saint-Alain, La 
Trinité et la chapelle de Launay. 

Saint-Goazec 

Ancienne trève de Leuhan, aujourd'hui sous le patronage 
de saint Pierre. Le saint dont la paroisse porte le nom serait 
pense Lobineau, un. disciple de saint Patrice, très vénéré 
des marins. Une chapelle de Plouhinec, au port d'Audi~rne, 
porte le nom de Poulgoazec. 
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La Madeleine 

Figure au rôle des décimes i 787; était en bon état en 1804, 

Tréraré 

Chapelle dédiée à saint Hubert, autorisée comme oratoii·e 
domestique pour Mm• Bonté, fille du Marquis de Grégo, par 
décret impérial signé à Tilsitt 1e 6 août 1807. 

Trégonevel 

Dans ce manoir, M. de La Porte nous signale les ruines 
d'une ancienne chapelle. 

Saint-Thois 

Ce lieu est désigné au Cartulaire de Landévennec sous le 
nom de Sanctus, et au X VIe siècle il était écrit Sanctoes ; ce 
n'est que plus tard qu'on l'a appelée Saint-Thois et on a 
voulu identifier ce saint avec saint Dei ou saint Thei. Cepen­
dant la paroisse est sous le patronage de saint Exupère. 

Notre-Dame de la Roche 

Ou Notre-Dame des Anges. A 4 kilomètres du bourg; 
dont le pardon a lieu le lundi de la Pentecôte. Les nourrices 
y viennent boire de l'eau de la fontaine. Au-dessous de la 
statue de la Vierge est une inscription en caractères 
gothiques: MAHlA. MATEH.. GRATIAE. MA:fER. MISE­
RICORDIAE. Aux environs est une grande roche sur 
laquelle on a trouvé des débris de toute sorte, ce qui a fait 
pensé qu'il devait s'y trouvait un ancien château. On y voit 
les statues de saint Laurent et de saint Sébastien. 

Saint-Laurent 

Chapelle relevée de ses ruines par M. Guillerme, recteur 
en 1~70; à un kilomètre de Notre-Dame·de la Roche. On y 
fait trois pardons, celui de Saint-Herboi le second dimanche 
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d'août, celui de Saint-Eloi le lendemain de la Saint-Jean, 
et celui de Sainte-Anne le 26 juillet. On y conserve les 
statues de saint Herbot et de saint Eloi, de sainte Anne, 
de la Sainte-Vierge et de. saint Laurent. 

Saint-Primel 

Près du village dè Kerprimel. C'est le lieu où, d'après l~ 
tradition, saint Corentin vint visiter saint Primel et lm 
procura miraculeusement une fontaine qui existait sou_s la 
sacr-istie. On s'y rendait en procession le jour des RogatiOns 
et pour la Fête-Dieu Le jour du pardon, le_ troisi.ème 
dimanche d'août, les pélerins venaient prier samt Pr1m~l 
pour être guéris des maux de tête et de la fièvre. Il Y av~lt 
trois autels et trois statues, saint Primel en chasuble, samt 
Alain en évêque et saint Ugen avec son chien. ~alh:ureu­
sement cette chapelle qui appartenait à un partiCulier est 
tombée en ruines. Sur le placître est une croix portant 
la date de 1671 (Recteur en 1892). 

Poulmorgant 

Oratoire bâti par Marc Jouhen, seigneur de Poulmor~an~, 
le 21 septembre 1673. Monseigneur de Quimper y autor1smt 
la célébration de la messe, même le dimanche. 

Trègourez 

La paroisse est sous le vocable de S<!.int !dunet, abbé, et 
sous le patronage de la Sainte-Vierge. 

Notre-Dame de Ponthouar 

Chapelle ancienne existant avant 1563; la Vierge y est 
en O"rande vénération. Le rôle des décimes appelle cette 

t:> • 1 chapelle Saint-Portzhoua.rn,par suite d'une mauva1se er-ture. 
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DOYENNÉ DE CROZON 

Crozon 
Eglis~ paroissiale dédiée à saint Pierre, reconstruite en 

1900 ; . celle qui la précèdait ~emontait en partie au 
XVIe Siècle. On y a conservé le beau retable du commence­
ment du XVI• siècle, représentant en sculpture sur bois, en 
25 ~~nnea~x, 1~ l_égende. des dix mille martyrs, soldats 
chretiens d Armeme, crucifiés sur le mont Ararat sur l'ordre 
de J'Empere_ur Adrien. Un aveu de 1664 nous apprend que 
Anne de Hrrgarz, dame du Breuil, épouse de Louis de 
Lesac, possédait, à cause de la terre de Hirgarz, en Crozon, 
« une tombe, enlevée, au milieu du chœnr, armoyée d'écus­
sons portant : d'or à trois pommes de pins d'azur. 

CHAPELLES 

Les chapelles de Crozon étaient fort nombreuses, et une 
lettre de 1745 (H. 83) nous apprend qu'il y avait, dans_cette 
paroisse, dix-huit chapelles desservies par les prêtres de 
Crozon, <• qui se trouvent tous à la grand'messe de la mère 
église ; c~s prêtr~s n'ont_ d'autre salaire. que les quêtes que 
chacun fart dans l arrondrssenient de sa chapelle. ,1 

1o Chapelle de Saint-Jean 
Cette chapelle, d'origine très ancienne, a été presque 

entièrement refaite à l'intérieur, du moins l'on n'y trouve 
que des dates du X VII• siècle. 

Au bas du clocher ; 
1617 . 1 . KANGVIADER. 
1630 . G. SENECHAL. 

Au bas du pignçm du transept Midi : 
lAN . BLOAS . FABRIQUE. 1627. 

Au pignon d'une fenêtre Midi : 
1645. MEILARS. ALLAIN .. FA B. 
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Dans la clôtüre en bois de l'arc triomphal : 

1621. FAlCT: FAIRE: PAR: M: B: LE: BROIER: pre 
GADRON : KAVDREN . F. 

A l'intérieur, séparant la nef du chœur, est une sorte d'arc 
triomphal, arcade romane assez lourde, du X le siècle, et 
offrant beaucoup d'analogie avec une a~cade semblable d~ns 
la chapelle de Saint-Jean Pont-Men ou sur Béton: e~ Riec, 
et qui dépendait des templiers ou des hospitaliers de 

Saint-Jean. 
Près de la chapelle sont deux fontaines, dont l'une très 

ancienne et l'autre surmontée d'un édicule du xviie siècle. 

Cette chapelle est située au Léïdé. .. 

2° Saint-Jean de la Palue· 

. Autre chapelle dédiée à saint Jean et que son état de 

délabrement fit dégrever au rôle des décimes en 1781. 

/]0 La Magdeleine 

Chapelle attenante au presbytère ; elle servait à fairè 
l'école eli 1806 ; en 1811, le Curé en fit l'abandon à la 
commune, pour que. celle-ci se chargeât des réparations 

du presbytère. 
4° Sa.int-Michel 

Près de Dinan, existe encore. 

5° Notre-Dame de Pors-Salud 

Etait la chapelle le plus imposée au rôle des décimes, et 
recevait, dès lors, le plus d'offrandes. Elle était en ruines 

en 1804. 
6° Saint-Bernot 

A la pointe de la Chèvre ; elle est appelée de Saint-Hervé 
au rôle des décimes. En 1805, on la réclame comme très 

nécessaire pour le service paroissial. 
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7• Saint-Julièn 

Chapelle du côté de Camaret, dont on réclame l'ouverture, 
en 1804, comme très utile à ce quartier. 

8" Saint-Nicolas 

En ruines et déchargée au rôles des décimes dès 1781. 

-!J• Saint-Guénolé 
Dégrevée au rôle des décimes, en 1781. 

10o Saint-Philibert 

. Que le rôle des décimes appelle mal à propos Saint-Phi­
lippe. Demandée comme chapelle de catéchisme en 1805. 

11o Saint-Laurent 

?hapelle en ruines en 1805 ; mais les voisins en deman­
darent la reconstruction. 

Il 0 

' . y a_vart en' o~tre~, sur cette paroisse, les chapelles de 
Sa~nt-Fzacre, Saznt-Sebastien, Sainte-Barbe Saint-Gild 
Satnte M · s ' as, .._ - anne, aint-Uermain, Saint-Louis de f)uélern 
sans compter les chapelles de Sainte-Anne et de Saint~ 
Joseph de Lanvéoc. 

Argol . 

. I~es patrons de la paroisse sont saint Pierre. et saint Paul 
mars ~n y vénère tout particulièrement sainte Geneviève: 
On vort encore dans l'église les statues de Notre-Dame de 
Roc~am~~our, de sainte Anne et de saint Corentin. La croix 
du ctmetrere porte la date de 1593 . l' . d , ossuarre est e 1665. 

La Trinité 
Chapelle en ruine sur la route de 'l' , ' . regarvan. 

Not1·e-Dame de Bonne-Nouvelle 

,Ou de, ~ochemadou, n'existe plus. La statue de Notre­
Dame a ete transportée en l'église paroissiale. 

,, ('_ 
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Camaret 
Ancien prieuré relevant de Daoulas, sous le vocable de 

saint Rémi ; on y honore la mémoire de saint Riok, ermite 
contemporain de saint Guénolé. On remarque dans l'église 
les statues du saint Patron, de Notre-Dame de Pitié, de 
saint Nicolas et de sainte Marguerite. 

Rocamadou1· 

Ancienne chapelle dédiée à Notre-Deme, datant du 
xvr· siècle, dont la fondation se rattache à la célèbre 
chapelle de Rocamadour, dans le Quercy; et c'est très 
probablement à cet or·atoire que fut adressé, en 1373, un 
bref d'indulgence de Grégoire XI, conservé aux archives 
vaticanes, quoique le nom de la paroisse soit bien écrit 
dans le Bref, Menelac rr intra limites parochialis ecciesie de 
Melenaco, Corisopiten.~is diocesis ;;. Sur la porte du clocher 
se lit cette inscription : LAN. MIL. CINQ. CENT. XXVII. 
FVT. FONDÉE. LA. CHAPELE. NOTHE. DA•. ROC ... 

A l'intérieur, sur le. côté Midi de la nef: M. JO. KA V. R. · 
HE. TORREC. F. 1647 - M. Joseph Keraudren, Recteut·. 

Cette chapelle qui vient d'être en gr·ande partie détruite 
par un incendie, possédait une ancienne statue de Notre­
Dame de Hochamadour, en bois, du X V {e siècle. 

Saint-Thomas 

Ancienne chapelle ruinée, sur le port: était dédiée à saint 
Thomas de Cantorbéry. Au XVIU• siècle, elle fut recons­
truite dans le cimetière et sert actuellement d'ossuaire. 

Landèvennec 

Eglise paroissiale dédiée à Notre-Dame, sur le bord de 
la mer, à Portmaria. 

L'abbaye 

L'église abbatiale était dédiée à Notre-Dam_e et à saint 
Guénolé. 



Le Folgoet 
Notre-Dame du Folgoet, bâtie au XVI!B siècle, à sept 

kilomètres du bourg. Sur la porte on lit: IMMACVLATAE. 
VIRGINI. MARIAE. 

Le Penity 
Ch'lpelle et manoir signalés en 1666 (H. 10). 

Lanvèoc 

Ancienne chapelle de Crozon; était avant la Révolution 
sous le vocable de saint Joseph. Erigée en paroisse vers 
1850, elle est actuellement sous le vocable de sainte Anne. 

Roscanvel 

Prieuré cure dépendant de Daoulas: L'église est dédiée à 

saint Eloy. Le rôle des décimes 1789, y compte deux 
chapelles : Saint-Sébastien et Sainte-Catherine. 

Telgruc 

Eglise paroissiale sous le patronage de saint Magloire. 

Sa.int-Cyr ou Sainte-Julitte 
Chapell-e mentionnée au rôle des décimes. 

Trègarvan 

Ancienne trêve d'Argol, sous le vocable de saint Budoc. 

DOYENNÉ DU FAOU 

Le Faou 

Ancienne trêve de Rosnoën; l'église est dédiée au Sauveur 

ou au Christ. 
Le porche est de 1593, la tour de 1629. 
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Les statues vénérées sont: le Père éternel, saint Sauveur, 
saint Antoine, saint Nicolas, sainte Geneviève, sainte Anne, 
saint Augustin, saint Louis, saint Herbot, saint Jean, saint 
Yves, saint Eloi, Notre-Dame de Pitié, saint Jacques et 
sainte Barbe. 

Saint-Joseph 
-chapelle, une des premières dédiées dans le pays au 

saint Patriat·che ; était dite des 1600. Eglise tré.viale de 
Monsieur Saint J-oseph en la ville du Faou, paroisse de Hanvec. 

Saint-Paul-A u-re lien 
Petite chapelle à l'entrée du bois de la Mothe avec fon­

taine, qui aurait été construite pour -rappeler le passage de 
l'Evêque de Léon par Le Faou. 

Saint-Antoine 
Hôpital et chapelle de Saint-Antoine, existait en 1643. 

Logonna-Quimerch 

Ancienne trêve de Quimerch. Eglise paroissiale dédiée à 

saint Nonna ou saint Monna : dans les anciens titres : Locus 
illonnae. 

Saint-Leger 
Ou Saint-Légar, en 1681, et au rôle des décimes, 1789. 

Saint-Pie1Te 
Chapelle mentionnée dans une pièce de 1791 (A. 197). 

Lopérec 

Eglise sous le vocable de saint Pérec. Sanctus Pet?'OCUS. 

Saint-Guénolé 
Chapelle portée au rôle des décimes, 1789. 

Quimerch 
Eglise paroissiale sous le titt·e de saint Pierre, a été 

transférée près de la gare et consacrée sous le vocable du 
Sacré-Cœur. 



Chateau du Bot 
Chapelle dédiée à saint Jean. Mgr de saint Luc y célébra 

messe pontificale le 24 juin 1779. 

Saintè-Bm·be 
Chapelle du Pont-de-Buis avant la Révolution, tombée en 

ruine on s'occupe de la reconstruire pour en faire une église 

paroissiale. 

Rosnoën 

EO'lise sous le vocable de saint Audoen. 
0 

Le prieuré du Parc 
Chapelle en ruine de cet ancien prieuré. Dès 1748 elle 

'n'existait plus. 

DOYENKÉ DU HBELGOAT 

Huelgoat 

Ancienne trève de Berrièn, l'église est dédiée à saint Yves. 

Notre-Dame des Cieu:~; 

Fondée au XV• siècle par M. de Lisombrée, seigneur de 
Keraznou, à la suite d'un vœu fait dans une bataille. En 1643 
M. du Rusquec comme seigneur de Keraznou, y réclame 
les prééminences, en plus haut lieu après sa Majesté. 

Berrien 

.Eglise dédiée à saint Pierre. C'était une prébende cano­
niale de Quimper, le clocher porte la date de 1575, on y 
vénéreles anciennes statues de saint Pierre, la sainte Vierge, 
saint Jean, saint Louis, saint Jo.seph portant l'Enfant Jésus, 

sainte Anne, saint Jacques de Compostelle. 
Les seigneurs· de Lesqueben, le Squiriou, Botmeur y 

avaient droit de prééminences. 

Sainte- Barbe 
Ghapelle très fréquentée ; on y voit une ancienne statue 

de la sainte en pierre. 

Saint-liuinec 

Chapelle en ruine dès 1810, dite de Saint-Guennec 
(décimes), Saint-Guinaël (L. 127), Saint-Vinoc (Bull. JI, 
p. 206). 

Sainte- Catherine 
Chapelle du cimetière paroissial ; n'existe pins. 

Chapelle au Ligolennec 

Bolazec 

Ancienne trêve de Scrignac, dédiée à saint Guinal et à la 
Sainte-Vierge. Statue de saint Michel. 

Saint-Conogan 

Ou Saint-Guénégan (décimes). Au village de Kerod. Par­
dons le dimanche de la Trinité et le dimanche après le 
10 octobre, fête de saint Conogan. 

Botmeur 

Dédiée à saint Eutrope et 'à saint Isidore, C'était une 
simple chapelle de Berrien, dépendante du château de 
Botmeur, propriété des seigneurs de la Marche ; en 1779, 
Monseigneur de la Marche obtint qu'un prêtre y dirait la 
messe les dimanches et fête·s. Cette église vient d'être 
construite sur les plans de notre confrère M. Chaussepied. 

La Feuillèe 

Eglise paroissiale sous le vocable de saint Jean-Baptiste, 
Commanderie fondéé probablem.ent -dans la première partie 



du XII• siècle (Guillotin de Corson). L'église reconstruite 
au XIX• siècle, remplaçait un édifice remontant en partie 

au XIII• siècle. 
Saint-Houardon 

Au bas du bourg se trouve encore une chapelle qui 
autrefois était. l'église paroissiale. En 1720, le maître-autel 
portait les statues de Notre-Dame et de saint Houardon. Un 
second autel était dédié à saint Maudet et orné de la statue 
du saint. Aujourd'hui saint Maudet a disparu et se trouve 
remplacé par une statue de sainte Catherine. 

Locmaria-Berrien 

Eglise paroissiale, ancienne trêve de Berrien, sous le 
vocable de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle. 

Saint-Ambroise 

Chapelle figurant au rôle des décimes ; on y remarque les 
statues de saint Ambroise et de saint Sylvestre, pape .. -

Plouyé 

Eglise dédiée à saint Pierre. Les seigneurs du Botmeur et 
de Kerynezre y avaient prééminences en la maîtresse-vitre. 

Saint-Nicolas 

Chapelle dans le cimetière que l'on dit avoir été l'église 

paroissiale primitive. 
En 1869, le Recteur signale dans cette paroisse trois 

autres chapelles : Saint-Mathurin, Saint-Salomon et Saint­

Maudet. 

Scrignac 

Eglise paroissiale dédiée à saint Pierre, tombait en 
ruine en 1782. Lors de la visite pastorale, Monseigneur 
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interdit les offices dans l'église parce qu'une poutre ëh 

tombant avait grièvement blessé une femme. Monseigneur 
y entra seul avec l'abbé Floyd, son grand vicaire. M. Bois­
sière, secrétaire, dit la messe et consomma les saintes 
espèces ; puis la confirmation se donna dans le cimetière. 
Par ordonnance de Monseigneur, le service paroissial fut 
transféré dans la trêve de Coatquéau, mais il permit en cas 
de nécessité les baptêmes dans la chapelle des fonts à 

l'église paroissiale ; quant aux enterrements, on pouvait 
les faire sous la tour, la porte restant ouverte, mais l'on ne 
devait pas rentrer dans l'église. 

La paroisse de Scrignac comprenait les deux trêves de 
Coatquéau et Bolazec. 

En 1647, lè 5 janvier, Messire Claude, comte de Boiséon 
' chevalier de l'ordre du Roi, seigneur de Coetinisan, Kerbrat, 

Relies, Montafilan, gouverneur pour le Roi des ville et 
château de Morlaix, exige qu'ori lui demande consentement, 
comme fondateur de l'église paroissiale, pour que le 
marquis de Lo0maria y puisse établir la confrérie du 
Rosaire comme il en a l'intention (H. 157). 

Coatquéau 

Trêve de Scrignac et qui lui est restée annexée. èhapelle 
intéressante qui tombe en ruine, dédiée à Notre-Dame ; on 
y remarquait il y a une quinzaine d'années, les statues 
suivantes : Notre-Dame de Coatquéau, La Trinité, saint 
Nicodème, saint Joseph portant l'Enfant Jésus, sainte 
Apolline tourmentée par deux bourreaux, sainte Catherine, 
poutres sculptées avec des anges portant les instruments de 
la passion. On y voyait des restes d'anciens vitraux à per­
sonnages, des écussons : d'argent à deux haches adossées 
de gueules surmontées d'un croissant de même, d'autres, 
parties au premier des mêmes armes, et au second soit d'un 
lion rampant, soit d'un écu au chef enclenché. 



Ül6 

Sur la chaire à prêcher on lit cette inscription : 
CLAMA. NON. CESSES. QVASl. TVBA. EXALTA. 

VOCEM. TVAM. 1677. 
Sur la tribune: FAIT. PAR. NOBLE. C. DE. ~DENIEL. 

M. MVNVSIER.M. P. VRVOAZ. LORS. CHAPELEIN. ET. 
H. JAFFREZ. FAB. 1667. 

Saint-Isidore 

Chapelle où se trouvait un groupe représentant le Saint 
laboureur, avec charrue attelée, et l'ange lui apparaissant. 
Les débris de ce groupe se voyaient encore naguère dans la 
chapelle de Coatquéau. 

Le rôle des décimes signale en outre les -chapelles de 
Saint- Sébastien, Saint- Hernin, Saint- Conogan, Saint­
Corentin de Trénivel. Nous trouvons mentionnées en outre, 
Saint·Corentin de Toul-an-Groas, Saint-Nicolas de Paridec 
et une chapelle de Gueforc'h. 

DOYENNÉ DE PLEYBEN 

Pleyben 

Eglise paroissiale dédiée à saint Germain, voir pour la 
description de ce merveilleux monument de la Renaissance 
et de ses annexes, le livre d'or de notre confrère le chanoine 
Abgrall. 

La Trinité 

On voit dans la chapelle de cette ancienne trêve, les dates 
de 1664 sur un meuble de la sacristie, 1666 sur un confes­
sionnal, 1675 sur une petite fenêtre à l'intérieur, sur le 
clocher une inscription inachevée : CHRISTOPPHE. LE. 
BRIS. FAB. LAN .... 

Dans la maîtresse-vitre se voient deux écussons, le 
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premier : écartelé aux 1 et 4 de trois poissons, aux 2 et 3 
d'un léopard ; le second est un parti. coupé au premier 
d'argent à deux faces de gueules, et d'un léopard au second 
échiqueté d'argent et de gueules. 

Le blason représentant les trois poissons, c'est-à-dire 
d'azur à trois saumons d'argent posé en fasces l'un sur 
l'autre, appartient à la famille de Pennaut ou Penaot, dont 
le château est voisin de la chapelle de la Trinité. 

Les statues sont : la Sainte-Trinité, la Vierge, saint 
Michel, sainte Anne, sainte Catherine et un saint évêque. 

Saint-Pabu 

Cett~ chapelle dédiée à saint Tugdual existait autrefois 
au village de Kerbabu. D'après une bulle datée de l'an 1400 
et dont une copie de 1662 est conservée aux archives 
départementales, une indulgence de 100 jours fut accordée 
par chacun des cardinaux pour ceux qui aideraient au 
relèvement de la chapelle de Saint-Tugdual, en Pleyben, 
étant tombée de nouveau en ruine à la fin du X VII• siècle. 
La statue du saint fut transférée dans la chapelle de Saint­
Laurent, où elle se voit encore. 

Saint-Cadou 

Ancienne chapelle dont il ne reste plus tt·ace au village 
de Penguily-V ras. La statue du saint patron a été trans­
port~e à la chapelle de Saint-Laurent. 

Saint- Laurent 
Construite vraisemblablement à la fin du XVIle siècle 

pour remplacer les deux précédentes, elle subsiste encore. 
et l'on y voit les statues de saint Laurent et de saint Pabu 
dans deux jolies niches sculptées. La chapelle renferme trois 
autels de pierre sans trace de C"onsécratïon. On y trouve la 
Sainte-Vierge, saint Sulliau et saint Cadou. 

Saint- Sulliau 
Ancienne chapelle de la trêve de la Trinité, avec cimetière, 
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dont le saint patron était invoqué contre les fièvres. La 
chapelle a été vendue à la Révolution et démolie ; la statue 
du saint est maintenant à Saint-Laurent. 

Notn-Dame de Guernily 

Sous le vocable de Notre-Dan1e de Vrai Secours et de Bon 
Secours. Elle fut rebâtie en 1689 par les fabriques auxquels 
M. le baron de Treziguidy Sgr et premier prééminen­
cier de la chapelle fit une avance de fonds de 140 livres. 
Pardon le 1•r dimànche de mai, on invoque spécialement la 
Vierge pour les enfants. Les anciens comptes de 1689, men­
tionnent quatre pardons: le jour de Saint-Joseph, de l'Annon­
ciation, de Saint-Jacques, de Saint-Philippe et de .Saint­
Barthélemy. Sur le maître-autel, statue de la Sainte-Vierge, 
sur celui du transept Midi, sainte Catherine portant une 
palme dans la main droite, dans la gauche qui est appuyée 
sur une roue, elle tient un glaive et foule du pied la tête 
d'un philosophe. Sur l'autel du transept Nord est un saint 
qui de la gauche tient un livre ouvert et un encrier, et de la 
droite tient un long glaive, c'est sans doute l'apôtre saint 
Paul. 

On y trouve également les statues de saint Philibert en 
abbé, saint Joseph, un saint dit saint Antoine, portant en 
main un livre et un couteau, c'est peut-être saint Philippe 
ou saint Claude; puis saint Nicodème et saint Eloy en habit 
de forgeron. 

Les retables sculptés sont signés de J. Cévaer qui en 1698 

a sculpté l'autel de la Vierge en l'église paroissiale. La 
vieille niche de bois renfermant saint Nicodème conserve 
encore un volet qui représente la descente de croix et Notre­
Dame de Pitié et .sur deux planchettes les statuettes des 
douze apôtres. 

Notre-Uame de Lannélec 

Ou Notre-Dame des Anges, la Sainte-Vierge est repré-
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sentée allaitant l'Enfant Jésus. Elle foule aux pieds un 
immense dragon à buste de femme, sur le bord de sa robe 
on lit: NOTRE-DAME. DE. MRICS (miséricorde?) PE. 
POUR NOUS. La statue est en granit, dans une niche en 
bois dont un volet représente les scènes de l'Annonciation, 
de la Visitation et de la Nativité de Notre-Dame. Le pardon 
s'y célèbre le dima·nche le plus rapproché de la fête de saint 
Mathieu, l'on y demande plus spécialement la santé des 
enfants et à la procession du pardon, plusieurs mères, un 
cierge à la main, y conduisent leurs petits enfants. Non loin 
de la chapelle est une fontaine dite de saint Vendal où les 
parents plongent leurs enfants atteints de rhumatismes. 

Sur une colonne de la chapelle on lit : 
LAN. MILL. CCCC** ET. X. FUT. FONDE. CESTE. 

EGLISE. 
Cette chapelle se trouve dans la trêve dite. Treanescob, et 

l'on sait que les évêques de Quimper étaient recteurs primi­
tifs de Pleyben avec droit de dîme, si bien que les recteurs 
de Pleyben n'avaient que le titre de vicaire. Sur la porte 
côté Nord, est sculptée une scène représentant un person­
nage en chape, peut-être un évêque, agenouillé devant la 
Vierge, et portant une banderole au-dessus de ·la tête avec 
cette inscription : MATER. DEI. OHA PRO. ME - et on 
lit au bas: 1546. FUST. FAICT. P. G. FAVENNEC. -en 
divers endroits de la chapelle se trouvent les dates de 1578. 

1619. 1667. 1741. 1772. Au sommet de la maîtresse-vitre il 
y a un écusson représentant cinq fusées de gueules, qui 
pourraient 'être les armes des Montafilant. 

On voit dans la chapelle une statue en pierre de sainte 
Barbe dans une niche en bois sculpté, représentant six ta­
bleaux sur les volets: 1 o Notre-Seigneur apparaît à la sainte-
2° sainte Barbe parle à Ron père- 3° deux soldats lui arra­
chent les seins - 4° son père la poursuit de son épée -
5° son père la foule aux pieds de son cheval et la fait traîner 
par les cheveux - 6• elle est décapitée. 
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De plus, sur les autels et contre les colonnes, deux saints 
évêques, Notre-Dame, saint Mathieu, saint André, une pieta, 
saint Jean l'évangéliste. On remarque sUt' le maître-autel 
trois scènes sculptées sur le retable, encadrées de colonnes­
torses : 1" Notre-Seigneur entouré d'Anges vient annoncer 
à la Sainte-Vierge l'heure de sa mort- 2o ensevelissement 
de la Sainte- Vierge et les apôtres entourant son tombeau-
3° l'Assomption de Notre-Dame. 

Gan Maria 

Chapelle dédiée à Notre-Dame de Garz Varia ou de Bonne 
Nouvelle. La Sainte-Vierge est représentée tenant son divin 
enfant de la main gauche et un fruit de la main droite, elle 
foule aux pieds un monstre à buste de femme, se terminant 
en gros serpent dont la queue se termine par un dard. 

Sur la porte on lit la date de 1681. On y voit les statues 
d'un saint évêque, sainte Anne. sainte Marguerite, un Ecce 
homo, saint H.och et dans unè niche une statue de saint 
Denis tenant en mains sa tête coiffée d'une mitre, sur les 
volets sont sculptées les scènes -suivantes : une sainte 
décapitée par un bourreau - sa mise au tombeau - des 
anges conduisant la: sainte décapitée - un évêque à genoux 
et derrière lui deux saintes décapitées - au-dessus de la 
niche, armes des Le Sparler sr de la Bouexière : de 
gueules à l'épée d'argent en bande garnie d'or la pointe en bas. 

La Magdeleine 

Chapelle située dans la trêve de Trefleau non loin du 
manoir du Quillien. La statue de la sainte est en terre cuite, 
elle tient en main une tête de mort. La chapelle devait exis­
tet' au moins au X VIle siècle, le chapiteau d'une croix renver­
sée dans le placître porte la date de 1652. Sur une piert'e à 

l'intérieur du transept Midi on lit: J. HERVE. JONCOUR. 
FA. 1751. La chapelle a été restaurée en 1858 - pardon le 
2• dimanche de juillet. Sur le pied de la croix du placître, 
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sous un if très ancien, se trouve une statue en pierre de 
sainte Magdeleine. Dans la chapelle, statues en pierre de la 
Sainte- Vierge, de saint Pierre, de f;aint Paul et d'un saint 
mo me. 

Chapelle neuve ou de la Congrégation 

Au bourg, Notre-Dame porte l'Enfant Jésus sur le bras 
gauche et un sceptre de la main droite. Pardon le 15 août. 
C'était le lieu de réunion pour la Congrégation des hommes 
dont on a les comptes de 1720 à 1740. En 1889 toute la cha­
pelle a été renouvelée. Statues de saint Joseph et de saint 
François d'Assise. 

Outre ces chapelles, il y avait à Pleyben les chapelles 
domestiques de Kerzenit dont on voit encore la porte et un 
bénitier, du manoir du Quillien dont il reste un pan de mur, 
et celle de Keriliou qui sert d'étable. A llisven se trouvait 
aussi une chapelle dédiée à Notre-Dame de la Clarté, on y 
voit encore une fontaine dont on emploie l'eau pour guérir 
des maux d'yeux. 

Brasparts 

L'église paroissiale est sous le patronage de Notre-Dame 
cet de saint Tujan, dont le nom rappelle celui de Tusveanus, 
auquel saint Jaoua laissa et l'abbaye de Daoulas et la 
paroisse de Brasparts: 

L'église a été reconstruite en 1551. On y voyait un beau 
vitrail de 15!13, par Gilles le Sodee, peintre-verrier à Quim­
per. M. de Villiers du Terrage, nous a donné le procès­
verbal du marché conclu à cet effet, le 25 Novembre 1543. 

Dans le porche de 1589, statues des douze apôtres ; dans 
l'église, statues de Notre-Dame, saint Tujan, retable sculpté 
du Rosaire avec médaillon, Notre-Dame de Pitié et saint 
Roch. 
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Saint-Michel 

Chapelle de Saint-Michel de la motte Cronon, fondée en 
1672, par le sr de Kermabon, sur le point culminant des 
montages d'Aretz. 

Saint-Caduan 

Chapelle en ruine, dont les archives départementales 
possèdent les comptes de 1660 à 1694. Le seigneur du Parc 
en était fondateur. 

Sainte-Barbe 

Située dans le bourg, était le lieu ordinaire des assemblées 
du corps politique, les archives en possèdent les comptes de 
1646 à 1678. On y voit les statues de Notre-Dame, de sainte 
Barbe et de saint André. 

On apporte en offrande à sainte Barbe du blé noir, pour 
qu'elle préserve les champs des fnnestes effets des éclairs 
sur le blé noir en fleur. 

Saint-Sébastien 

A 4 kilomètres du bourg, dont était fondateur le sr du 
Doulven. Il y a deux pardons, le dernier dimanche de juillet 
et le premier dimanche de septembre. On y invoque parti­
culièrement le saint pour les malades à peu près désespérés, , 
pour qu'ils guérissent ou soient délivrés par une heureuse 
mort ; .à cet effet neuf personnes se rendent en même temps 
à la chapelle sans se pat·ler, arrivées près de la chapelle 
elles en font le tour en récitant le rosaire et n'y rentrent que 
pour réciter le troisième chapelet. 

Sainte-Anne 

Chapelle du manoir de Penhelan, ayant appartenu aux de 
Kersaintgilly et de La Marche, sr du Squirion. 
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Brennilis 

Eglise paroissiale. Ancienne trêve de Loqueffret, sous le 
vocable de Notre-Dame. L'église est de la fin du XV• siècle. 

Le maître-autel est composé de panneaux sculptés repré­
sentant l'Annonciation, la Visitation, la Nativité, l'ange appa­
raissant aux bergers, l'adoration des magês, la Circoncision, 
l'Assomption. Ces médaillons sont séparés par les statuettes 
de saint Roch, saint Jean l'évaagéliste, saint Jacques le 
majeur et saint Paul apôtre .. 

Sur un autre autel sont des bas-reliefs représentant les 
douze sibylles. 

Statues: Notre-Dame de Ereac Ellis posant le pied sur le 
croissant et sur le corps d'une femme tenant en main la 
pomme de notre mèPe Eve. Cette statue se trouve dans une 
ni.;he à volets peints où sont représentées sainte Geneviève 
et sainte Apolline. 

Autres statues: saint Sébastie~, Ecce-homo,saint François 
d'Assise, saint Yves entre le riche et le pauvre, sainte Anne, 
saint Divy, saint Hervé ayant à ses pieds un animal, sainte 
Barbe, saint Jean-Baptiste, un saint franciscain tenant un 
calice, appeté saint Fidel, mais qui pourrait être saint Pas­
cal Baylon. Les trois fenêtres de l'abside sont garnies de 
beaux vitraux dont M. Abgrall nous a laissé la description. 

Nous y noterons simplement sainte Anne représentée por­
tant sur son sein une petite sainte vierge, debout les mains 
jointes avec cette inscription : Saincte conception et les 
armoieries des Berrien, des Quelen, vieux Chastel. 

Saint-David ou Divy 

Chapelle en ruine du manoir de Kerannou. Il s'y tro:uvait 
une fontaine où le premier mai l'on portait les enfants de la 
paroisse et des paroisses voisines. Cet usage a cessé. 



- 204 

Cloître Pleyben 
Ancienne trêve de Pleyben dédiée à saint Blaise. Eglise 

du XVIe siècle. Statues: de saint Paul, saint Jean-Baptiste, 
saint Michel, sainte Catherine d'Alexandrie, saint Yves entre 
le riche et le pauvre. Notre-Dame de Lorette, saint Blaise~ 

Ossuaire du XVIIe siècle dans le cimetière. 
Anciennes chapelles en ruines. Saint Goarin, abbé et saint 

Jean-Baptiste à Coat-an-ilis. 

Edern 
Sous le patronage de saint Edern, abbé, représenté en robe 

d'ermite et à cheval sur un cerf. L'église est moderne on y 
remarque une statue de saint Maudetz et un tableau peint 
des mystères du Rosaire, provenant de la chapelle de Lan­
nien, donné en Ex-voto par un chevalier de Pennandref, qui 
avait failli se noyer eri rade de Brest, en 1706. 

Notre-Dame de Lannien 

On y voit les statues de Notre-Dame de Pitié, sainte Anne 
et la Vierge, saint Sébastien, saint Fiacre; dans le placître 
est un calvaire sur lequel on remarque Notre-Seigneur assis 
montrant ses plaies; Notre-Dame, saint Jean et deux anges 
portant les instruments de la Passion. 

Notre-Dame du Niver 

Chapelle de grande dévotion, le jour du pardon, à la Pen­
tecôte, elle est fréquentée d'environ 6.000 pélerins. Notre­
Dame est représentée avec l'enfant Jésus qui cherche le sein 
de sa mère. Les mères de familles invoquent Notre-Dame 
de Niver pour une heureuse délivrance et pour la guérison 
des plaies et rhumatismes. 

Saint-Jean Botlan 

Appartenait aux hospitaliers de Saint-Jean. C'est un 
important édifice portant les caractères du commencement 
du xve siècle. 
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Sur un des autels sont déposés une soixantaine de petits 
galets roulés, avec lesquels les pélerins se frottent les yeux. 
La maîtress-vitre conserve une partie de son ancienne ver­
rière, on y remarque les armoieries des Liziard. 

Statues: Notre-Dame d'Espérance portant une couronne, 
saint Jean, Ecce Homo, saint Edern sur son cerf saint 
Hervé avec un loup à ses pieds, saint Sébastien. ' 

Saint-Symphorien 

Statues : saint Symphorien représenté en armure de che­
valier, sainte Catherine couronnée avec l'épée et la roue. 

Notn-Dame de llelten 

Statues: Notre-Dame, sainte Anne portant la Vierge et 
l'Enfant-Jésus, saint Barthélemy. 

Saint-Ji audet 

Chapelle en ruine, dont la statue du Patron se t.r·ouve en 
l'église paroissiale. On continue à prendre de la terre sous 

· ce qu'il reste du maître-autel pour l'appliquer sur les 
tumeurs que l'on appelle mal de saint Maudet. 

Guelvain 

Dédiée à saint Guénolé, appartenait à Landévennec, les 
abbés Pierre et Jacques Tanguy, 1627-1695, y ont apposés 
leurs armes. 

Statues : saint Guénolé, sainte Vierge du XVe siècle. 

Saint- V éguen 

Petite chapelle non loin de Guelvain. 

Lanarnec 

Chapelle en ruine probablement dédiée à saint Arnec. 

Gouèzec 

Église du XVIe siècle avec beau vitrail représentant les 
scènes de la Passion. 
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Statues: saint Pierre, saint Yves entre le riche et le pau­
vre, Nutre-Dame posant le pied sur le Croissant, Notre-Dame 
du Rosaire, saint Corentin, saint Nicolas, sainte Catherine, 
Ecce Homo, saint Diboan représenté en diacre. 

A rentrée du cimetière, petit arc de triomphe portant les 
statues de saint Nicolas, de saint Michel et de saint Jean­

Baptiste. 
Le calvaire porte la date de 1727. La tige de la Croix porte 

à son sommet quatre groupes : Notre Seigneur entre deux 
soldats, Notre Seigneur en croix accosté de Notre-Dame et 
de saint Jean, Notre Seigneur portant sa croix et Notre­

Dame de Pitié. 

Notre-Dame de Tréguron 

Chapelle construite en 1653. La sainte Vierge est repré­
sentée allaitant l'Enfant-Jésus. Pardon le 25 juin et le 8 sep­
tembre. Trois autels dédiés à Notre-Dame, à saint Éloy et à 
sainte C.atherine. Statues: un groupe de sainte Anne, la 
sainte Vierge et l'Enfant-Jésus, saint Joseph, saint Corentin, 
saint Éloi, saint François d'Assise, sainte Catherine et 
sainte Marguerite. On y remarque les armoiries de la 

Bouexière avec leurs alliances. 
Notre-Dame de Tréguron invoquée par les nourrices, les 

femmes viennent attachet· des épingles au bas de la robe de 

la Vierge. 

Notre-Dame des Trois Fontaines 

Cette chapelle prend son nom des trois fontaines qui se 
trouvent à l'extérieur, sur une même ligne, la plus grande 
et la plus rapprochée de la chapelle s'appelle la fontaine de 
Notre-Dame, celle du milieu, fontaine de saint Jean, l'autre 
divisée en trois compartiments est dite des trois Marie. 
Pardons : lundi de la Pentecôte et le 15 août. 

Le vitrail, côté du Midi, est à peu près intact. On y remar­
que les armoiries des Lesmaes avec leurs alliances. 
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Statues : Notre-Dame, saint Marc, saint Michel, sainte 
Barbe, saint Hervé et une Piétà. Joli calvaire dans le placître, 
portant les dates de 1584, 1593, 1597 _ 

Saint-Yves 

Chapelle en ruines près du manoir de Kerriou, rappelant 
le passage de saint Yves dans la paroisse de Gouézec. Une 
vieille ·statue porte sur son socle la date de 1585. Sur la 
façade se voient les armes de la famille de Marig·o. 

Saint-Guénoli! 

Cette chapelle n'existe plus, mais la fontaine de saint 
Guénolé subsiste encore. 

Saint-Diboan 

Chapelle en ruines, la fontaine existe encore. 

111 oguerou 

La tradition place en ce lieu une chapelle qui aurait dans 
le principe servi d'église paroissiale. 

Lannédern 

Église paroissiale dédiée à saint-Édern, ermite, dont le 
tombeau se voit dans l'église. Le saint y est représenté cou­
ché les mains jointes et les pieds reposant sur un cerf. Les 
continuateurs d'Ogée cit_ent un retable en bois sculpté repré­
sentant diverses scènes de la. vie de saint Édern. 

Coat-ar-Hoc' h 

Au bois de la Roche est une chapelle dédiée à saint Voua 
ou Modetz. Pardon le lundi de Pâques. Statues : saint 
Modetz, Notre-Dame, saint Joseph et saint François Xavier. 

Sainte-Anne 

Reliquaire du cimetière converti en chapelle. Pardon le 
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Jour de la fête 26 juillet ou le dimanche suiv-ant . .Statues : . 
sainte Anne et saint Guillaumat. C'est d~ns cette chapelle 
qu'est déposé actuellement le rétable de saint Édern. 

Lennon 

Sous le vocable de la Sainte-Trinité, les Archives dépar­
tementales possèdent un procès-verbal des prééminences de 
eett~ église &n 1789 qui nous signale un écusssou en pierres : 

. de gueules à trois fasces d'azur chargées de six aig-lo~s d'ar­
gent 3. 2. 1. supportant l'image de la Vierge, réclamé par 
Joseph Périchon de Kerguélen et dans la. chapelle de la 
terre de Kergorniou: enfin avec .écusson portant trois glands. 
de chêne, il est parlé d'un ,bel autel et rétable mais ·en mau- ' 
vais état; il faudrait 700 francs pour le réparer. 

Les Archives possèdent également une bulle d'indt;lgences 
accordées pour l'église de -la Sainte-Trinité en Lennon, 
donnée par Jules II le 1er juin 1508. 

Saint Philibert avait son jour de pardon da:ns l'égfise de· 
Lannédern. · 

Saint-111 audet 

A Kernarc'hguen, on y voit lés, statues du saint patron, 
de Notre..:Dame de Bonne Nouvelle et des saints Cosme et 
Damien, dans des niches à volets où se trouve sculpté le 
martyre des deux saints. 

Sainte-Barbe 

Située à Ty-Ruel, cinq kilomètres du bourg. Pardon Je 
1er dimanche de juillet. Statues de sainte Barbe, saint Coren­
tin et sainte Marguerite. 

'Saint-Nicolas 

A Kermerrien, deux kilomètres du bourg, pardon le lundi 
de la Pentecôte, invoqué pour la guerison des fièvres. 
Statues du saint et de Notre-Dame. 
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ARCHfPRÊTÉ DE MORLAIX 

DOYENNÉ DE MOHLAIX 

Saint-Mathieu 

Cette église appartenant au diocèse de Tréguier fut fon­
dée en qualité de prieuré dépendant de l'Abbaye Saint­
Mathieu fin de terre, avant le xre siècle - en 1110 y fut 
établie la confrérie de la Sainte-Trinité plus tard transférée 
à N.-D.-du-Mur. La tour fut commencée en 1548 et la 
construction continuée péniblement pendant plus d'un 
demi-siècle. Les comptes de fabrique donnent des détails 
intéressants sur ce travail. 

Les comptes de 1595 nolent cc les frais faits pour la répa­
ration de la tour, laquelle était rompue et brisée par coup 
de canon lors du siège du château de la ville : 3 écus ", et 
en 1601 cc à Guillaume Guézennec pour avoir dressé les 
moles (moules ou modèles) po11r tailler les pierres pour 
faire le dôme de la tour : 15 deniers.'' 

En 1493, un don de 24 livres est reçu pour la confection 
d'un reliquaire à Monsieur Saint-.flahé. 

La même année, 12 écus d'or sont remis à Jehan Grahant, 
orfèvre « pour la façon et ouvraige du grand calice d'argent 
doré faict de nouvel. " 

En 1593 l'inventaire du trésor signale : << une grande 
cc croix d'argent doré" 

cc Deux anges d'argent et leurs quatre ailes dorées. , 
cc Une croix d'a.rgent en forme de reliquaire. " 
cc Le reliquaire des apôtres .avec ses quatre lions d'ar­

" gent.'' 
cc Le reliquaire de M. de Saint-Laurent d'argent avec 

cc quatre lions au pied et chasse de cristal. » 



tc Le bras de Saint-Laurent aussi d'argent doré. » 

En 1625, le maître-autel ayant été déplacé, Mgr de Tré­
guier vint le consacrer de nouveau. Le compte mentionne 
cc les dépenses faites durant le temps que Mgr l'Evêque de 
Tréguier fut en cette ville pour bénir le grand autel, à rai­
son que le dit autel avait été remué de l'endroit où il est à 

présent relevé. ». 

Voici les autels qui se voyaient dans l'église lors de la 
réformation en 1676. 

Saint-Sébastien et Saint-Roch. 
Notre-Dame de Pitié. 
Saint-Nicolas. 
Sainte-Catherine. 
Saint-Yves. 
Sainte-Anne et Saint-Laurent. 
Sainte-Marguerite ou Notr·e-Dame-de-la-Consolation. 
Cinq playes. 
Sainte-Elisabeth. 
Notre-Dame-de-Callot. 
Saint-Etienne. 
Saint-Crespin. 
Saint-Tugdual. 
Saint-Jacques. 
Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle. 
Saint-Joseph. 
Sain't-Adrien en 1465. 
Autel Saint-Millau 1602. 
L'Eglise de Saint-Mathieu qui datait du commencement 

du xvr• siècle a été reconstruite vers 1820. 

Sainte-M argueritè 

Cette chapelle qui servait de reliquaire dans le cimetière 
àttenant à l'église Saint-Mathieu, avait été reconstruite et 
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bénite par l'Evêque de Tréguier le 28 octobre 1624. M. Le 
Guennec, note que le cc B. frère Louis Potard, capucin de 
Morlaix, décédé en 1631, victime de son dévouement en 
soignant les pestiférés, fut enseveli au milieu de cette cha­
pelle où on lui dressa une tombe enlevée. » Cette chapelle a 
disparu. 

Saint-Avertin 

Cette chapelle, mentionnée en 1502, se trouvait à .l'entrée 
du cimetière de Saint-Mathieu, et subsistait encore en 1723. 
Le saint est représenté en chasuble portant la main à la 
tête. Sa statue se voit encore dans l'église de Saint-Me­
laine. Cette chapelle n'existe plus. 

Saint-Jacques 

Cette chapelle, selon Albert le Grand serait celle 
dite Sancti-J acuti dans l'acte de 1110 établissant la 
confrérie de la Trinité à Saint-Mathieu. et il est bien pro­
bable que le texte original portait Sancti-.Jacobi. Car tous 
s'accordent pour attribuer une hante antiquité à cette cha­
pelle de Saint-Jacques. 

En 1659, Maurice de Kergroas, sieur de Keroual, procu­
reur noble de la chapelle expose aux juges royaux cc que 
cette chapelle est la plus ancienne et primitive de sa cons­
truction de siècles antérieurs à toutes les autres églises de 
cette ville, aussi est-elle plus caduque, menaçant prompte 
ruine "· Ecuyer Claude Collin, seigneur de Poulras en 
est fondateur, et demande d'y rétablir ses armes fort endom­
magées. (G. 255). Dans une autre supplique adresRée à la 
municipalité vers 1704 il est dit : " Cette chapelle appar­
tient à la communauté de ville, c'est la première où vos 
nobles ayeux ayent adoré le vray Dieu à Morlaix, ayant 
servi très longtemps de mère paroisse à toute cette ville. » 

En 1705, Havas, procureur de la chapelle dit que la char· 



pente menace ruine. « La Congrégation de toutes les per­
sonnes de qualité s'y tient actuellement » il a été autorisé 
par l'Evêque de Tréguier à quêter à Morlaix pour les répa­
rations et il demande que le maire fasse quêter à Saint­
Martin pour le même objet. 

En 1747, la chapelle était en ruine et les calices et orne­
ments étaient transférés à la paroisse Saint-Mathieu. 

Un inventaire de 1670 signalait dans le trésor « une cha­
pelle d'argent en forme de reliquaire avec tour, garni de 
trois fausses pierres, ayant 6 pouces de long sur 3 1/2 de 
largeur dédié à saint Jacques. » 

« Un autre reliquaire d'argent de 9 pouces de long sur 
4 de large garni de fausses pierres rouges, supporté par 
quatre lions. » 

Les armoiries de la chapelle sont décrites dans l'arrêt de 
réformation. 

Dans la chapelle se trouvait une statue colossale de saint 
Christophe et un autel dédié à saint Clément. 

Notre-Dame-du-MuT 

Eglise du château de Morlaix, dont la premtere pierre 
fut posée le 15 août 1295, et le duc Jean y transféra la 
Confrérie de Trinité ; en 1336 fondation du portail ; en 
1426 la tour fut commencée et en 1431 fut établie à 

Notre-Dame-du-Mur une collégiale de huit chapelains 
sous la présidence d'un Prévost. L'église ne fut consa­
crée qu'en 1468 le 25 avril par Mgr Christophe du 
Chastel - voir dans l'arrêt de réformation et l'Histoire 
de Morlaix par M. Allier, le procès-verbal des prééminences 
à Notre-Dame-du-Mur - l'église était presqu'intacte après 
la Révolution et l'on avait songé à y établir la paroisse de 
Saint-Mathieu, ce projet n'ayant pas abouti l'église fut 
vendue sauf la tour ; mais l'acquéreur ayant démoli la nef, 
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la tour s'écroula le 28 mars 1806 -elle avait avec sa flèche 
plus de 80 mètres de hauteur. 

Chapelles et Autels en 1670 : Sainte-Trinité. - Notre­
Dame-de-Pitié. - Saint-Julien. - Le Saint-Esprit. -
L'Immaculée-Conception. - Saint-André. :...._ Saints-Cosme 
et Damien. - Saint-Pierre. - Notre-Dame-de-Lorette. -
Saint-Eloy. - Sainte-Anne. -Notre-Dame-de-Délivrance. 
- Saint-Yves. - Saint-Jean-Baptiste. 

Notre-Dame-du-MuT 

Petite chapelle construite en mémoire de la précédente, 
dans le cimetière de Saint-Mathieu ; Mgr Graveran la bénit 
le 8 septembre 1834. On y conserve l'ancienne statue ou­
vrante de Notre-Dame-du-Mur toujours en grande véné­
ration. 

Hôtel-Dieu 

Dédié à saint Efflam. On y remarquait les armes de Boi­
séon et deux autels, l'un dédié à Notre-Dame-des-Grâces 
l'autre aux saints Cosme et Damien. Sur le mur extérieu; 
on lisait ces mots : HIC. EST. DOMUS. DEI. Cette cha­
pelle démolie a été reconstruite en 1838. 

· Dominicains 

Albert Le Grand nous dit que saint Dominique vint à 

Morlaix en 1213 et y dit la messe dans une chapelle dédiée 
à saint Jean, qui fut comprise dans la construction de 
l'église lorsque en 1234 fut fondé l'établissement des Domi­
nicains à .Morlaix. 

Les archives départementales conservent un grand nom- . 
b~e de pierres concernant ce couvent ; à la date du 24 jan­
vier 1498 (1499). Le chapitre accorde droit de tombe à 

Philippe de Guizcahou, bailli de· la Duchesse Anne, reine 
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de France, seigneur temporel de Lantrechouar et en faveur 
1 

de ses nobles enfants, Meriadec, majordorme de la dite reine 
et maître Guillaume, chanoine de Tréguier et recteur de 
Guimaec et de Plougonven - cette tombe sera placée près 
de celle de François . le Marant, seigneur de Penan­
guern. 

Saints honorés en l'église Saint-Dominique et y possé­
dant soit des chapelles, soit des autels : saint Hyacinthe. -
saint Jean-Baptiste. - sainte Rose. - saint Sébastien 
et saint Roch. - saint Joseph. - saint Nom de Jésus. 
- saint Thomas. -sainte Anne. •- Notre-Dame-de-Pitié. 
- sainte Marguerite. - saintes Agnès et Anastase 1599. 
-saint André.- sainte Catherine de Sienne.- saint Louis 
Bertrand. - autel de Notre-Dame en couche détruit en 
1673 . ....:._ Notre-Dame du Chapelet 1544. - saint Pierre, 
martyre 1500. 

Saint-Martin (1) 

Ancien prieuré donné en 1128 par Hervé de Léon, à 

l'abbaye de Noirmoutiers. L'église reconstruite au xv• siècle, 
fut foudroyée au mois de décembre 1771 et reconstruite en 
1775. Le nouveau plan établissait l'église dans une orien­
tation toute contraire à l'ancienne. Chapelles ou Autels de 
1670: Saint-Sébastien et Saint-Roch.- La Trinité.- Notre­
Dame-du-Refuge. -Notre-Dame-de-Pitié. - Sainte-Barbe 
et Sainte-Madeleine. - Sainte-Geneviève. - Sain1e-Anne. 
- Saint-Laurent. - Saint-Yves et Saint-Nicolas. -Sainte­
Marguerite. - Les Cinq Playes. - Notre-Dame de vrai 
Secours. 

(i) Les notes qui vont suivre sur les chapelles de l'archiprêtré de Mor­
laix nous ont été pour la plupart communiquées par notre confrère 
l\f. le' Guenneç. 
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Notre-Dame-des- Vertus 

Chapelle fondée en 1445 dans le cimetière de Saint-Mar­
tin. Démolie avant la Révolution. 

Sainte-Catherine 

Près le faubourg de la Villeneuve. Les seigneurs de 
Pensez en étaient fondateurs .. N'existe plus. 

Sainte-Marguerite 

Existait dès le xv• siècle, près d'une ancienne léproserie. 

Saint-François-de-Cuburien 

Couvent de Cordeliers fondé en 1445 par Alain de Rohan, 
vicomte de Léon . .La première pierre de la chapelle fut 
posée le 11 mars 1527 et la Consécration fut faite le 23 juin 
par Jean du Largez, évêque d'Avennes (siège in partibus en 
Thrace) dont Jean du Largez 1505-1538, et Louis du 
Combout en 1538, furent les seuls titulaires. La chapelle est 
dédiée à saint Jean, évangéliste (voir les prééminences dans 
la réformation 1676). 

La Salette 

Première chapelle érigée sous ce vocable dans le diocèse, 
par les soins de M. de Kermenguy, aumônier de .Cuburien, 
vers 1860 - M. l'abbé Abgrall nous a donné une notice 
sur cette fondation. 

Saint-Germain 

Chapelle_ près du manoir du même nom, on y conduit les 
enfants au mois de mai, et on les roule sur l'autel pour les 
préserver des maux de ventre. 
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Traonarvelin 

Chapelle convertie en habitation, porte la date de 1633. 

La Madeleine 

Mentionnée dès 1128 lors de la fondation du prieuré de 
de Saint-Martin. Une croix s'élève sur son emplacement, 
mais la fontaine est conservée. 

Saint-Augustin 

Chapelle citée en 1128. A disparu, était située près le 
manoir de Portzmeur. 

Saint-Joseph 

Chapelle construite vers 1860 à la Villeneuve et décorée 
de fresque de Yan d'argent. 

Chapelles modernes de Notre-Dame-de-Lourde, de Sainte­
Anne au manoir de Keryven, de Saint-Louis au manoir de 
Kersercho, chapelle du xvn• siècle au manoir de Pennelé. 

Saint.:.. Melaine 

Eglise dite de Notre-Dame rr ecclesiam sancte Marie apud 
monterelaxum in plebe Johannis ;; donnée au monastère de 
Saint-Melaine de Rennes, par Guyomarch, vicomte de 
Léon, père de Hamon, comte de LAon qui confirma cette 
donation. en 1149 (G. 251). 

ExTRAIT DES CoMPTES 

En 1455. L'église était en très mauvais état et il était 
question de la rebâtir. Les comptes portent en effet à cette 
date « au promoteur pour avoir et retraire de lui, l'inibition 
que Monsieur l'Evesque avait faict de bennneguir les ani­
tiers de la dite église, quelles interdictions fut par amprès 
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hostées par Mgr l'Evesque en faveur que les paroissiens 
ont propos de reedifier la dite église, et pour ce, pour 
retraire les cédules des dites choses 2 livres 4 de­
niers >>. 

1455. Avoir payé à Jehan Bellec pour la façon d'un cus­
tode d'étaim pour garder le Sacrement, 15 sols. 

1462. - A N. an Moguedec pour marché faict o lu y de · 
fere une treille pour garder un livre qui s'appelle oculi 
sacerdotum, la somme, comprins le vin, 20 tols. 

1462. A Yvon le Saoult pour maintenir et gouverner 
l'orloge de Morlaix pour le dit an la somme de 11 sols. 

1462. -Revenu du livre de saint Hervé, 11 sols. 
1468. -Payé à Jehan Godee, prêtre, pour relier le mis­

sel de l'église, comprins le vin sur le marché, et à Pierre 
J ulon, prêtre, pour mettre une. couverture et cloux sur le 
dit missel, 10 sols 10 deniers. 

1498. - Reconstruction de Saint-Melaine confiée à 

Estienne Beaumanoir, Thomas et Jehan le Malyou, Jehan 
Gourcuff, Pezron le Besque, Yvon, Rolland et Yvon le 
Boceur taillem·s de pierre « Jehan le Diouguel ayant la 
charge de la charpenterie ». 

1561. - Jacques Chrestien et Guillaume Guyllermin 
maîtres tailleurs d'images ont reçus 41 livres pour un ta­
bernacle au-dessus du crucifix, lui avoir donné une couleur 
ainsi qu'aux images de Notre-Dame et de Mr saint Jean, et 
fait de nouveau l'image de la Madgeleine et trois anges les 
a~oir dorés et enrichis en la meilleure forme (G. 281) 

10 mars 1610. - Marché avec Hervé Lozarc'h peintre pour 
peindre le porche de l'église, aux deux côtés, les 12 apôtres 
en grande statue avec leurs symboles aux pieds de chacun 
environné de compartiments de moresques feuillages, et au 
fond du porche aux 2 côtés de l'image de la Vierge, la Salu­
tation angélique et au-dessus d'eux l'histoire de la vie de 
saint Melaine, le tout bien étoffé des couleurs fines à l'huile 
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avec les couronnes, garnitures de la draperie et autres 
endroits requis garnys de fin or, 128 livres. 

1632. - M• Nicolas Haléguen, sculpteur, chargé de la 
confection du tabernacle .et retable posé sur le grand autel. 

1669. - 41 livres à M• Philippe Vigot, vitrier à Morlaix 
pour remettre en plomb la grande vitre au-dessus du grand 
aultier. Dans un inventaire de 1768 il est dit : « L'ancien 
vitrage de maîtresse vitre du chœur où l'on voit les douze 
apôtres et autres décorations et armes est arrangé au gre­
nier, au-gessus de la sacristie. Cet article est bon à propo­
ser à vendre pour les paroisses de campagne. » 

Chapelles et Autels en 1670 : Chapelle de la Charité 
dite de Saint-Louis. - Saint-Etienne et Saint-Laurent. -
Saint-Isidore. - Cinq playes. - Sainte-Catherine. -
Saint-Yves. - L'Ecce Homo. - Jésus. - Notre-Dame­
des-Neiges. - Saint-François. - Saint-Joseph. - Saint­
Jean-Baptiste.- Sainte~Anne. -Sainte-Suzanne.- Sainte­
Marguerite. -Notre-Dame-de-Pitié. - Saint-Maudetz. 
Saint-Thomas. 

· Reliquaire 

Chapelle avec autel construite dans le cimetière près 
Saint-Melaine en 1498 par les soins de Guillaume de Guis­
caznou, protonotaire, chanoine de Tréguier, recteur de 
Ploegonven et seigneur temporel de Saint-Jean (Ploujean). 
<< Il y aura en le reliquaire quatre fenêtres de verres pour 
voir et apparoir aux passans et repassans les reliques es­
tant au dit reliquaire pour faire advertir le peuple de prier 
Dieu pour les trépassés. » 

Sainte- Véronique 

Démolie en 1629. Etait proche des Dominicains. 

Notre-Dame-de-la-Fontaine 

Existait au XIv• siècle. En 1407, un Coatanlem lui fait 
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une donation. En 1566 la Communauté de ville prit une 
délibération pour y établir '' un couvent de femme~ de l'or­
dre de Sainte-Claire ou autre. '' Mais ce projet n'eut pas 
de suite. Ce ne fut qu'en 1618 que Louis Lirée du Parc, 
sr de Locmaria, autorisa les Carmélites à s'établir dans 
l'église et chapelle de Notre-Dame-de-la-Fontaine dont il 
était fondateur. Le 8 janvier 1619, la Communauté de ville 
consentit à cet établissement, mais par délibération du 
30 décembre 161'9 déclara n'y vouloir contribuer en rien. 
Mais ces religieuses ne voulant pas se soumettre à l'autorité 
de Mgr de Bérulle chargé par le Pape de la direction des 
Carmélites en France, Mgt• l'Evêque de Tréguier les pria 
de quitter le diocèse, elles passèrent d'abord :au diocèse de 
Léon en se retirant sur la paroisse de Saint-Martin, puis à 

Saint-Pol, puis à Brest, sous la protection de l'Evêque de 
Léon, jusqu'à leur sortie de ce diocèse en 1625. Mais dès cette 
époque d'autres Carmélites plus soumises aux instructions 
de Rome s'établirent à Morlaix et y subsistent encore près 
de l'ancienne église maintenant en ruine. Une nouvelle cha­
pelle vient d'y être construite il y a une quinzaine d'années 
par notre confrère l'abbé Abgrall. 

Ursulines 

Ce couv(imt fut fondé en 1640 par Maurice Thépault de 
Trefalégan. La première pierre de la chapelle, qui existe 
encore, fut posée par Mgr Balthazar Grangier, évêque de 
Tréguier le 14 juin 1654. 

Calvairiennes 

Maison fondée en 16'26 par Madame Françoise Calloet, 
veuve en 1620 de M. Olivier Nouel, sr de Kerven - elle 
était mère du père Joseph de Morlaix, célèbre eapucin- et 
termina ses jours dans l'ordre des Bénédictines du Calvaire 
- cette co:(llmunauté ne s'est pas reconstituée après la 
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Révolution - la chapelle qui servait de manutention a été 
détruite en 1862. 

Sainte-Marthe 

Chapelle du cimetière en haut de la rue Sainte-Marthe. 
Démolie avant la Révolution. 

Saint-Nicolas 

Chapelle _mentionnée dès le xvi• siècle, avec cimetière où 
l'on inhumait spécialement les morts du culte réformé. En 
1678 le 3 oètobre, le commissaire de la visite de TréO'uier n 

(G. 284) dut l'interdire " à raison des jeux, collations, bois-
son de vin et fumeries de tabac qui s'y font. Mais le 25 oc­
tobre l'évêque de Tréguier reçut une supplique tendante à 
lever cet interdit, des témoins attestant sous leurs seings 
:c qu'ils ont assisté en plusieurs années aux représentations, 
luttes, jeux et réjouissances qui s'y font dans la place et 
parc de la chapelle de M' Saint-Nicolas le vendredy-lende­
main de la fête du Saint-Sacrement et n'avoir jamais vu 
personne en la dite chapelle prendre de la fumée de tabac 
ni boire scandaleusement, y jouer aucun jeux n'y commettre 
aucune irrévérence, c'est une chapelle très dévot~ où les 
particuliers de Morlaix font célébrer quantité de mes­

ses''· 

La Mad el eine 

Chapelle de la maladrerie qui y existait au xv• siècle. 
N'existe plus. 

Saint-Charte~ 

Chapelle du cimetière actuel. On y conserve ·la statue de 
sain! Nicolas, et un bas relief en bois de Marie Madeleine 
provenant c!.~B !leux chapelles ci-dessus signalées. 

\ 
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F eunteunic-a-Lez • 

Chapelle du manoir de ce nom, existait en 1677. Disparue 
depuis peu. 

Les Capucins 

La fondation de ce couvent est rappelée dans la ·protestation 
contre l'expulsion des Capucins adressée aux administrateurs 
du district de Morlaix le 28 juin 1791. 

" Les pères . et frères Capucins existant aujourd'hui 
dans leur communauté de Morlaix, fondée pour eux, 
parla pieuse donation de Messire René Barbier, chevalier 
de l'ordre du Roy, seigneur de Kerjean, revêtue de toutes 
les formalités requises, confirmée par les lettres du Roy, 
par le consentement de l'Evêque de Tréguier, de la maison 
de ville, des plus notables habitants de Morlaix, et non 
interrompue par les héritiers du fondateur, n'y ayant mis 
opposition depuis l'époque de la dite fondation faite le 
20 juin 1611, et dont les capucins nos prédécesseurs et .suc­
cesseurs ont joui paisiblement jusqu'à ce jour où le dépar­
tement du Finistère prétend au nom de la Nation s'appro­
prier le couvent et ses dépendances ..... ,, 

Ploujean (1) 

Plebs johannis paroisse citée dans la donation de la chapelle 
N,-D, qui en dépendait à Saint-Melaine de Morlaix par 
Guiomarch de Léon en 1149 - on remarque dans l'église, 
dédiée à Notre Dame, des arcades romanes du x1• siècle -
la chapelle à gauche du maître-autel appartenait à la famille 
de Keranroux, ·du Parc, la Forest, Dans les lambris de la 

(·!)Voir la notice consacrée à cette paroisse par M, Le Guennec dans 
le 32' vol. du l:lullétin de la Société archéologique. 



chap~lle Sainte Anne à droite du maître-autel sont les armes 
des Danglade de Kerveno. 

Le clocher a été reconstruit en 1586. 
Les fonds baptismaux portent la date de 1660, et les 

orgues furent faites de 1671 à 1683. 
Voir pour les préémine~ces la réformation de 1679. 

Notre Dame 

Chapelle dans le cimetière, qui passe pour avoir été 
l'ancienne église paroissiale, a été démolie en 1809. On y 
voyait outre le maître-autel, deux autres sous le vocable de 
saint Yves et de saint Michel, avec les armes des Bodister 
et de Guesbriant. 

Cette chapelle tombait en ruines en 1779 ~t l'église neuve 
ayant besoin de réparations Yves le Gaouyer et François 
Guizien alors fabriques remontrèrent au général, de faire 
servir les matériaux de la vieille église, à l'embellissement 
de la nouvelle, mais ce projet fut accueilli avec indignation par 
la population, et l'on dut faire des dépenses fort insuffisantes 
pour réparer l'ancien édifice, qui était en si mauvais état que 
la célébration des offices y était interdite. Vingt-sept ans 
après la question se posait de nouveau. M. Gloarec, recteur 
écrivait à l'Evêque le 7 février 1807. 

" La chapelle menace ruine de tous côtés, elle pourrait 
d'un jour à l'autre écraser sous ses débris les personnes qui 
vont y offrir leurs prières devant une image deN .-D. qui 
est l'objet d'une antique vénération ". 

« Il y a encore dans l'enceinte du cimetière une petite 
chapelle d'une structure assez curieuse et qui jusqu'à la 
Hévolution a servi d'ossuaire. Avec quelques dépenSt)S on 
mettrait cette jolie chapelle en état de servir au culte et on 
pourrait y transporter l'ancienne statue deN .-D. qui est restée 
dans la vieille église, car les bonnes gens de la paroisse sont 
persuadés qu'ils seraient menacés des plus grands malheurs 

\ 

si rou plaçait cette image dans la nouve1le; quelq;e bizarrè 
et ridicule que puisse paraître cette opinion et ce préjugé 
de bons paysans, n'y pourrait-on pas y voir et respecter la 
simplicité de leur foi et la délicatesse de leur dévotion. 
Quelques cérémonies,quelques prières ordonnées par Monsei­
gneur tranquiliseraient l'esprit et le cœur de ces bonnes gens 
sur la translation d'une image à laquelle ils attachent une 
importance particulière et qui a été de tout temps l'objet de 
la vénération du pays » . · 

Les paroissiens de Ploujean finirent par entendre raison 
et la statue vénérée, transportée d'abord dans la chapelle 
Saint-Roch est placée maintenant sur un autel spécial dans 
l'église paroissiale. 

Saint-Roch 

Cette chapelle établie dans l'ancien ossuaire qui date du 
xvr• siècle, est aussi sous le vocable de Saint-Jaseph. On y 
voit une petite statue de Sainte-Marguerite. 

Sainte-Geneviève 

Cette chapelle appartint aux Crechrandel de Kerret, Ker­
lech et Kersulguen, elle date du xvr• siècle, nous en trouvons 
mention en 1575 (H. 158). 

Au dessus du maître-autel, tableau représentant sainte 
Geneviève assise tenant un cierge qu'un ange vient allumer 
et lui présentant une couronne; dans le chœur est une statue 
de sainte Barbe - la chapelle latérale de droite est dédiée à 

N.-D. de pitié, celle de gauche à N.-D. de grâce -le chœur 
est séparé de la nef par un chancel surmonté d'un christ et 
d'un saint Michel ; sur la frise on lit : faict {aire par jan 
Laviec Lors gouverneur et M• G'Uillattme Kerdeland chapelain 
de ceste chapelle 1639. 

On voit dans la nef les statues de saint François d'Assise, 
sainte Anne avec la Sainte-Vierge et l'enfant Jésus. 
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Souciniou ou Suchiniou 

Dans la chapelle se conserve une inscription sur parche­
min ainsi conçue : 
. « Cette chapelle a été bénite par N. messire Jean du Parc 
recteur de Ploujean, dédiée à N.-D. de grâce, par permis­
sion de Mgr. Baltazar Gran gier, EvêqueetcomtedeTréguier, 
le 19 mai 1661 jour de M. Saint-Yves, fondée par noble 
homme Julien Belin et demoiselle Françoise Coroller sr et 
dame de la Furtais pour y dire la messe toutes les fêtes et 
dimanches de l'année, fors excepté: les jours de Pâques, Pen­
tecôte, la Toussaint, Noël et le. jour de la dédicace de ·la 

paroisse "· 
On y voit les statues de saint Bernard et de saint Yves 

et un tableau votif. 
J'rao nf entenyo 

Chapelle dédiée à N.-D. de bon Secours dépendante du 
château de ce nom, la chapelle qui èxistait au xvu• siècle a 

· été remplacée par un petit oratoire. 

Sainte- Barbe 

Cette chapelle qui existait au xvn• siècle près du manoir 
de Kergariou est tombée en ruine, et la statue de la Sainte 
a été transférée en la chapelle de Sainte-Geneviève. 

Saira- Sébastien 

A Troudousten, existait en 1518, a été démolie après la 

Révolution. 
Saint-Qui riau 

Chapelle en ruine, existait au xvn• siècle. La fon tai ne du 
saint subsiste toujours. 

Keranroux 

Chapelle dépendant Ju manoir, reconstruite en 1842 sous 

le vocable du Sacré-Cœur. 

Les chapelles des manoirs de~ Kermoal, Kerochîou 
n'existent plus. 

·Plourin 

Paroisse de l'ancien diocèse de Tréguier sous le vocable 
de Notre-Dame. L'église menaçant ruine, un procès-verbal 
des prééminences est dressé le 22 mars 1672 par François le 
Gvazre de Kervélég·an, doyen des conseillers du présidial de 
Quimper. On y remarque les armoiries des Bodister, Mon­
tafilant, Coatanscour Kerouanton, de Brézal seigneur de 
Coatelant, Kerloaguen seigneur de Kervezec. · 

Dans la maîtresse. vÙre était représentée la . Salutation 
angélique avec les images de saint Pierre et saint Paul: au­
dessous, Saint-Yves présente un priant portant sur sa ~otte 
d'arme d'azur à la fasce d'or et sur le tout: parti au 1er 

d'argent au chef endanché de gueules au 2• fretté d'or et de 
sable: 

Image de saint Jacques présentant une priante portant 
un écusson : d'or à l'écu péri d'azur accompagné de 6 annelets 
de gueules 3-3. 

Au dessous est écrit : N. H. YVON DE eOATANSCOVR 
Sgr DE COATANSCOVR. A. FAIT. REFAIRE. CESTE 
VITRE. EN. 1600. 

Au dessous d'une image de saint Sébastien se trouve deux 
priants, on lit au-dessous : 

LAQVELLE. NOBLES. HOMMES. YVON DE 
COATANSCOVR SON. PREDECESSEVR. AVALT. FAIT. 
FAlRE.LAN. 14QO, COMME. IL. CONSTE.. EN. LA. 
VIEILLE. VITRE. 

Images de saint LaUl'ent, saint Nicolas, de Notre-Dame. 
Chapelle Sainte-Marguerite dans la nef, cô~é de l'épître ; à 

côté de la porte de la sacristie est un écusson portant chef 
endanché. 
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En 1672, deux croix \(Ide pierre dans le cimetière, l'une 
devant la porte principale de l'église portant la dàte 1545; 
l'autre vis-à-vis la sacristie, portant toutes deux un écusson 

au chef endanché, des Coatanscours. 

Chapelles 

Saint-Fiacre, couvent des Minimes fondé vers 1660 par 

les seigneurs de Lesquiffiou. 
Sainte-Anne, chapelle dans l'enclos des Minimes. 
Sainte-Philomène, fondée en 1842. 
Saint-Mathurin, à Penlan. 
Chapelles des manoirs de la Boissière, Kervezec, Kerallou, 

deN .-D. du Cun, de Coatanscour, de Tregunvez, de Bodister. 

Sainte-Sève 

Trève de Saint-Martin, dédiée à sainte Sève, sœur de 
Saint-Tugdual, quoiqu'en breton, le nom de la paroisse se 
prononce. Sant-Scéo et non Santez-Sceo. La Sainte est repré­
sentée en costume de religieuse avec un livre en main. 
L'église a pour patron secondaire saint Tugdual. . . 

Chapelles n'existant plus : aux manoirs de Locmogan, et 
Penanvern, de ,la Fontaine blanche ; existent encore les 
chapelles de Penvern 1657, de Kerlan, de Bagatelle datant 

du xvm• siècle. 
A Treponpée, il y aurait eu dit-on, une chapelle dédiée à 

sainte Pompée, mère de sainte Sève. 

DOYENNÉ DE LANMEUR 

Lanmeur 

Paroisse dépendante de l'ancien Evêché de Dol, que l'on 
présume avoir été dédiée primitivement à la Trinité, puis à 
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saint Méloir lorsqu'il fut tué à Lanmeur par son oncle 
Ri v ode: Le jourde la Sainte-Trinité, la grande messe se chante 
dans la chapelle voisine de Kernitron, parce que, prétend 
la tradition, la fontaine qui se trouve dans la crypte de 
l'église paroissiale doit déborder et engloutir la ville le jour 
de la Sainte-Trinité. La crypte est fort ancienne et curieuse ; 
notre confrère l'abbé Abgrall en a fait une longue descrip­
tion ainsi que de l'église en grande partie du xn• siècle qui 
la surmontait. Depuis 1903, cet ancien monument a fait place 
à une pouvelle église qui a laissé intacte la cryp!e de Saint­
Méloir. 

Le Saint est représenté mutilé du pied gauche et de la main 
droite. 

Kernitron 

Chapelle du xu• siècle, restaurée en partie au xv• dédiée à 
Notre-Dame. En 1856 M. le Clech, curé, disait qu'on faisait 
quelquefois à N.-D. l'offrande d'une bougie en cire filée qui 
faisait deux ou trois fois le tour extérieur de la chapelle. On 
y voya~t aussi un tableau représentant la Sainte-Vierge au­
dessus des nuages, semblant bénir une petite fille ; le tableau 
porte les armoiries des Goudelins, seigneurs de Goasmelquin. 

Le procès-verbal des prééminences de 1679 y signale les 
armoiries des Boiseon, Kerprigent, Kermabon, du Heliez, de 
Kerroignant, de Keramedan, du Clec'h, de Penanru, D"uval, 
Pastour, de Rosangavel, de Keropartz, d'Ancremel, de 
Goezbriant. 

A Kernitron, on voyait les autels de sainte Radegonde, 
sainte Anne, saint Jose ph, la Trinité. 

L'Hôpital, dédiée à saint Coulm, ou saint Colomban, et 
aussi à Saint-Yves n'existe plus. 

Saint-Fiacre, chapelle du xvn• dél_llolie, remplacée par un 
petit oràtoire, ancienne statue du Saint. 

Saint-M élar, au village de Kermouster, en ruine, une pierre 
du pignon porte la date de 1598. 
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Sainte-Barbe, au manoir de Keropartz n'existe plus, à 

la fontaine se voit toujours la statue en pierre de la Sainte. 
Oratoire du château de Boiseon, ruine du xvn• siècle. 

"Garlan 

L'église paroissiale est dédiée à Notre-Dame des Sept­
Douleurs et à saint Eloi ; l'église moderne, 1879, a rem­
placé un édifice du xv1•. Anciennes statues : Vierge mère 
foulant un dragon, qui porte une pomme à la bouche ; 
saint Eloi, en évêque ; saint Marc et saint Nicolas avec 
les trois enfants au saloir ; saint Yves. Les seigneurs de 
Boiséon étaient fondateurs de l'église. 

On y voyait les prééminences des seigneurs de Boiséon, 
seigneurs de Kerochan, de Kermerchou et Harel, de Bion­
sart, Dubois de la Roche et de Leinquelvez 

CHAPELLES 

1° Notre.;.Dame de Kervézec 

Dédiée à Notre-Dame de Laurette, chapelle du manoir, 
pour laquelle une cloche fut bénite, le 14 Mai 1665. Le 19 

Mai 1667, bénédiction de la croix en pierre de Ker-vézec. 
Statues de la Sainte Vierge et de saint Pol de Léon, dans la 
chapelle. Dans le vitrail, restes d'anciens vitraux, repré­
sentant la Passion et la Résurrection. 

2o Kermerchou 

Cette chapelle a disparu. 

3° Leinquelvez 

'Chapelle du manoir, dédiée à sainte Anne. Cloche bénite 
le 4 Octobre 1676, pour cette chapelle, aux Thepault de Tréfa­
légan. 
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4° Kervolongar 

Chapelle bénite le 30 Mai 1686, sous le vocable de saint­
François d'Assise : 

5° Saint-Hubert 

Chapelle en ruine, dont étaient fondateurs les Dubois de la 
Roche. Elle datait de l'an 1475. Une fontaine de Saint-Hubert 
subsiste, à laquelle on vient puiser de l'eau, pour la guérison 
des animaux malades. 

Guimaëc 

Eglise paroissiale appartenant à rancien diocèse de Tré­
guier, sous le pat1·onagede saint Pierre; mais le nom de la pa­
roisse, Guic maeoc, comme celui de la paroisse de Trel maeoc 
en Cornouaille, semble indiquer que les mots guic et tnf 
sont suivis du nom d'un personnage qui pourrait être saint 
Maeoc, Mayeuc ou Mieuc. M. de Bergevin croit voir dansee 
nom celui des anciens seigneurs du pays, les Marchee, d'où 
Guimarhec puis Guimae·c. 

L'édifice doit dater en partie du x vu• siècle,en partie du 
XVIII", et est dépourvu de caractère, comme architecture; 
mais le clocher, qui porte la date de 1655, ne manque pas 
de cachet, avec son couronnement en lanternon et ses deux 
tourelles d'escaliers. La partie Ouest, qui se trouve sous 
ce clocher, est ornée de quatre bas-reliefs représentant : 
l'Annonciation, - la. Nativité, - la Circoncision, - la 
Fuite en Egypte. 

Un calice ancien _porte cette inscription : 

lANA. VALOI. KVLIO. 1583 

On voyait dans l'église en 1679 les prééminences des 
seigneurs de Trémedern, Tréveler de Kererault, de Toul­
coet, de Kermerchou, de Kermenguy, de Locmaria, de 
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Kerangouez, Mesambez, Kerguz, Boiséon, Mesaudren, et 
Kermabon. 

CHAPELLES 

Elles étaient autrefois au nombre de sept : les chapelles de 
Saint-Roch, de Kerven, de Sainte-Bose-de-Lima, de Kerboul 
ou Saint-Pol, de Saint-Mélar, de Christ et de Notre-Dame de 
la Joie. 

1. - La chapelle de Saint-Roch a été transformée en 
mairie. 

2. '-- Celle de Kerven dédiée à saint Sébastien dépendant 
du château de ce nom, où demeuraient les parents du célèbre 
père capucin Joseph de Morlaix ; elle avait sa fontaine de 
dévotion. 

3. - La petite chapelle de Sainte-Rose est située à 3 kilo­
mètres Nord du bourg, sur un promontoire dominant la mer 
de 80 mètres. Elle dépendait jadis de la seigneurie de Ker­
véguen. On y vient demander du lait pour les nourrices. On 
raconte qu'une jeune fille nommée Rose, se promenant sur la 
côte aperçut flottant sur la mer un panier dans lequel se 
trouvait un enfant mourant d'inanition, pleine de confiance en 
Dieu, elle lui donne le ·sein et l'enfant fut allaité par la 
Vierge. 

4. - La chapelle de Saint-Pol-Aurélien, à 5 kilomètres 
au Nord-Ouest du bourg, dépendait du château de Penam­
prat, au xvm• siècle. Elle doit dater du commencement du 
xv1• siècle, avec diverses réparations ou adjonctions au 
xvn•. Le lambris est semé de fleurs de lys et d'étoiles. Au­
dessus du maître-autel, est une jolie statue de saint Paul, 
premier évêque de Léon, en chasuble, mitre et crosse, et 
bénissant de la main droite. A ses pieds, se tord le dra­
gon, qui mord la hampe de la crosse. 

On trouve encore une Notre-Dame de Pitié, une assez 
belle statue de saint Jacques, portant un chapelet autour 
du cou, puis 1.1n saint mutilé, qu'on ne peut identifier. 
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Une ancienne table d'autel en bois est soutenue par deux 
cariatides assez curieuses. 

Devant la chapelle, s'élève une croix mutilée et contre 
la muraille Est coule une fontaine sous une petite arcade 
cintrée. On y demande la guérison des fièvres et de la rage. 

5. - La chapelle de Saint· Mélar, qu'on a appelé long­
temps Chapelle-Neuve, même lorsqu'elle tombait en ruine. 
Elle a été complètement raséevers 1903, et une partie des 
matériaux est entrée dans la construction d'une maison 
voisine. C'était un édifice du xvu• siècle, formé d'une 
nef, d'un transept et d'un chevet à trois pans av~c pi­
gnons. Sur les contreforts du pignon central on lisait : 

F : LAN : 1638 - PAR : Y. LAGEAT 

Sur le bénitier de la porte latérale : 

J. MAHÉ : FABRIQUE. 1773 

La croix qui s'élevait sur l'esplanade provenait, d'après 
M. de Bergevin, du cimetière de l'église pR.roissiale · 
d'après M. Le Guennec, de l'avenue du manoir de Kero~ 
partz, en Lanmeur. On l'a t!'anspoi·tée à la chapelle des 
Joies. ·- A l'un des angles de l'enclos, ·est la fontaine 
sainte, abritée par un édicule en granit, mais privée dé­
sormais de sa statue de saint Mélar. On y porte les enfants 
rachitiques. 

6. - La chapelle de Christ, située à 2 kilomètres au 
Nord du bourg, est construite avec un certain luxe ; elle 
doit dater de 1556, environ. Dans sa maîtresse-vitr·e à 

quatre baies et compartiments flamboyants, ainsi que 
dans une fenêtre latérale, se voient les armes de Jean de 
Kergus, sieur de Mézambez, · en 1600, et de sa femme 
Jeanne de Kerrerault-Trémédern. Une autre vitre con­
tient les blasons des Estienne de Pennanec'h. 

Dans le retable du maitre-autel, sont cinq panneaux en 
bas-relief, figurant la Flagellation, - le couronnement 
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d'épines, le Crucifiement, - la descente de croix, 
- la Résurrection. 

Au-dessus, contre la maîtresse-vitre, est un Christ en 
Croix, presque grandeur naturelle, vêtu d'une robe rouge 
longue, sans ceinture, et portant une couronne rovale 
fleurdelysée. - Un autre Christ en robe, mais très p~tit, 
se trouve sur un autel latéral. C'est le Christ-Boi, que l'on 
trouve encore à Plouégat-Moysan, à Botsorhel, chapelle de 
Sainte-Anne à Lampaul-Guimiliau, Loc-Maria-Quimper, 
Sainte-Croix de Quimperlé, et autrefois à Pont-Christ de 
La Roche, près de Brézal. 

Sur le chancel, on voit N. S. en croix, entre la Sainte­
Vierge et saint Jean, et les deux larrons. 

Les statues en vénération sont : 
1• Notre-Dame, en belles draperies, portant l'Enfant­

Jésus habillé et debout ; elle foUle aux pieds un serpent 
qui enlace deux bustes humains ; 

2• Joseph d'Arithmathie, portant le Suaire, les tenail­
les et la couronne d'épines ; 

s• Sainte-Trinité; 
4• Groupe triple de sainte Anne, Sainte Vierge et Enfant­

Jésus, dans une niche à unique volet portant en pein­
ture saint Pierre et saint Jacques : 

5• Saint Dominique, tenant un livre ayant à ses pieds 
le chien symbolique ; 

6• Saint Sébastien ; 
7• Saint Laurent ; 
s• Saint évêque ; 
9• Saint moine tenant un livre. 
Dans la nef, près du chancel, est un autel en pierre, 

portant en caractères gothiques la date de 1556 : 
YAN. MlL Vc LVI 

Derrière le chevet de la chapelle, est la fontaine de dé­
votion ; et toul près s'élève une croi:x à personnages multi-
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pies, ayant à son avers un Christ en robe à couronne 
royale. 

7. -La chapelle de N.-D. de la Joie, à 2 kilomètres 1/2 
à l'Est du bourg, doit ce nom à l'incident qui en motiva 
la fondation. Yves de Trémédern, revenant de la croisade , 
armé de toutes pièces et la visière baissée, rencontra un 
gentilhomme qu'il ne reconnut pas. Comme le sentier 
était étroit et qu'aucun ne voulait céder la place à l'autre, 
ils allaient en venir aux mains. Le premier, au moment 
de croiser le fer, s'écria qu'il était bien dur pour lui 
après avoir échappé à tant de dangers, d'être obligé de 
jouer sa vie en face du manoir de ses pères. 

« Qui êtes-vous donc? •> reprit le second. - « Je suis le 
fils du sire de Trémédern, » répond le premier ; et alors, 
les deux frères se reconnaissant, abaissèrent leurs armes 
pour se jeter dans les bras l'un de l'autre, et dans la joie 
de se revoir, ils firent vœu de bâtir une chapelle sous le 
vocable de Notre-Dame de la Joie. 

Cette chapelle, plusieurs fois rebâtie depuis, a conservé 
un chœur flamboyant séparé de la nef et des branches de 
croix par une clôture en chêne à colonnes tordues, d'un 
effet bizarre et disgracieux, mais qui sont surmontées 
d'une frise sculptée et découpée à jour, du dessin le plus 
heureux et le plus élégant, représentant des motifs de la 
Renaissance, . tels que chimères, licornes petites renom­
mées soufflant dans des trompes, médaillons, volutes, 
arbaresques de la plus grande finesse. 

Au-dessus du maître.:autel, des groupes en haut"relief 
figurent les scènes de la Passion. 

Le frontispice de la chapelle porte la date de 1629. 
En 1856, le Recteur signalait dans cette chapelle, atta­

ché à la grille, un tableau portant cette inscription : 
Alichel Le Nobletz, prêtre. • 

Le saint missionnaire y est représenté à genoux, avec 



une étole rouge et une chape blanche très riche ; il est 
entouré de personnages portant le costume de Cornouaille. 
Au haut du tableau, apparaît la Vierge avec l'Enfant-Jésus, 
qu'elle semble présenter à Michel Le Nobletz. Serait-ce 
un ex-voto ? On l'ignore. 

Ce tableau a été enlevé lors de l'introduction de la 
Cause du Vénérable Serviteur de Dieu. 

Locquirec 

Ancienne trêve de Lanmeur, qui a saint Jacques pour 
patron mais elle doit son nom à saint Kirec ou Guevroc, 
disciple de saint Tugdual qui y fonda le monastère de Lan­
guevroch, la nef est du xm• siècle, le clocher porte la date 
de ~ 691 - le retable du maître-autel représente en haut­
relief des scènes de la Passion qui portent le caractère du 
xv• siècle. 

CHAPELLES 

Le Recteur en 1804 signale deux chapelles : 
N. D. de Linguoé appartenant au 8" de Linguez et saint 

Ingard à Lézingard; d'après M. le Guennec cette dernière 
serait dédiée à saint Milion ou saint Miliau. 

Plouegat-Guerrand 

Paroisse appelée autrefois Plouégat-Gallon, sous le voca­
ble de saint Agapit, qui a dû remplacer le patron primitif 
saint Egat. Eglise de 1552 -premier prééminencier, les 
seigneurs de Locmaria et du Guerrand. 

Plouézoc'h (i) 

L'église paroissiale est sous le vocable de saint Etienne 
protomartyr, mais le nom latin de la paroisse, Plebs toseoci, 

, (!)M. le Guennec a donné dans la Résistance de Morlaix divers articles 
sur cette paroisse, utilisés dans le Finistère pittoresque de M. Toscer. 

rappelle le nom du compagnon de saint Pol, Toseocus qui 
dut en être le fondateur. 

L'édifice actuel fut en grande partie reconstruit au com­
mencement du xvu• siècle. M. Luzel a trouvé aux Archives 
départementales mention de lettres permettant de lever 
1215 livres pour payer les dettes contractées pour la répa­
ration de l'église. 

On y voit sur un enfeu portant en alliance les armoiries 
des Pastours de Kerjean et des Quelen, deux jolis panneaux 
en bois de om5o de diamètre représentant la Cène et 
le Lavement des pieds ; ces deux fragments proviennent 
sans doute du retable du maitre-autel. 

C'est à Plouézoc'h que naquit François Larchiver, qui fut 
précepteur du célèbre dominicain de Morlaix, Pierre Quin­
tin, il se rendit à Rome où il fut désigné pour être grand 
pénitencier des bretons qui accouraient à Rome pour le grand 
Jubilé de 1600-1601; en 1602, il fut nommé évêque de Rennes 
et gouverna ce diocèse jusqu'à sa mort 22 avril 1622. On 
voit son tombeau à la cathédrale portant ses armes : d'ar­
gent à une double ancre de sable au chef d'azur chargé d'un 
croissant d'argent avec cette inscription : 

« Me Britones genuere, inter capitolia crevi. 
Suspexit mores, inclyta Roma meos. 
Ad Rhedonum ascendi Romano e colle Thiaram. 
Ad coelum hinc, jam non altius, ire volo ». 

Né en Bretagne j'ai passé ma jeunesse à l'ombre du Capitole. 
La Grande Rome a été témoin de mes actes, de la ville aux 
sept collines je suis monté sur le siège épiscopal de Rennes, 
de ce tombeau je veux monter au ciel sans aspirer plus haut. 

Une plaque commémorative doit être placée prochaine­
ment dans l'église de Plouézoc'h pour perpétuer le souvenir 
de cet illustre personnage, enfant de la paroisse. 

Saint-Antoine 

Chapelle en grande vénération, existait en 1518, (testa-
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ment du ,sr de Coatanlem). L'édifice actuel date de 1574, il 
possède un porche curieux avec clôture en bois, panneaux 
sculptés surmontés de fuseaux tournés. On remarque dans la 
chapelle les statues du saint patron, de N.-D. de Grâce, et 
de saint Yves entre le riche et le pauvre. Le 2 juillet 1572 
l'autel fut béni par R. P. en Dieu Baptiste (Le Goas), évêque 
de Tréguier (Luzel) 

Saint-André 

Existait en 1518 (Coatanlem) à Kernoter. Statues de saint 
André en croix, saint Jean et la Sainte-Vierge, une Vierge 
mère, et saint Yves entre le riche et le pauvre - fontaine 
près la chapelle -pardon le 1•r dimanche de l'Avent; on 
offre au saint des tranches de pain et il est. invoqué pour 
guérir de la coqueluche an Dreo. (Le Guennec.} 

Saint-Gonvin 

Que l'on nomme mal à propos Saint-Goulven en 1869, 
existait en 1518 (Coatanlem) ; très petite, on y dit la messe 
aux Rogations. 

Saint-Esleder au Mouster signalée en 1869. 
Saint-Melaire, très pauvre, 1813. 
Saint-Laurent- et Saint-Jean- signalées en 1670. 
Chapelle du manoir de Trodibon 
Une chapelle devait également exister au château du 

Taureau qui possédait un aumônier. 

Plougasnou 

L'église paroissiale est sous le vocable de saint Pierre; 
une belle statue en pierre le représente assis, avec tiare 
et chape dans la chapelle de Kericuff- L'église actuelle fut 
consacrée par Baptiste le Goas, évêque de Tréguier, le 2 may 
1574. - Cette église fut mise en état de défense sous la 
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Ligue comme le constate le comptable de la fabrique en 
1596: 

« Pour dépens et salaire d'avoir esté curer nétoier la dite 
église, à cause des motes et atraicts qui y avoient esté por­
tés pour faire forts et terrasses pour la garder des gens de 
guerre qui y faisaient la garde contre les Espagnols de 
Primel, et aussy qu'il fallut netoier les mazieres (murs) de 
la dite église à cause de la fumée ; seize réalles soit 60 sous, 
6 deniers.» 

Sainte-Catherine 

Chapelle dans le cimetière, qui existait en 1840, époque 
où la municipalité en voulut faire une maison d'école, a dis­
paru complètement, et le cimetière a été transformé en 
champ de foire. 

Saint-Mélar 

Dans le cimetière de cette chapelle, en 1641, on fit creu­
ser une fosse « pour y enterrer un corps mort de la contagion 
pour exempter le cimetière paroissial et le bourg de dan­
ger » (Comptes) 

Cette chapelle est actuellement sur le territoire de Saint­
Jean du Doigt. 

Saint-Georges 

Chapelle de l'ancien prieuré de religieuses dépendantes de 
l'Abbaye de Saint-Georges de Rennes, ce prieuré dut s'établir 
peu après la donation de toute la paroisse de Plougasnou 
à cette abbaye par Berthe, comtesse de Bretagne, en 1039, 
(Mor. I. 393} sous l'impression encore subsista~te des ter­
reurs de l'an Mille. Les religieuses résidaient encore dans ce 
prieuré au xvn• siècle, et le Pouillé de Rennes nous apprend 
que Madeleine de la Fayette après avoir été prieure à Plou­
gasnou de 1655 à 1663 fut nommée abbesse de Saint-Georges 
à Rennes ou elle mourut en 1688. 
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Saint-Nicolas 

A trois quarts de lieue du bourg existait en 1804 - a dis­
paru. 

Kersaint N.-D. 

Sous le vocable de Notre-Daine de Pitié, fondée en 1647, 
· pour obtenir d'être préservé de la maladie contagieuse- en 

1775, Alexis Rohou de l'Académie des Sciences, Sgr de Ker­
saint, y célébrait la messe. 

Cette chapelle a été transférée à Pontplancoët où des reli­
gieuses de la Retraite ont tenu une école de filles. - Pardon 
le 8 Septembre. 

Saint-Samson 

Chapelle construite à l'endroit où saint Samson enfant" 
s'embarqua avec son père pour aller voir saint Ildut en 
Cornouaille anglaise. Pardon le dernier dimanche d'ami! 

Kerbabu 

Sous le vocable de saint Pabu ou saint Tugdual et aussi 
de saint Maudetz. Le pardon a lieu le lundi de la Pentecôte. 

Saint-Joseph 

Au manoir du Mescouez ; appartenait aux Pastours Ker­
jean ; on n'y dit pas la messe. 

Kermouster 

Chapelle de Saint-Sébastien, pardon le dimanche après le· 
20 janvier. 

Sainte-Barbe 

Près de la pointe de Primel ; pardon le dernier dimanche 
de juillet. 
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Saint-Silvestre 

Qu'on appelle aujourd'hui Saint-Servais -voici ce qu'en 
écrivait M. Morvan, recteur de Plougasnou, le 1er mars 1808: 
« Un particulier, qui n'existe plus, trouva il y a environ 40 
ans (vers 1768) une petite statue de saint Sylvestre auprès 
d'une fontaine dans une lande toute ouverte ; par dévotion 
bien ou mal fondée il imagina de construire un petit édicule 
auquel on a donné le nom de chapelle, il y plaça cette statue 
et comme le peuple aime toujours la nouveauté on commença 
à y porter quelques offrandes au moyen desquelles il put 
l'augmenter. On a continué encore à y venir surtout pendant 
le mois de mai en grande dévotion, de manière qu'il.y tombe 
actuellement beaucoup d'offrandes, dit-on, dont on ne tire 
aucun parti avantageux, au moins pour l'église .. Il Y, 
y a une vingtaine d'années (vers 1786) qué l'insti~ · 
tuteur de cette dévotion est mort et aussitôt un autre 
du voisinage prit sa place et ramassa tout ce qu'on y donne. 
En 1788, M. le Mintier, évêque de Tréguier, étant venu à 

Plougasnou en visite, chargea }es délibérants de faire à cet 
homme rendre compte de ce qu'il avait entre les mains et de 
l'employer aux réparations de l'église paroissiale, mais on 
n'en fit rien. Lorsque l'évêque constitutionnel de Quimper 
est venu à Plougasnou, ce même homme donna dit-on par 
ordre du maire environ 200 francs à cet évêque parce que 
le maire et c~ particulier suivaient l'opinion de l'évêque, et 
depuis il n'a rien donné à personne. Cette chapelle comme on 
l'appelle dans le pays n'a jamais été bénite et je ne crois pas 
qu'elle mérite de l'être. » 

" Un autre particulier ayant trouvé dans une espèce de 
franchise lui appartenant les débris d'une chapelle, c'est-à­
dire quelques pierres couvertes de ronces, a eu la fausse 
dévotion de relever en partie cette chapelle parce que le 
peuple y allait et y va toujours le jour de Noël après minuit, 
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poser la tête dans une pierre creuse, pour se préserver disent­
ils du mal de tête et y laisser quelques liards. li n'y a pas 
plus de deux mois que ce propriétaire est venu me prier 
d'aller la bénir, ce que je n'ai cru devoir faire. Depuis elle 
est restée dans le même état.)) 

En 1895, au rapport du recteur, saint Sylvestre continue 
d'être honoré dans le petit édicule qui surmonte sa fontaine 
et on lui apporte particulièrement en mai des offrandes de 
lin. Les dévots en déposant ce lin portent en mains une petite 
baguette blanche qu'ils trempent dans la fontaine et qu'ils 
font toucher à la figure du saint, puis· ils vont planter cette 
baguette dans leur champ de lin, en ayant soin. d'en casser 
l'extrémité, et d'en placer la partie coupée en forme de croix 
dans la baguette fendue à cet effet - ils comptent bien que 
par la protection du saint leur lin croîtra jusqu'à la hauteur 
de la croix. · 

Outre ces chapelles la paroisse de Plougasnou possède deux 
oratoires dont l'un a été transféré de l'ancien cimetière dans 
le nouveau, l'autre édicule, original, construit en plein champ 
en 1611 sous le vocable de N.-D. de Lorette. Voir M. Abgrall 
Livre d'or. 

Saint-Jean du Doigt 

Ancien bénéfice sous le titre de Gouvernement, dépendant 
de la paroisse de Plougasnou, érigé en paroisse depuis la 
Révolution- M. Abgrall nous a donné une bonne descrip­
tion de cette église et de son. trésor- nous citerons, d'après 
les anciens comptes les précautions prises par les compta­
bles pour sauver les meubles précieux -'--- << en cet endroit 
disent les comptables en 1595, ne mettrons en décharge 
aucune chose pour inventaire. D'autant que les vesselles 
d'argent et plus précieux vestements de la dite chapelle 
estoient portés en divers lieux (château du Taureau et Morlaix) 
par les précédents gouverneurs, pour les conserver, telle-
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ment que en l'entrée des comptables en charge il fut advisé 
de les laisser es lieux où ils étoient à cause des gents de 
guerre qui hantaient pour lors en la dite paroisse.» 

La tour de Saint-Jean possède actuellement deux cloches 
qui datent des débuts de la Révolution et po"rtent les inscrip­
tions suivantes: 

«L'an 1791 seconde de la liberté a été nommée la CONS­
TITUTION par les représentants de la Société des amis de la 
Constitution établie à Morlaix par les soins de M. C. Loyer 
maire et de MM. Troadee, C. Coz, M. Geffroy, C .. Le Chat 
et Primot officiers municipaux et J. Guillon prêtre· de la 
commune. M. Le Jeune et J. M. Mahé fabriques. 

par M.F. Guillaume.» 
Sur la cloche est gravée une croix fleurdelisée à ses 

extrémités. 
La seconde cloche «porte exactement la même inscription 

sauf qu'elle est nommée « Jean-Baptiste.)) 
Outre la chapelle Saint-Mélard signalée plus haut M. Le 

Guennec mentionne celle de Saint-Alexis, au manoir de Ker­
O'adiou où le saint est invoqué, comme saint tu pe du pour 0 , . 

obtenir la guérison ou la fin rapide du malade, la chapelle de 
Sainte-Anne au manoir de Kermabon et celle du manoir de 
Kerprigent. 

DoYENNÉ DE PLOUIGNEAU 

Plouigneau 

L'église paroissiale recontruite en 1863 est sous le vocable 
de saint-Ignace qui semble bien un .saint emprunté, au 
xvue siècle pour remplacer un saint breton peu connu. · 

L'ancienne église datant' du xve siècle reconnaissait comme 
fondateur le seigneur de Bodister. M. Le Guennec compte 
14 chapelles dans cette paroisse. 

1. - N.-D. de Luzivily. 
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2. - Saint-Étienne, ancienne chapelle tréviale, voisine 
du manoir de Pratalan. 

3. - Saint-ldy dans la trève de Lanidi (H. 159) sur la 
croix se trouvent les armes des Coatmen. 

4. - Lanleya :...... serait dit-on dédiée à un saint Vodan ou 
Maudan - elle date du xvu• siècle. On y voit la statue de 
saint Nicodème et celle des douze apôtres qui doivent pro­
venir d'un ancien retable- c'est peut-être la ~ême que 
nous voyons mentionnée en 1804 sous le titre de N.-D. de 
la Clarté. 

5. - Chapelle de Saint-Mélar, construite dit M. de .Ker­
danet à l'endroit où il s'était càché pour échapper à ses 
persécuteurs. 

6. - Oratoire du même saint à Coatsaobel. 
7. - Saint-Éloi au viilage de ce nom. 
8. - Chapelle du manoir du Bourouguel dont le pardon a 

lieu en ·septembre. 
9. - Chapelle du manoir de Kerangouez. 
10. -Chapelle du manoir d'Ancremel. 
11. - Chapelle du manoir de Coatsaout. 
12. - Chapelle du manoir de Kerveniou. 
13. - Chapelle du Mur construite par Mm• de Guernisac, 

et qui aurait, dit-on, remplacé une plus ancienne. 
14. - Saint-Maudetz au village de Langonaval. 

Botsorhel (1) 

D'après Guillaume le Jean, l'étymologie de Botsorhel 
serait : le Buisson de-la vallée sauvage. 

L'église de Botsorhel dédiée à saint Georges est moderne, 
sauf la tour, datée sur la façade de 1675, et assez originale 
comme ensemble. 

On y remarque comme statues anciennes : - Au maître-

(l.} Cette notice a été rédigée d'après les renseignements fournis par 
M. Louis Le Guennec, de Morlaix. 
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autel, saint Éloi, en costume de forgeron, avec un tablier 
de cuir, tenant une barre de fer, et un marteau, auprès de 
lui, une enclume et un petit cheval. 

Dans la chapelle de droite du transept : - Christ en robe 
rouge, d'assez petite dimension, om60 ou om70, fixé sur une 
croix moderne avec cette inscription : Regnavit a ligno 

Deus. 
Deux Christs aux mains liées après la flagellation, l'un 

assis, l'autre debout provenant de la chapelle Christ. -
En face de l'autel, belle statue restaurée de saint Brandan, 
provenant de sa chapelle ruinée en Botsorhel. Les orfrois de 
sa chape sont chargés de personnages sculptés. 

Dans la chapelle de gauche du transept : - saint Sebas­
tien percé de flèches - sainte Barbe avec sa tour - Evê­
que et abbé sans noms - saint Grégoire bénissant, avec 
la tiare et la triple croix. Ces trois dernières statues pro­
'viennent également de la chapelle Christ.- Un saint Michel, 
de grandeur naturelle, provenant de l'ancienne chapelle du 
cimetière, désignée sous le nom de chapet an Ael mad, elle 
datait de 1575 et a été démolie en 1867. 

Christ ancien, en face de la chaire, provenant de la cha­

pelle de Brevara. 
Au bas de l'église, au-dessus des fonts baptismaux·, belle 

statue équestre de saint Georges. Armé de toutes pièces, 
avec casque, cuirasse, brassards et jambières, et chevau­
chant un coursier somptueusement harnaché, il plonge sa 
lance dans la gueule d'un affreux dragon vert à demi couché 
à ses pieds, et qui déchire de l'une de ses pattes le poitrail 
du cheval. L'un des coins de la selle de saint Georges pprte 
un écusson : d'azur à la croix d'argent. 

L'esprit populaire a localisé dans le pays même la légende 
du saint patron de la paroisse. Non loin de la chapelle du 
Fouennec, dans un taillis dit Coat-ar-sarpent, on voit une 
pierre portant l'empreinte grossière du fer d'un cheval, et 
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l'on dit que saint Georges combattit en cet endroit un féroce 
dragon qui se nourrissait de victimes humaines et avait ce 
jour-là, réclamé la fille du roi du pays 

Chapelle du Christ 

Cette chapelle est située à près de 3 kilomètres au sud­
est de Botsorhel, à gauche du chemin de Guerlesquin. 
C'est un petit édifice très simple, rectangulaire, percé sur 
les deux façades de deux fenêtres cintrées, avec une porte 
latérale à droite. Au-dessous du clocheton, se lit la date de 
1738. Cependant l'arcature en talon de la crédence du 
maître~autel indique une époque plus ancienne. 

L'autel est surmonté d'un tableau sur toile, figurant le 
Christ debout sur le globe du monde, et entouré d'anges 
adorateurs, dont l'un tient un cartouche portant ce mot : 
Charitas. A gauche, est la statue du Christ assez singu­
lière, car le sculpteur s'est complètement écarté du type 
traditiomi.el, et son Christ est représenté debout, avec une 
mine florissante, sans barbe, chevelure bouclée, tenant -d'une 
main le globe du monde et élevant l'autre, comme pour 
parler ou pour bénir. Il ne doit remonter qu'au xvm• siècle, 
ainsi qu'une jolie sainte Barbe, aujourd'hui en l'église 
paroissiale. C'est de cette chapelle que doit provenir le 
Christ en robe rouge qui se trouve maintenant à l'église 
paroissiale. 

Contre les murailles de gauche, sont les statues de : 
1. -Un saint portant une armure romaine, casque et cui­

rasse. Il tient (ou plutôt tenait) une lance dans la main 
droite et une épée dans la gauche (Saint Maurice ou saint 
Théodore ?) (1). 

2. - Une Sainte-Vierge aux mains jointes. 

(i) M. Le Corre, ancien recteur de Botsorhel, pense que cette statue 
est un saint Georges dont le cheval a disparu. On remarque, en effet, 
que les jambes du chevalier sont écartées outre mesure. 
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3. - N.-D. de Bon-Secours.- Statue gothique en chêne, 

portant un petit Enfant-Jésus bénissant. 
Contre la muraille de droite : 
1. - Saint Michel avec un bouclier au monogramme du 

Christ et levant son épée. 
2.- st•-Marguerite portant une croix, debout sur le dragon. 
3. -Au bas de la chapelle, statue de sainte Anne. 
Un peu à gauche de la chapelle, dans une prairie, est la 

fontaine avec fronton et piscine en granit. Du tertre de la 
chapelle,_la vue est belle sur la vallée et les bois du château 
de Keraël, dominés par une suite de sauvages collines 
rocheuses, dont la plus haute, ar Menez Charuel, portait 
jadis la citadelle de ce nom, berceau du fameux Yvon Cha­
rue!, vicomte de Guerlesquin, capitaine de Morlaix et l'un 
des champions du combat des Trente~ en 1351. 

Les seigneurs de Keraël-Kergariou étaient prééminen­

ciers de cette chapelle. 
« Cette chapelle a été donnée à la fabrique par Madame 

de Lan id y par acte du 1er août 1827 et autorisée par décret 

du 24 octobre 1827. 
« On y célèbre deux pardons : le grand pardon a lieu le 

dimanche de la Trinité ; on y chante la Grand'messe et les 
vêpres. Au petit pardon, le 4• dimanche de septembre, on 
chante simplement les vêpres à la chapelle. La procession 
s'y rend également le premier jour des Rogations. 

<< Le jour du grand pardon, les paroissiens voisins de la 
chapelle Christ s'y rendent de bon matin en pèlerinage, lors­
qu'ils veulent obtenir une grâce. Cet acte de dévotion doit 
se faire en silence depuis le départ de la maison jusqu'au . / 

retour au logis. 
« On est dans l'habitude d'envoyer à cette chapelle les petits 

enfants pour les faire parler et marcher de bonne heure» (1). 

(i) Renseignements communiqués par M. Diraison, recteur de Botsorhel 
en !893. 
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Chapelle de Saint-Brandan 

La chapelle de Saint-Brandan se trouvait à 5 kilomètres 
environ au sud de BotsorheL C'était un édifice du xv1• 
siècle, tombé depuis plus de trente ans en ruines, et dont 
les restes ont été rasés récemment. Sur la façade était la 
date de 15 .. ?, surmontée d'un écusson chargé de trois 
jumelles, armes des du Parc de Brévara. 

La statue du saint ·patron, qui a été conservée longtemps 
dans le manoir de Brévara, est maintenant dans l'église 
paroissiale. On raconte que, il y a quelques années, on l'y 
avait déjà transférée, mais que la nuit qui suivit sa transla­
tion, la statue revint d'elle-même à.Brévara. 

Quelques autres statuettes étaient aussi conser~ées au 
manoir, entre autres un saint Georges armé de toutes piè­
ces, chevauchant un destrier, et un saint Éloi posé sur un 
socle daté de 1664 et offrant les armes pleines de la famille 
du Parc : d'argent à trois jumelles de gueules. Cett~ statue 
fort mutilée est au presbytère de Botsorhel. On y voyait 
encore la cloche de la cha pelle qui portait cette inscrip­
tion. 

LAN 1698-JESUS-MARIA-JOSEPH-JOACHIM-ANNA 
et un écusson parti de trois jumelles et d'un fascé ondé 
accompagné en chef d'une pomme de pin, armes de Charles 
du Parc, écuyer, seigneur de Brévara, et de sa femme, 
Marguerite Pinart du Fouennec, vivante à cette époque. 

Il y avait près de la chapelle une fontaine avec petit édi­
cule. (On venait y invoquer saint Brandan contre la fièvre et 
les maux de tête.) 

Chapelle du Fouennec 

Cette chapelle dépendait du manoir du Fouennec, aujour­
d'hui démoli; on n'en voit plus que les vestiges, sur un 
petit placitre à droite de la ferme. On conserve au Fouennec 
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une statue de saint François qui en provient et qui était 

patron de la chapelle. 

Chapelle Sainte-Anne 

« Chapelle en ruine sous le vocable de sainte Anne, au 
château de Keraël ; elle n'a pas été ouverte au culte depuis 
la Révolution, elle avait été construite par M. l'abbé Calloet 
de Lannidy, qui mourut vers l'an 1750. » (Note de M. Dirai-

son.) 
Guerlesquin <1> 

Paroisse du diocèse de Tréguier, rattachée depuis le 
Concordat au diocèse de Quimper, sous le patronage de­
saint Ténénan, qui est appelé en breton sant Ener, quoique, 
plus probablement, ce soient deux saints distincts. 

La tour de l'église est du xv• siècle, et au-dessus du por­
tail sont les statues de saint Pierre et de saint Roch. 

Le reste de l'église date de 1859, elle fut consacrée par Mgr 
Sergent, le 15 Novembre de cette année. 

Les autels de sainte Barbe et du Rosaire proviennent de 

l'ancienne église. 
Statues : sainte Barbe ; saint Louis, portant la Couronne 

d'épines ; saint Yves ; un Ecce Homo ; saint Ener, 
costume d'abbé ou d'évêque, crosse et mitre; Vierge cou­
ronnée, portant l'Enfant Jésus ; sainte Anne ; sainte Mar­
guerite, foulant le dragon ; un tableau de la Sainte-Famille, 
pour servir à la confrérie de la Sainte-Famille, fondée 
grâce à la générosité de Mm• Renée de Kerhoant, douairière 
de Kerroué (l'acte de fondation est du 5 Août 1715 ; le châ­
teau de Kerroué est en Loguivy-Plougras) ; statue de saint 
Joseph, tenant à la main l'Enfant Jésus; tableau du Rosaire, 
~ont la confrérie fut érigée le 8 Décembre 1643, dans l'an-

(i) Cette notice est empruntée à une étude manuscrite, fort complète, 
sur cette paroisse, par M. l'abbé Stéphan. 
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cienne chapelle de Saint-Laurent, par le R. P. Dominique 
Le Meur, en présence de haut et puissant messire Vincent 
du Parc, marquis de Locmaria, fondateur de l'église de 

Guerlesquin. 

1° Saint-Ener (près du chàtéau de Kerret.) 

Pardon le cinquième dimanche d'Août ; autrefois, il .y en 
avait deux : le premier dimanche de Mai et le troisième diman­
che d'Août. Les paroisses de Plougras et de Botsorhel s'y' 
rendaient en procession, et, en retour, Guerlesquin se rendait 
à ·Plougras, le dimanche de la Pentecôte, fête de saint 
Gonéri, et à Botsorhel, pour la fête de saint Brandan, dans la 
chapelle de Brévara. On conduit à Saint-Ener, les petits en­
fants et on les couche dans ce qu'on appelle le lit de ·saint 
Ener: une pierre creuse, en dehors de l'église; ou bien l'on 
revêi à domicile les enfants d'une chemise trempée dans 
la fontaine du saint, le tout pour fortifier l'enfant et le 
faire marcher plus tôt. Les grandes personnes pour-obtenir 
quelque faveur,tiennent à se rendre à Saint-Ener en obser­
vant un grand silence et avant le lever du soleil. 

La chapelle porte sur sa façade la date de 1597 ; ce doit 
être une recontruetion, car elle est mentionnée, en 1520, aux 
inventaires des fondations. Sur l'autel, se voient les statues 
de saint Ener et de Notre-Dame des Anges. Le tabernacle 
est celui de l'ancienne. église paroissiale, à colonnettes sculp­
tées avec vigne et oiseaux ; il est surmonté d'une Trinité 
et entouré des statuettes des douze Apôtres~ Dans la chapelle, 
l'on conserve encore un Ecce Homo et un saint Nicodème. 

2o Saint-Maudet. 

Chapelle à l'extrémité de la paroisse, du côté de Plouné­
rin. Menaçant ruine, elle a été rebâtie, en 1890. Avant la 
Révolution, le pardon y avait lieu le mardi de la Pente.. _ 

' côte, et les paroissei· de Plougras, boguivy-Plougras et 
Plounérin y venaient en procession~ Actuellement le pardon 
se fait. le. quatrième dimanche,de. Juin. O.n. p~ei~d, par dévo-
finn ..l.o.lrr. ,f.~nMII"'Io••":~"~:-""'·~..,.1 ... -l..-.-..:._1·1-- "-... ·-.·,, _ _:.: ____ ---- 1

--

-plaies ; on boi~ également de l'eau ·4 -la ~ontafll~· Qu~lqiies· · ·· 
uns par SQpers~i!io.~, mettent sur la pl~e des "'vers de terr~ 
et, suivant leur attitude, on s' adres~ .opit à saint. Maudet1 . 

-soiCà-saint--Ener,-;ioit-·à -saint· Th6go~eë,-pour obtenir 

guérison. 
-L'on dit, par tradition, que cette chapelle était primitive­

ment. l'é~lise paroissiale. On y voit les statue~ rle Notre;. 
Dame, saint Maudet, ~int Fiacre et saint Dominique. 

$9 Saint-Thégonnec 

Le Saint elit repréienté en évêque, aveo ohape, orosae et 
mitre. Ce aaint eat conaidéré comme le saint Roch du paya, 
et invoqué pour préserver_ des épidémies. Cette statue a été 
transportée dans la chapelle Saint-Jean, depuis que la cha· 
pelle de Saint-Thégonnec est tombée en ruine ; elle pouvait 
remonter au commencement du XVl" siècle. Sur les meneaux 
d'une croisée, se voient extérieurement deux écussons, sur 
lesquels M.Le Guennec a lu :écartelé aux 1 et 4 d'une fleur 
de lys surmont~e d'une merlette, aux 2 et 3 d'une fasce, 
armes de Pierre Le. Rouge, écuyer sieur de la Haye, et 
celles de sa femme, Françoise de Meur, vivant vers 
1620. 

11 y a, près de la chapelle, une fontaine de Saint-Thégon· 
nec. 

4• Saint-Trémeur 

Cettt~ chapelle, en ruine, était autrefois Îa plus belle de la 
paroisse, et datait de la fin du xv• siècle. On y voit encore, 
dans le chevet de l'église, comme au Folgoat, une magnifi­
que fontaine en granit. Parmi les ruines, se trouve une 
statue en pierre du Saint-Martyr, portant sa tête dans ses 
mains. On l'invoque pour les maux de tête. Le cult~ a 
oeasé dani cette chapelle lon de la reconstruction de l'églis~ 
paroisslale, en 1859. Avant la Révolution, on y ~enait chan­
ter·les vêpres, le dimanche de Pâques, et le pardon avait 
lieu le jour de l'Ascension. 



' . . · 5~ 'Sainte· Barbe 

Cette chapelle, située dtt.ns le cimetière a complèt~ment 
disparu pour permettre 1'~g~,andissement de l'église pa,rois· 
-siale Elle devait dater du xv• ·ou xv&' j;iêcle~. Sa.inte Barbe 
est t~ujours . en grande vénération, et son pardQ~ . a lieu le 
quatrième dimanch~ de J_uillet .. La. ~~c}}e de Guerlesquin 
provient de cette chapelle·, ét s'appeJle toujours clocll.e de 
S inte·Barbe. 

. . ·:..·, 
: 6° Saant-J ean 

CoLh• ob&& pelle. ~~~~~;,. ~ ~iHe~ clolt ~ijle 4·• (l~~o.r.le•quln. 
parait remoa~tar l la flr1 du x.v1•. 1i6ole. ~n J6~ .•. )'vo.a Qu~· 
gu~n. prêtre, donnait 300 l.ivres po1,1r y faire u.9e fondation. 
-Au xvm• iiècle, elle fut oc«~;~.p~ ~- les Da'f!l,e&· Paulines, 
congrégation fondée à Tréguier, ed 1693, par Mm• du Parc 
de Lézerdot ; ~lles avaient pour.but l'instruction de~ petites 
filles et la visite des pauv~~s. . ' 

L'a~Jtel unique de la chapelle porte l'image du. saint 
Patron, au milieu ; sainte Barbe et saint Laurent, de chaque · 
côté. Au mur est fixé le tableau -du Sacré-C(Ilur de l'an­
cienne église, qui représente Ïa Sainte Vierge et f!aint 
Joseph, en adoration devant le Sacré~Cœur. · 

Lannéanou 

Ancienne trêve de Plouigruw.u. 
L'église paroissi~le est. dédiée à saint Jean, d~~ ~~ ~8,5.0, a 

conservé l'ancienne tour qui est du x-y•~· siècle.~ ... · 

Kerll!sser 

Chapelle dédiée à saint Sébastien et saint Fabien dont les 
statues ornent l'autel ; on y conserve. deux reliquaires en 
étain dont l~un en forme de bras, l'autre ~n for.me 4e casa~Ue 
vitrée. - La porte principal• por~ && ~··· "'··. i.~tUJ&, 

1 

1 

-·-· 

1 q.ne poutre au-dessus de l'autel sont des armoiries d'azur 

~~ à :.c~e~:e~~:ca:::~~a~~:i::d: ~~:tl:8!e~if::·la chapell.e 

est en fer et que la tradition rapporte que la chapelle élevée 
\lors d'une épidémie doit préserver Je pays de toute conta­
i gion tant que le seuil ne sera pas usé .. 

. ·,Chapelle en ruine à Guerda.vid. 
Chapelle au manoir du R11scar sous le vocable de saint 

Claude •. 

Le Po:a.thou 

Anoian patiuuré, üujoua•d'hui pürollllttl. 
L'église est dédiée à saint Barthélemy. 

Plouégat Moysan 

Eglise moderne sous ·le vocable lie saint Pierre. Les sei· 
gneurs de Trogoff y avaient prééminences. 

Sainte-Anne 

Ch11.pelle du manoir de Trogoff, est en ruine, mais. la st;ltue 
de. la sainte est conservée au manoir. 

Chapelle de saint Méan et de saint Judicaël, mentionnée 
en 1668 (C. 166} ainsi que les cbapelles de saint Tudoal et de 
saint Yves; fontaine sainte près de la chapelle saint Méen, on 

. attribue à l'eau la vertu de guérir des maladies de la peau. 

Chapelle de Saint-Trémeur 

Garde une gl'ande statue du saint Patron, décapité, portant 
sà tête entre les 111ains. . 

Chapelle de Christ 

l'fexi~to plllil. pos1u~dah ulaChrh1' en .robe. Prèi d'un ohamp 
VPJ•~n.. 4~ailja.4itl~ foflùdno qu CbriMt. déLrulht U y Il qu~lq4p1 

"' . 



annéès (1856) ; on y plongeait les p.eûts e.ofanta pour bAter 
leur croissance et le~ obtenir la gr~e. dQ .. marcher plus tôt,. 

.. '• :· .. ,' .. ~ ~ .• . 

La chapelle est du xv•• stè.cle et pos~ède une peUe statue 
du saint. Non loin se'trouve.la fA~eutJe f9n.W,in~·Pouldour, 
où·se pratiquait autrefois unë dévotio':l. très • superstitieuse 
que les Recteurs se sont i()gén~~s à modérer. -Voici. 
comment en 1856, M. Le Bras, rect!'lur, expose la dévotwn. 
des pèlerins et les abus 'qu'il fi.nit p.ar enr.ayer. 

• Le pèlurln boU l'eau,·)' plo~p le• 4•~ ltllin_ut~y,e ~l.ll• 
quement en l'air aea ~aina ah da. taira 4Q~Ar l'Ja..u .1, ·lQntr 
des bra~. Cela se fait à p_lusieurs repr~ses pv.r p~aque indi~ 
vidu. Sur la proposi~ion c;l'un p~J.u,vr~ mendiant qui lui a 
prêté son écuelle pour boire; h~ pèlerin accepte quelq~efois 
qu'on'lui verse un peu d'eau sur le dos, ce que éait le pauvre 
en écartant d'une ·main la partie ·supérieure du vêtement. 
Mais ce qui a donné une. tr~s~. célébrité à lll fontaine est ce 
qui se passait de temps immémorial sous le jet d'eau. Figu­
rez:.vous une foule d'hommes et de ferri mes, pèle-mêle dans un 
grand bassin carré, nus jusqu'à la cei.ntur~ en public un jour 
de grand pardon. Chacun va sous l'eau quanc:l: son ,tour est 
venu; appuyant les mains sur les d~ux ·pterres saillantes 
il se courbe et avance la tête sous !'·extrémité du canal de 
manière à recevoid'eau entre lesépauJes e~ le Llngdel'épine 
dorsale. Quaqd il se cr.oit sujlisa~q:l!'!Dt ar.tosé il &e. ratte et 
laisse la place à ~il ~utre. . · - · · <" .:'L ' . 

• Ind.igné de voir ces malbeur.eu~implQter.la protection.de 
saint Laureni en étalant leur nudité a~J.X Y~llx; d'IUle foule de 
curieux·, j'ai combattu l~ur _aveuglement et le~r cynisme par 
tous les moyens possibles. J'tli parfaitemenl réussi, personne 
ne se met sous l'eau aiJjour4'hui seUls ~tre Qécemmeo._, vêtu. 

On ne voit ~ru6re m6~t 46t~r~~~~~.Jel;j'.i.qu•qu'ü· 
l . . . 

·· -qiiesmeïi.diants-qül propose~t de s'y méttre pour les pèleri~;,-·­
moyennant quelques sous. 

«On ~~ottribue à l'eau de Saint-Laurent la vertu de guérir la 
paralysie, les rhumatismes, et e.n général tous les mau~ des 
membres, des nerfs et des articula~ions. 
· c ,.Pe plus, il y a sous le maitre-autel de la chapelle un trou 
ayant environ tm5o de circonférence; l'ouvePture pratiquée 

. hors de la balustrade ~u côté de l'Evangile est percée carré-: 
ment comme l'entrée des voies souterraines dan's les châteaux· 

. 1 

par cette ouverture le pèlerin après avoir passé les mains sur 
la pierre saillante qui soutient lo statue de saint Laurent et 
l'avoir baisée s'introduit dans le four ; là il fait ce qu'on 

lp~Qihl lQ tour du tour IJro 1r Jorn - JUmr CIQlo 11 tourug 
hori•on~ltmunt • peu prô• oumme 1'&&1l(U1111 A deux br&&U• . 
ohes d'une horlo~e décrit la circonférence d'.un cadran ; sorti 
du four 1~ pèlerin dépose s<Jn offrande dans le tronc et la 
dévotion est finie. · · 

«Dans la paroisse se trouvè une autre fontaine dite de Saint 
Hubert, ou des poros. On vient y pren.dre de l'eau de trois à 

quatre. lieues à la ronde. Cette eau a la vertu de guérir une 
mala~te de porc a~pelée droue sant Egoutam, ce qu'on peut 
tradmre, mal pe samt Nicodème, car 13aint Nicodème s'appelle 
en breton d11 pays sant Egoutam . ..:.... Ce droue sant Egoutam 
est une forte migraine qui 13e reconnaît daus les porcs quand 
on les voit remuer vi.olemmenL la tête, alors ou verse l'eau de 
Saint-Hubert dans les oreilles et on la leur fait a~aler en la 
~épanqaot Sllr du son, de la farine, ou autre nourriture. ~> 

Plougonven 

·L'église du· xv• siècle est sous le· vocable de saint Yves 
cependant. 1~ .nom·· d~ la paroisse semble indiquer que 1~ 
patroq pr1m1hf deva1t être saint· Gonveu ou Goulven _ 
~ranç~ia do la 'J'our, évêque de Quimper, 1572-1583, puis de 
frésu1er, décédé en1f)93 y est en\erré 
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· · Clu~pel~~ Çh~e.· 
! . :· ·• 

Dans le oimetière, P$.1i!Uaire ~~:r"~vJ• ~i~l~, o(l y vo~~ u~e 
~~~atue de sain\e A~ne port.ant 111. ~ainte · Vie.rg~ . et l'enfant 
Jésus. -Le pardon e.lieij le 4Jmal!c"tw ~el,a.Passion. ~t les. 
trois premier!! lp.ndi~t d~ IJI.9Ï!i qe rpai, \PP.~ li!s pf)tits eufa~~ 
de la paroisse sont condui~ ~ l~ çh~peUe .~ 4épp~té_s. jiur.l'at+·. 
t~ . ' ·. . 

Saint-Germain à Ke.re~~c. ~.~QQP le 4erJ~i~r. 4i,Jnan.che de. 
Juillet. 

· Saint~Michel, n'existe plus, un pet~t. orat.Pi.re conserve 
deux ou trois vieilles st1tues. 

Saint-Joseph du manoir de KerlojlgueQ. 
Saint~Pierre au Cosquer.n'e:xiste.plus, la statue du saint 

est' conservée au manoir. 
N .• o. Il• M•••llaru, o~•pcaU• cl\l mup.lt 4o o• t~om. 
Salnt·Sauveur i oe~te 9~.•pell' u'ulat~ . plu.Mt ~lu•l qutt 

celle du Cosquer. ·. . . . · ' · · ' 

Saint~Souron, Sourin ou Sur111in, ~.Il ruine, le pignon 
porte la date de 1664. 

Chapelles domestiques à Gas pern et 1.\osaiPpQul. 

Ancienne chapelle de la p~>roisse de Plougonven a faite et 
edifiée l'an 1442 par nobles·:ipersonnes Maùrice de Kerloa~ 
guen et Louise Bechet, fille dUf s· des Landes, au pays de 
Saintonge, son épouse, Sg• et dame de Ros~mpoul » (G. 
230), c'est donc bien en mémoire de saint E11trope de-Saintes, 
que ·Mm• de Rosampoul impJantà dans le payfi! da Tréguier 
la dévotion à ce saint martyr, llr~~teqr spécial des hôpi­
taux.- En 147ft. le pape accorda~ cent jours d'indulgence 
pour ceux qui visiteraient la chapelle de Saint.,..Eqtrope. 

Ce ne ne fut qu'en 1650, le 24 noyembr.e que 1\lg• Baltha-. 
sar Grangier" érigea en 1fêVe cet\~ cl:'ape~e " à la po.ur~uite 

· ... 
et requête de~· François du Parc et de M;rie 'ie Du, sa 
c~m~agne, s et dame de Kergadou, Rosamponl, etc.» 
( . . ~0) et en 1665, marché était conclu avec Jean Le Bes~ 
c;ond,_ de Landerneau, pour construire une croix .de cime~ 
~Ière portant_ la Silinte Vierge et ~aint Jean adossés aux· 
una~es de samt François et saint Yves, derrière le Christ 

. devait être le patron saint Eutrope. 

CHAPELLES 

Sa~nt-Alhin du xvii• sièéle près de Kerguyomar. . 
Samte~Anneà Kerbiriou, appartenant à M. de Roquefeuïl. 
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Archjprêtré- de Morlaix _(Suite) 

E);@yeEnlé d~ St TN!BG(()N:Nr~C: 

Saint= Thé go-";;--_-, 

Eglise p"àroissiale sous le patronage de ce saint com­
pagnon de Saint-Pol et celui d-e N.-D. de Guir Sicovr 
ou vrai secours, fort honorée dans la région. · 

QN ous n'essaierons pas de donner ici une description 
de ses richesses monumentalés : cal vair{:,. reliquaire, . 

1 - ' 

chaire à prêcher, etc. Ce travail a été traité de main ,. 
de maître par M. le cli.arioin.e Abgrall, et dans la mono-­
graphie si intéressante que nous a donnee M. l'abbé 
Quiniou sur cette paroisse de Saint-Thégonnec. Il est 
vraiment rare de trouver réunis en un espacè si res­
treint, tant de monuments artistiques. 

Sain te-Brigitte 

Ancienne chapelle existant éncore .en 1909, mais re­
construite d_an_s le courant du XIX• siècle et ne présen­
tânt aucun caractère. 

A Penanrun. 

Autre chapelle à 1/4 de lieue du bourg, en 1809 ser-
vant de lieu de décharge. · · 

A Goaz vont 

. Chapelle à une lieue j: dU bourg, non rendue au culte 
en 1804, appartenant au. seigneur de Kerlan. N'existe 
plus probablell1ent. 

Cloître cSaint= Thégonnec 

Ou cloître Plourin, ayant appartenu à l'ancien dio-



2 5-S- -

cèse de Tréguier, sous le vocable de N.-D. Une grande 
partie de sou territoii'e· appartenait aux religieux du 
R.elecq, d~où sans dout~, son nom de cloître ,ou cloes­
tre. 

Saint-Barnabé 
Petite chapeÜe sans style, sans clocher qui a dû en 

remplacer. une plus ancienne. AÙ-dessus de la. porle 
. se voit un écusson timbré d'une mitre et d'une cros:;c 
avec la date de 1614. Statue du saint Patron ·et de la 
Sainte Vierae assise tenant sur les genoux l'enfant 

. b ' . 

Jésus couronné et bénissant. 

· Loc Eguiner 

Ancienne- trêve· de Plounéour menez érigée .-en pa­
roisse ·en 1830 sous ie voeable de saint Guiner ou Egui­
ner, évêque martyr. Une partie de ses reliques se trou-
yent à Pluvigner (Dioc. dè Van.). . 

L'Ealise est formée de deux nefs par.aHèles séparées tl 

par une rangée . de colonnes cylindriques. -Statues : 
N.-D. de Bon Secours, saint Eguiner, saint J~an-Bap-, 
tiste, une vierge àssise ressemblant à cénë de N.-D. du 
Mur, mais. non ouvrante, sur l'autel sont sculptées les 

. scèntls de 1' Annonciation, la Visitation, la Nativité et 
la Présentation au Templ_e .. 

Pleyber= Christ 
L'église ·est dédiée à saint Pierre et à l'Exaltation 

de la Croix ; elle date du XVI• siècle, à l'entrée du 
cimetière sont deUx édicules :flu xvn· siècle ayant ser­
vi d'ossuaire ; l'un a été transformé en oratoire, l'au­
tre doit disparaître pour la r·ectifieation de la route. 

L'église possède une croi:x; :de prooession en argent, 
qui est une des plus belles du diocèse. 

1 
i. 
i 

' 
,:., 

1 

1 

1 

Saint-Eloi 

Les .archives départementales (E. 48) possèdent l'ac­
te de fondation de oette chapélle. 

«' Pour parvenir à l'effet de cé que l·es ha:bitants de 

la frérie. de Coatilezec, l'une des quatre cordelées de 
la paroisse,· sont de longue mainl en -affection dé faire 
construire une chapelle, à cause de la distance qui est 
entre leur territoire et le Bourg; demandant congé à 
ce, de Jean Le Borgne sr de Lesquiffiou qui ·cède à 
ce, emplacement au terroire de·· Taleno-::>ë~, laquelle 
sera particulièrement en l'honneu:r de M. saint Eloy et 
de N.-D. de Bellevue, à ·condition que le dit s.r aura 
ses armoiries ès vitres de la chapelle ». 

Ces armoiries n'existent plus actuellement mais 
M. Toscer. nous signale sur la niche renfermant la st.a­

. tue de saint· Eloy, les annes de Lesquiffiou : d:' argent 
à 3. sousches de sable avec celles de Kersauzon de 
gueules au fermoir d'argent. 

Chapelle Christ 

·A une petite distance du bou:tg est cette chapelle, 
reconstruite en 1745 à l'occasion de l'apparition d'une 
lumièr·e au-dessus de la fontaine voisine et dont plu-
3iwrs personnes constatèrent la lÙeur en 1735. · 

Cette chapelle en 1805 appartenait à uh ·sieur Le 
Maistre qui en demandait à l'Evêché, l'oUverture au 
cult·e : » Je n'entrerai pas, écrivait-il, dans le détail 
des miracles très authentiques, que. Dieu a voulu opé­
rer et opère journellement, .en fa'Veur de ceux qui par 
pure dévotion, y vont en pèlerinage. 'Cette chapelle 
pourrait servir de station à la Fête-Dieu et aux Roga- · 
tions. On en fête la dédicac.e le 3•' dimanche de septem­
bre. » 

Quelques années plus .tard, ceé ne fut pas le sieur 



Le Maître, mais un de ses créanciers le sieur Boulard, 
qui en fit don à la fabrique de Pleyber-Christ, donation 
approuvéë par décret. du 12 avril 1811. 

Saint-Donat 

M. Le Guennec dans un joli dessin à la plume nous 
a conservé l'asp-ect des ruines de cette chapel~e, dont 
aujourd'hui il ne reste plus t-races. Le Calvaire voisin 
a été transporté dans un autr-e lieu de la mêrile pa­
roisse. On. y voyait. une statue de ·saint Donat, évê­
que martyr et le groupe de saint Hervé avec son guide. 

Saint-Maudetz 

Chapelle en ruine dont les sieurs de Lesquiffiou 
étaient reconnus comme fondateurs dès ~e · xv• siècle, 
au XVII• eUe était le siège de la confrérie dite de l'es­
clavage de la Vierge mère de Dieu « Sub titu:Zo servi­
tuiis deiparéE Vitgiriis n que par bt-ef du 30. août 1659 
le pape· Alexandre VII enrichit de nombreuses indul-
gences. (V. M. duennec). . 

Outre ces chapelles, M. l'abbé Calvez, vicaire de 
Pleyber-Christ, ·qui nous a donné une monographie de· 
cette paroisse, en cite plusieurs autres. 

Saint-Gou:lven 

Au manoir du Treuscoat, on y voyait les statues de 
saint Yves, N.-D. de Pitié et de Marie Magdeleine. 

Chapelle 

Au marioir de Coat-gonval. 

Sa:inte-Barbe 

Au manoir de Roch-lerrou, en ruine. 

Saint-Venri,ec 
Chapelle en ruine au manoir de Louhennec. 

. ' 

_ .. 

Sa tate-Apolline 

,hapelle en ruine a Kerosaü. 

Plounéour=Ménez. 

Eglise paroissiale dédiée primitivement. à Sa!r.t 
Enéour, maintenant à saint Yves, reconstruite de 1650 
à 1665. 

En i650 .il est spécifié que « pour reconstruire l'é- · 
glise, C!n commencera la démolition par lachapelle ~t­
Yve:, en Laquelle M. de Coetlosquet a ses armes n mau~ • 
il -est reconnu que c'est M. l'abbé du Relecq qui en est 
le s.ieur fondateur.· C'est probablement lors de cette 
~ec }nstruction que saint Yv-es a remplacé saint Eneour, 
coElme titulaire de l'église. 

N.-D. du Relecq 

Mr.nastère 'fondé au XII• siècle pour les religieux uc 
Citeau4. Voir la description de ce beau monument dans 
le livre d'or de M. le chanoine Abgrall ; il y relève une 
mscription latine de 1691 qui note que la toiture me­
naçant ruine a été restaurée et ornee aux frais du mo--· 

. nastère par les soins de l'archimandrite Jean-Baptist€. 
~.rcbimandrite ·est le sinonyme un peu prétentieux ·du .. 
illOt prieur, mais non celui de l'abbé qui à .cette épu-

- que était François dé Pas Feuquière, tandis que le 
nrièur était bien Jean-Baptiste Moreau. 

Le pardon de N.-D. du Relecq a lieu le '1:5 août. 

Samt-Divy 

Petite chapelle dite aussi de N.-D. de Lorette. En 
Œ04 il était question d'y transférer le service parois­
~-~ai vu le délabrement de la mère é?lise .. 



Sfilint-Niéodème 

Chapelle du èhâtea,11 de Coetlosquet, dit2 de S&itlt­
Nicodème en 1703 (G. 196) de Saint-J,ean en 1869 de 
Sainte-Philomène en 1895. ' 

Saint-Clou 

Chapelle du saint qlou, signalée en 189!1. 

Locmaria 

Chapelle · mentionnée par les Continuateur-; d'Ogée 
·-- c'est pr:ohablement la cha pelle de N.-n. iu . Relecq, 
qu'ils entendent désigner. 

---. 
Sizun 

. Eglise du XVIIe siècle remplaçant une. plus ancien~~' 
p~r ,.actede 1~93 (C. ?98). Prig.ent de Kerliviry, vicaire 
general de Leon, rahifie une concession de tombe éle­
vée ~ans une voûte prpche le maître autel, <côté de l'E­
':·angile, accordée par voix publique des paroissiens à 
J.ean Le Sénéchal, seigneur de Lestremel. · 
Dan~ un procès-verbal de visite épiscopale du 19 juin 

~ 773, Il. est orrdonné de détruire dëux petits autels 
adossés. à des piliers, il est ég.alment prescrit d' enle-_ 
ve~ 3, sta~ues qui s~ ~r.ouvent dans l'un des bas côt€;, 
pres 1 autel de la Sam~e-Trinité, à savoir : « Une imaoe 
~·~ la Trinité, une_ de-saint Michel, et un Ecce ~0 
~esqueUes sont antiques et même indécentes. » 

·. ~ans cette église ~ trouvent ·aussi les autels d~ 
samte Anne et de saint Yves. 

_Sizun. ?ossMe un Û>li buste en argent, représentant 
samt Suhau~ patron Çe l'église, et conservant une par-

t1e de ses reliques. On lit oetle inscription ·. 'POVR. SER­

VIR. A. MONSlEVR. S. CILIAV. PAROISSE. DE. SIZUN. 

FAICT. LAN. 1625. 
. Dans le cimetière on voit un très bel ossuaire de la 

Henaissance ·(1588), portant sur Ie fronton ·leE: armes 
des Rohans, et un arc de triomphe de la même époque 
classé parmi les monuments historiques. _ 

Sain~-lltud 

Chapelle à Locildud à une lieue du bourg où dè:5 
1804, une messe matinale se -disait dimânches et fêtes ; 
mi y remarque un groupe représentant sainte Gene­
viève ag-enouillée tenant en main un cièrge qu'u.o dia­
ble s'efforce d'éteindre, tandis qu'un ange -est prêt à 
le rallumer. 

Sain t-M audetz 

La chapelle était -ent!èrement détruite en 1804 et les 
matériaux étaient destinés à la restauration de l'église 
paroissiale . 

Commana 

Eglise est dédiée à ~t Derien, mais sainte Anne y est 
aussi honorée, plutôt par suite du développement du 
culte de cette saint-e au commenc-ement du XVII" siècle 
qu'à raison de la similitude du nol:n d'Anna avec celu~ 
de la paroisse~ 

La tour porte cette inscription : ANNO. DNI. 1592. DIE. 

X;XVIII. JVNII. FVNDATA. FVIT. HEC. TVRRIS. Le reste de 
l'église appàrtient plutôt au siècle suivant. Elle pos­
sède trois beaux retabl-es -et autels du xvue siècle dont 
l-e plus remarquable est l'autel dédié à sainte Anne, fait 
en 1662 et peint en 1691 pàr Pierre, sr de Mesmeur, M• 
peintrP. doreur, résidant à Berri-en. Les deux autres au-

.. tels ">Ont E'Ous le vocable du Rosaire et des cinq plaies. 

.. 



Le b'îptistaire, commencé en 1656, fut termirié en 
1.6.82, par Douaré Alliat, maître sculpteur de Recol.l­
nance, qui en fit le dôme ajouré. 

En 1B45, tine dame de Poulpry prétendant :avoir 
droit à des prééminences dans la chapelle des seigneurs 
de Co~t-losquet, les paroissiens conviennent qu'elle a 
bien droit d~enfeu et d'armoireries, mais que la vitre 
de la chapelle appartient aux dits paroissièns. « Car 
d'ancienneté, les contremarques des dits paroissiens 
étaient dans la vitre au-dessus de l'autel de Saint~ 
Sauveur, y- ayant des faulx, des coques, charettes et 
autres instruments de labourage ». 

Saint-Roch 

Ancienne chapelle dü bois de la Roche ; elle est en 
ruine, mais on continue de fréquenter la fontaine et à 
y nlonger les enfants malades, pour obtenir leur guéri-
SOIJ.. 

S riint-J ean-du-M oTguer 

Appartenait. autrefois aux .chevaliers nospitaliers dt. 
Saint-Jean et dépendait de la commanderie de la Feuil­
lée,' non loin est une .belle allée. couver·te. 

Keroual 

Une ancienne chapelle :a existé en ce lieu il n'en 
reste plus de vestige.' 

Fontaine Saint-Derrien 

Proche l'église paroissiale. 

Locmelard 

Ancienne trève de Sizun sous le vocable ·de Saint Me­
laire. On y voit un bas-relief grossièrement sculpté re­
présentant les scènes de son martyre. 

Le clocher porte la date de 1577, l'église eft -du mi-­
lieu du xvn•. 

Sur le maître autel, belle statue de Notre-Dame por 
tant l'enfant Jésus, ·dite de N:-D. de Grâce. 

-L'autel latéral du côté de l'Evapgile, est celui du 
Rosaire sur lequel est un tableau peint représentant 
l'Assomption N.-D._ au coin de l'autel, Mater d'olorosa. 
Belle croix dans le cimetière. 

Avant la révolution il y avait dans cette trève J.es 
confréries rtu Rosaire: du Saint-Sacrement et de la· R&· 
demption des captifs. (Evech.) 

Saint-Gouesnou 

:Chapelle du .cimetière, aménagée dans un ancien os­
'maire bien- probablement. Le pignon est est surmonté 
d'uni:. statue en pierre de N.D. · 

. Lestremelar 

Chapelle :du château de ce nom, où se desservait 
.. .avant 89 la chapellenie dite de Saint-Mélar. Cette cha­

pelle est aujourd'hui en Saint-Cadou. 

Saint= Cadou 

f;ha pelle de SizunArigée en suceursale en 17 48 ( G. < 
;~99) par Yves de Kermenguy, chanoine offici.al de 
Léon. 

L'acte d'érection donne la description de cette _cha-_ 
pelle érigée en 1650 : << Il y a trois autels :·sur le ma,î­
tre-autel on voit les statues de saint Cadou, saint Joa­
chim, saint Jose ph et de l.a Sainte Vierge, ~ainte Anne 
et sainte Marguerite >>. 

M. de CrésoUes, recteur de Sizun, en donnant son· 
C:)nsentement à l'érection en succursale, spécifiait qu~ . 



pour reconnaître sa qualité de Recteur primitif, les 
paroissiens de . Saint-Cadou devraient venir faire leurs 
Pâques à Sizun. 

La chapelle commencée en 1650 sur le lieu :de Ker,. 
gudon, ne fut terminée qu'en 1663. Sous -la base du 
clocher, on voit un écusson carré portant les neuf ma·. 
des des Rohan. 

En 1892, le Recteur, outre les statues citées ci-des-" 
sus signalait celles· de saint Corent!n, saint .Maudetz, 
">ainte Thérèse et saint Sébastien. 

Le pardon· se· célèbre le 4a dimanche de septembre ; 
:1 y vient des pèlerins d'assez loin; ils inv:oquent Je 
saint pour guérir des clous ou tl!meurs, .et à cette iü­
tention ils donnent- en offrande une poignée de gros · · 
clous qui servent à attacher les ardoises. 

lt' 300 mètres de l' €glise est une fontaine où l'on 
plonge les jambes des enfants· qui sont en retard pour 
''larcher. 

Saint~ sauveur 

Aneienne trève de Sizun, érigée en paroisse depuis le 
Concordat. L'église ·est du XVIII" siècle. On y voit les 
sLatues du Sauveur, de N.-D., de sainte Anne, de saint 
Jos~ph et Joachiii!. · 

Saint-Yves 

De Pénanguer, chapelle signalée en 1804 comme. non 
nécessaire au culte, mais serait utile pour la rest.al.l1'a­
tiou de Saint-Sauveur. 

- J.6t-­

moy~nné de 1' A ULÉ 

Taulé 

Très va:ste paroisse comprenant les trèves de Caran­
tec et de Henvic. 

L"eo·lise nouvellement construite a remplacé uri édi-
o ' ' 

fi-ce du xvne et xvm• siècle dont la tour a été conservee 
ainsi que les anciens fonts baptismaux qui portent œtte 
inscription : PIHSEVR. ME. FIT FAIRE. LAN. :1657.. . 
- L'église de TaUlé possède une curieuse banmèr.e en 
forme d'oriflamme portant les armes de Franœ et de 
Pologne. Nous faisant l'écho d'une trâdition, n~us 
avons écrit dans notre notice sur Carantec que la Reme 
Marie Leczinska avait donné cette bannière en ex-v__oto 
à N.~D. de Callot. Or M. de la Ragerie (Bulletin Archéo. 
1910; p. 139) nous communique une note inscrite au 
reO'istre des d€libérations de la paroisse de Taulé, de 
la~uelle il résulte que le 13 avril 17 49 cet étend ar~ était 
offert à la paroisse de Taulé << par Haut et pmssant 
·messire Thomas Charles ·de Morant, comte de Penzé, 
mestre de camp des dragons, de la Reine. n 

N.-D. de Penzé 

Tres !'lncienne chapelle, << ·existant depuis les siècles · 
I.es plus reculés » dit une· supplique de1740, _form~i! 
un bénéfice considérable connu sous le titre de Gouver"' 
nement. Sa valeur était de 1.000 l. de revenu lorsqu'il 
fut annexé à la fabrique de Taulé, par ordonnance du 
.26 mai 17 41. Elle tombait alors en ruine et voici le 
procès~verbal qui fut dressé en cette oc-casion. 

<< te frontispice a de face sur le chemin 22 pieds, le 
élocher au-dessus, ayant clu·pied de -l'épaulement 12 p. 
et de largeur 6 p. 
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« Le portail a 7 p. de ioJ;J.g .sur 15 de large avec trois 
marches en entrant. · · · ·· '· · · · '· · · 

{( Longueur de l.a chapelle depujs les deux portes jus­
qu'au fond du maître-anter 91 p., la largeur dans le 
sanctuaire est de 13 p., ·la nef a 16 p. de large sur ·48 
de longueur, au pignon du maître-autel est. une arcade 

·de pierre surmontée d;une rosace de pierre de taille ·en 
partie vitrée, de· 8 p. de largeur sur 7 p. de haut.eur. 

« La longèr.e du midi surplombe sur 43 p. dans. ra-· 
quell-e il .y a deux vitres en taille, dont le vitrage est 
mauvais. Un r-eliquaire est adossé à la dite longère et 
donne sur le cimetière, il est en pierre de taille et a 

.17 p. de long sur 8 p. de profondeur, 
<< Avons remarqué qu'il y avait anciennes trois cha­

p~lles du côté nord séparant la cour du sieur de la -cha­
pelle, mais il n'en reste plus que des vestiges de mur. 

·.( Les réparations ri1onteraient à 3,124 h. 15 S.·2 d. n 

En 1520 le 11 octobre le Sr de Keramprovost -cé<ia ses · 
droi6ts de tombe et pr~éminence en cette chapelle au 
S" de Kerguz. 

<< Sachent tous que en nos ·courts de Lesneven, l'of­
ficial de _Léon, Pensez et en ·Checune d'elles furent en 
droit présent. et personneUement établis, noble écuyer 

1 Maistre Even de Launay, prêtre seigneur de Kerarn­
.pr()vost, gouverneur de la chapelle de N.-D. de P.ensez 
d'une pa.rt, et noble écuyer maistre Jean Kermélec, 
seigneur de Kerguz d'autre part, les quientz d'-estant 
soubmis et par çette se soubmeUent .o tous le'urs biens 
présents et advenir ... 

<< Et ove le dit M" Even de Launay affirmant avoir et 
lui appartenir, juve domini vet quasi un avets et route· 
au chœur de la d. ·chapelle de N.-D. et l'antier. estant 
.::m de avets -construit et édifié en l'honneur de M. Saint 
'Laurent, Armoyé de ses armes, av€o quatr·e tombes et 

" 
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enfeus couvertes de pierre tombales situées : trois d'i­
c-elles vers l·arche aboutissant àu rriarchepied du dH. 
aultier, et quart àu neff d'icelle chapelle, et en être e11 
possession vel quasi et y avoir droit et prééminences 
de jouir des dits aultiers et archs armoriés de ses armes, 
et d'ensevelir les dites tombes et de prohiber toutes 
autres de non ensevelir, ne inhumer @ icelles tomhe~; 
comme sont les· dits arch, aultier et tombes entr.e 
l'arch et voulte de la chapelle, du sieur de Lezireur du 
bout suzain et l'arch, voulte et aultier de H. Saini: 
5utrope de l'autre bout. 

« Les quels confessent avoir ·.donné eL cèdé par r~tre 
ae pur et simple don ·irrévocable par ies .. lÜllem au ti. 
s:eur de Kerguz acceptant, à en jouir luy et hoirs, les 
dits archdc aultier· enfeux et tombes et prééminences 
"" .· ' '· . ' . . 

prédescribés, en general, tout et· tel droit qui appar· 
. tient au dit sieur de Keramprovost, de sorte qu'il puis­
se oter les écussons et armes du dit. Launay et prédê: 

- èesseùrs et y mettre les siennes propi·es,. et qué le dit 
sieur de Keramprovost ue puisse choisir ia sépulture 
en l'une des d. tombes que du conseritement du dit. 
s1eur de Kerguz, livrant au sieur de Kerguz et ses hoirs 

' la présentation .et droit de patronage en icelle chapelle­
nie. 

Fait et gréé au bourg de Pensez, près la maison où 
à présent demeure Guillaume Le Roux, i.e 11 octobr~ 
152v. 

Saint-Herbault 

Donné à la paroisse pour servir de chapelle de cime·· 
. tière pour les pestiférés, par acte prônai du 16 sep­
tembrb 1629, par lequel·: « Hte et pte d.ame Guillèmet1e 
de Quél-en, dame douairière de Kergroazen, proprié 
taire de Guernisac, Kerouchan,. Keromnes, etc., donne 
aux parOissiens, r'une des· chapelles. de sa maison ei 
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seign€urie de Guernisac appelée chapelle Saint-Her­
bault avec la fr:anchise et partie du pa:r:c joignant, pour 
servir de cimetière à enterrer les corps morts de la 
peste en la paroisse de Taulé seulement, sans com:.. 
prend.re ies trèves de Carantec et Henvic,· réservant ~es 
prééminences privatives à tous autres ; à la charge 
pour les dits paroissiens d'aller processionnellement de 

. l'église paroissiale à la dite chapelle de Saint-Herbault, 
à chacun premier dimanche du mois~ et .d'y faire chan-· 
ter une messe et service de la Trinité qui se disait ordi­
nairement en l'église de la paroisse, et à charge d€ 
pourvoir à son entretien. » 

Guic-Tauié 

Chapelle n'existant plus depuis le XVIII" siècle et 
~rui sans doute' avait été p~imitivement l'égfise parois­
siale. 

Saint e-A1i:li8. 

Chapelle ancienne dernièrement restaurée apparte­
nant à la famille de la Rivière. 

- Chateaumen 

Chapelle du château où se desservait er. 1-870 r:ne 
rt·.wellerie _d'un revenu de 75 h. 

Brenigant 

Chapelle du château de ce nom dédiée à sainte Marie­
Ma·r.P.leine et à saint Mandetz- le 14 juin 1689; dame 
Guillemette de Poulpry, douairière de Kersauzon, y · 
fonù'lit une messe basse tous les dimanches et fêt~s _ 

'lrdées. 
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Carantec 

Aneienne trèvê de Taulé; dédiée à SaintCaradec, dis­
ciple dè saint Tenenan. L'église a été rebâtie en 1875, 
d IJvssède une belle croix de procession en argent por 
tant la date de 1652. · 

N.-D .. de Callot 

Consirune sur un îlot voisin de la côte, en mémoir\~ 
· d'une v~-ctoire contre les pirates danois comrnaudés_ par 

Corso1de, au VIe siècle. Le clocher actuel porte la datt; 
l.ie 1ô72--

.... 

Saint-Guénolé 

IJù se desservait au XVII~ siècle la ·Chapellerie de Ker­
g'ldelen. 

Sainte-Anne 

Ou francik, bâtie en 1789. Le pardon du 26 juillet 
est très fréquenté. · 

N.-D. des Sept-Douleurs 
-. 

Ou de saint Sébastien, au château de Keromnes.~Elle 
"st du XVII•. 

üniélan 

L'église est sous le patronage de saint Pierre. Le 
portail porte les dates de 1615 et 1668, elle possédait 
un autel de saint Yves en 1659, autel du Rosaire avec 
nlonnes sculptées, et. groupe reniarquable du martyre 
de .saint Sébastien. 

Saint-! acques 

. Dépendante des seigneurs de Lézérazî.en, _puis des 
'1:\ewuarts, elle possède une belle statue de N.-D. en . 
Kersanton. 



:::Sa,int-Louis 

Chapell~ du. château de Lézerasien occupé préscnte­
,_,:lent 1Jar le .séminaire d'Haïti.. 

Sai nt-Vizias 
Ou Vizien, Bizien diminutif de Bastien, saint Sébas, 

tiell, c'est sans doute de cette chapelle que provient lo 
groupe que l'on voit à l'église paroissiale. Cependant 
quelques-uns pensent que le saint Patron pouvait êtr;:;. 
saint Vizio ou Yv.iziau. 

S aint-Gouesnon 
Auprès du manoir de Cosquérou. 

Notre-DamP 
Au château de Kergoat. 

Saint-Gilles 

Au château de Kersaingitly. 

Saint-Andut au lltud 
Dans laquelle était aussi honoré St _Maudez ces q:ua-

',~e dérnières chapelles n'existent plus, ' 

Henvic 

AnciAnne trève de Taulé, sous l_e patronage ae saint 
Maudetz. L'église a été reconstruite et consacrée le 23 
novembre 190-2, mais on a cons('lrvé le porche et la. tour 
·qui datent du commencement du XVII• siècle. Dans 
l'ancienne église on conservait deux vieilles statues de 
saint Maudez et de la sœur Sainte Juvette avec dix 
jolis paneaux sculptés, retraçant les principaux· faits 
de la viP. dP. nes deux saints. Statues de Notre-Dame et 
de t>' .mte Marg·uerït:e. 

Saint-Jean-Ba phs te 

Chapelle du· château de Lezireur, en ruine. 

Saint-Gildas 
Chapelle également en ruine. 

Sainte-Marguerite 

Au passage de la ·Corde, elle a été reconstruite en 
1878. 

Locquénolé 

Paroisse dépendante autrefois du diocèse de ·Dol, 
sous le vocable de saint Guénolé. M. Abgrall 'voit dans 
l'église certains caractères de l'architecture des IX• et 

·xc siècles. Statues anciennes : Ecce homo. - Saint 
Guénolé, sainte Anne - et « une vierge mère portant 
sur· le bras . gauche un go~ land dévor-ant un poisson. )) 
Toscer. 

L'église posSède aussi un b11ste ·et un bras en argent 
contenant des reliques de saint Guenolé. 



Archiprêtrê de Saint-PoJ..:de-Lêon 

Saint=Pol de Léon 

Voir sur la cathéclrale les notices de M. de Courcy­
Abgràll (livre d'or), Lécuveux et Le Minihy Léon. 

Nous donnerons simplement ici la nomenclature des 
saints honorés plus spécialement à la cathédrale 

Crucifix devant le trésor ou de la ville. 
Crucifix des charrips. 
N .-D_ de Caël. 
(N.-D. du Ros1tire). 
Tous les· saints, Rosco•. · 
Saint-Jean l'Evangéliste, Trégondern. 
Saint-Jean Baptiste, de la ville. 
Saint Pierre, Santec. 
Saint Sacrement. 
Saint Joseph. 

. Saints Anges. 
La- Trinité. 
Saint-Pol Aurélien. 
Sàint Maudetz. 
L'Annonciation. 
Saint Mathieu. 
Ste Madeleine Pazzi. 
Ste Marie-Madeleine. 
Saint Patern. 
Saint,e Agnès. 
Saint Sébastien. 

N.-D. du Folgoat 
N.-D. du Bon-Secours: 
L'Assomption. · 
N.-D. de Kerelon. 
N.-D. de Piti( du Crucifix. 
Saint Marc. 
Saint Jacques. 
Saint Claude. 

l 
Saint Yves. 

. Saint Herbot. 
Saint Alor. 
Saint Fiacre. 
Saint Mi-chel. 
Saint Coulm. 
Ste Ursule et 11 mille V. 
Saint Goulven. 
Saint Martin. 
Saint Julien. 
Saint Jérôme .. 
Ste Aude. 
Saint Tanguy. 
Saint Laurent. 
Saint André. 
Ste Marguerite v. M. 

Saint nom de Jésus . 
Sainte Barbe. 
. Sainte Anne. 

Douze Apôtres. 
Saint Barthélemy. 
Saint Barnabé. 
Saint Simon et Jude. 
Sainte Cécile. 

N.-D. de bon voyage .. 

1° Notre=Dame du Creisquer 

Voici comment Albert le Grand raconte l'origi'ne de 
cette chapelle : 

« Saint Guévroç allant par la ville d'Occismor un 
jour de f.este de N.-D., il vit urie jeune lingère qui,tra­
vaillait à sa porte : le Saint la reprit de ce qu'eUe ne~ 
cbomait pas la feste, mais elle rie tint· compte de la 
repriman-de, et luy répondit qu'elle ne scavait autre 
mestier pour gagner sa_ ·v:e; qu'il fallait aussi bien 
vivre les jours de festes que les jours ouvriers. A peine 
eust-elle achevé la parole qu'elle fut subitement saisie 
d'une paralysie en ses membres, si grande, qu'elle w 
pouvait remuer ny pieds ny mains. Alors veconnaissant 
.sa faute, elle jeusna huit jours entiers, employant tout 
4}9 terrips en ferventes prières, au bout duquel -temps 



elle se fit porter au iilême lieu où· elle avâit. commis lt.~ 
faute, manda saint Gûevroc, reconnut soh offense et en 
demanda p.a::Nioh à Dieu et au saint, lequel faisant ie 
signe de la croix sur elle, luy rendit la santé, et. en 
mémoire de cè mirâdè elle donna sa maison à saint 
Guevroè, gUi ia conv~ftit en un chapeHè, laquelle fu.f, 

_dédiée à N::.:b: tlê Creisker, c'est-à-dire du milieu de la 
ville; H fi:it rébàstie plus magnifique pâr te duc Jean 
le Conquérètir: » 

Cette légende était mentionnée, en ces termes, en 
la VI• leçon de l'office de S. Guevroc, 1'7 Février, dan!' 
le Propre du diocèse de Léon : 

« Puellam qua:rildam in civitate Leonensi quam ipse 
(S. Guevroc) quod sanctam Beatissimœ Virginis festivi­
tatem servili occupatione violaret, benigne increpave­
rat, repentino eelitus percussam membrorum tremore, 
ubi ipsa Jacti pœnitentiam concegit, signo crucis, pris­
tinœ restituit sanitati. Accepti illa beriificii non imme­
mor, suam sancto Viro œdem perpetua donatione con­
cessit, quam ipse in capellam, uhi nunc est magnifi.ca 
Bèahl\ Ma:rire in medio Urbis nuncupata basilica, oon..: 
vertit. » 

èbmme on. a pu ·le rèmarquer, lë bréviaire traduit 
lê mât Creîskër, in media urbis, Notre-Dame du mi­
Ùéh à·e la villé; cependànt, -cette chapelle n'est pas 
~-t n'a j.amâis été au milieu de la ville de Saint-Pol. 
Nôüs pensons donc que l'origine de cette appellation 
vi-ent de oe que cette chape~i-e était située dans le quar­
tièr d'e la ville formant une des sept pamisses du Mi­
nihy, et connu sôus le nom du Crucifix de la1 Ville, 
Crdàsquer ou Cresquer. -· Nous trôuvons, dans un 
ade de 1441, mention.« d'un courtil en la rue an 
Foutinnec esmettes de Creisker », c'est-à-dirB sur le 
territôi'rê d.ù Crucifix de la Ville~ - Le Creisker est 

0 

appelé Christ Caer dans l'acte ode f.onrlation du Sémi: 
naire de· Léon en 1676 (1). 

Nous ne donnerons pas ici la description qe ce be.au 
·monument d'architecture, que nous possédcms tr;lcée 
de main de maître par M. le -chanoine Apgrall, dans 
son Livre d'or. M. ode Courcy nous dit qu.e «la hauteur 
totale du clocher est de SO mètres, et si quelques au~ 

· tres clochers en France ont ·une hauteu,r supérieure~ 
aucun ne l'égale en beaut~- ». 

Ge n'est pas d'al}joura'hui que les habitants de 
Saint-Pol ·sont fiers de leur clocher ~ Jqur; en 1698, 
l'un d'eux disait (2) ·: Notre-Darne (lu Creisquer « est 
la plus belle église des sept paroisses du Minihy, après 
la Cathédrale, sur laquelle est la plus belle tour, clo­
cher et pyramide au Royaume, et dans laquelle il y a 
une aussi belle sonnerie que dans la Cathédrale ». 

On peut se demander quelle était la destination d_e 
ce superbe édifice. Le Pere Cyrille ~e Pennee nous (lrt 
que de tout temps· « il était entre les mains des bour­
geois, qui en avaient la copduite ». C'était par con­
séquent un édifice dépendant de la communauté de 
viUe et servant de lieu de réunion pour les délibéra­

-tions des trois ordres et le service de certaines -confré~ 
ries de la ville' le· Créisquer était donc une chapelle 

. au servie~ de la municipalité, com~e étaient Notre­
Dame du Guéaudet oU: de la Cité, à Quimper, Notre­
Dame de l'Assomption, à Quimperlé, et Notre-Dame du 
Mur, à Morlaix. 

A la mairie de Saint-Pol, le plus ancien des regis­
tres de délibération qui ait été conservé commence ~u 
ter octobre 1628, par cette formule : « Congrégation 

(1) G. 14, 2. . . . . 
(2) Enquête de 1698 toUchant l'union de-s •i,>ept paro'lsses. 

- Arch. départ. 



générale odes trois ordres ·de la ville de saint Paul en 
l'église de N.-D. de Creisquer en la dite ville, iieu ac­
coustumé à faire les congrégations et assemblées par 
devant M" le Sénéchal de la court du dit St Paul. .. '' 

Mais peu après, vers 1635, les assemblées ont lieu 
non plus au Creisquer, n1ais dans la maison ile vzlle; 
et de fait, le Père CyriUe, qui écrivait vers 1640, nous 
dit : « L'église du Creisquer ayant esté ostée d'entre 
les mains des bourgeois pour estre érigée en titre de 

·gouvernement ( 1), elle est ·grandement négligée et des-
chue de son ancien lustre, estant carante de répara­
tion, ce qui a entièrement refroidy la dévotion fer­
ventP qv-B tout 1e peupLe de Léon avait pour ce saint 
lieu, » · 

, Il faut dire que le 23 novembre 1628, la foudre était 
tombée sur le clocher et avait gravement endommagé 
le bâtiment. Voici ce que nous lisons à ce propos au 
registre des délibérations de la ·communauté de la ville: 

« Le H Janvier 1629, sur c-e qu'il a esté re~onstré 
que par la chute en partie du clocher de l'église de 
Creisquer, advenu par ·la foudre au mois de Novembre 
dernier, la cou vert ure de l'église Pt par espécial le 
chœur est tout ruiné, qui emp-êche que le service ·divin 
ne peut y estre celebre comme au temps passé et que 
l€ grand tableau qui est sur. le principal autel du dit 
chœur est en danger d'·estre brisé et rompu d'autam 
que partie des pierres esbranlées au dit clocher et les 
ardoises au dessus du grand autel menacent de tom­
ber et que ainsi la pluie a commencé gaster le dit ta­
bleau ... , la communauté vote des fonds pour les ré­
parations urgentes. » 

(1) Il est cependant à noter qu".:.l y avait toujours eù; au 
~r·e·u;quer, des goy,verneurs chargés de fonction·s analogues 
a cel1es des· fab'nques ,pour les égllses paroissiales. 

.. 

·,~. 

- 41$+--
. C'est sans· doute de cet acc-ident dont parle Ogée en 

ces termes : « Le tonnerre tomba sur le docher de 
N .·-n. de Creisquer, abattit la pointe de la flèche, tua 
une femme qui était dans l'église, fondit la moitié du 
chanceau qui. était en bronze au devant du maître-

, autel, brisa l'escalier du clocher et dessécha tous· les 
bénitiers. l> 

Un. état des prééminenoes de l'église du Creisquer en 
172G (1) nous donnera, avec le nom des b~e~faiteurs, 
le vocable d·es principaux autels. La descnpt10n com­
mence au bas del'église, à main. droite, côté de l'Epî-

tre : 
« La première vitre au-d~ssus de la porte du cime-

tière, en descendant du jubé, est à M. de Keruzoret. 
· « La seconde prochaine, à Mrne de Coetlosque:t, au 

bas de laquelle il y a un tombeau. 
« La t!loisième, à Mme de Carman, fille de M. de 

Coetelez, près Guenevez, .au bas de laquelle est un 
tombeau f'levé, dans la muraiUe, où il y a un lion pour 
armes; il y a aussi un autel Saint-Louis, sans armes. 

<< La quatrième, à M. de Ker.aly, dont M. Longpré, 
marchand à Saint-Pavl, a acheté la terre de Keraly. 
Les armes des Keraly sont en la vitre; il y a trois tom­
bes près l'autel Saint-Yves, qui est sans armes .. 
. « Au-dessous des trois tombes des Reraly, il y en a 
trois autres ·ayant appartenu à la maison die Penlu, 
qui sont à présent à Prig·ent le Lan et à Mr Kerlobu­
chet, l'u.n boulanger, l'autre sergent .. 

« A côté de cet autel Saint-Yves est l'autel des SS. 
Cosme et Damien ou de Saint-Biri, le bénitier voisin 
porte des armes inconnues. 

« La cinquième vitre, aux: héritiers de .M. de Kersan-. 

(1) G. 307. 
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ton ; les: armes sont à la vitre, au banc et-à la tombe. 
« La septième, qui est derriè:m l'autel de la Trinité, 

appartient aussi à Mr de Keravel; les armes se voient 
à rautel de la Trinité et' au milieu du balustre de l'au­
tel de la Trinité; au dedans du balustre sont trois 
tonlbes à .M. de Tromelin Kerantraon, au dehors des 
dits balustres sont cinq tombes à ses ~trmes. 

« A côté de l'autel de la Trinité est celui de Saint­
Fiacre, sous et auprès du marchepied duquel il y a 
quelques tombes aux armes des Kermorus, avec banc 
près la crédence où sont les armes. 

« nerrière l'autel de Saint-Biri, en entrant à l'autel 
_ de la Sa1nte-Trinité, est uri banc et cinq tombes por­

tant les armes du sr de Brundusval de Saint':Paul. 
« Dans le chœur sont deux tombes aux armes de 

Kerelec et une à· Coatalenn. - Au côté de l'Epître, 
deux tombes à M. Hervé de Kerasmont de Roscerff. 

(( La huitième vitre, celle du pignon derrière le_maî­
tre-autel, porte les armes de M. de Kerman et plusieurs 
autres que l'on ne cormaît pas. 

« La neuvième, est à M. le marquis ici.e Kerjean. 
· (( Là dixième, à M. ~de Kermavan, au bas de laqwC)lle 

·est un banc et huit tombes au chœur, côté de l'Evan­
gile, près desquelles tombes est celle de messire -Ba­
ron, prêtr,e, qui .a fait fondation ... 

« La onzième, à M. le chantre (du Lou.et) qui est de 
la maison de Coetjunval. - Cinq tombes, vis-à,.vis le 
bénitier où sont ses armes. L'autel qui est au-,(tessus 
de la vitre est sans armes. 
· (( La douzième, à Mme Lamarre, de Morlaix, avec 
t01übes et armes. 

La treizième, sous laquelle est le tombeau r,elevé 
dans le mur, et sans armes. 

(( La ql1atorzième, oelle du pignon du bas de l'égltse. 
porte les armes de M. de Kerman. 

(( Le premier autel que l'on trouve en entrant dans 
l'église, en venant de la halle, qui est près le S;eco:qd 

· pilier côté {}e l'Evangile, est dédié à Sainte Marguerite 
et à saint Sezni; il est sans armes. -- A èôté de l'autel, 
sont deux tombes aux héritiers de .Pierre Çalvez, bour­
geo·is ·de Saint-Paul. 

((. Vis-à-vis oet autel, contre ·êe pilier du côté de l'E­
. pître, est un autel sous le vocabl-e de Saint-D-erhot, 
Saint-Jea:h-l'Evangéliste, Saint-Jean-Baptiste et Saipt-­

. . Eloy, avec des armes inconnues. Au côté de l'Evangile 
(de cet autel) est une tombe où se dessert la fondation 
d'Yvon Car:off. 

(( Près le pilier, du côté droit du Crucifix, est l'autel 
de Sainte-Catherin-e, près duquel sont quatre tomb~s ft 
Jean Le Duff. · 

(( De l'autre côté du Crucifix, .est l'aue!tl de l' Assomp­
tion, appelé l'autel de Notr-e-Dame de DéJivranoe, ·sans 
armes. 

(( Tout joignant celui~ci, est l'autel de Sainte-Anne. 
Du côté de l' Epître ·est un béniti-er aux armes .de M. {fe 
Penan, et au-d-essous du bénitier .est. un banc à M. c~u 

Penanru, et près du banc deux tombes à ses armes ; 
du côté de l'Epîtr.e de l'autel dB Saint,e-Anne sont deux 
tombes à Fr:ançoise-Gilette de Saint-Paul. 

(( Sous la voûte de la tour, côté de l'Epitre, banc et 
quatre tombes à Mm-e de Goetlosquet, et de l'autre côté, 
banc aux héritiers de Carman. 

(( Les taiÜeurs ont soin de l'autel de la Trinité, les 
laboureurs s'occupent de l'aut-el de Saint:-Fiàcr.e >>. 

Outr-e ces, aut-els, on voyait encore dans la chapell-e 
les autels de Saint-Roch, et oelui de Saint-Jacques (( ou 
du Cruc~fix de la tour,· proche la porte qJ]ci y ffiQ])tB >>~ 
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On conçoit facilement eomment ces nombreux autels 
devai€llt eneombrer l'église et la rèndre peu commo.de ' 
pour l'exercice du cuNe; surtout depuis qu'elle servait 
d'église au Séminaire; aussi, le 7 août 1728, le sieur 
Poirel, supérieur, et de Poussignon, procureur du Sé­
minaire, exposent à Monseigneur de Léon que voulant 

· établir en l'église de Cr-eisquer la décence eonvenable, 
et constatant « qu'il y a dans l'église des autels si près 
les uns des autres et dont la plupart sont si négligés 
des titulaires des chapellenies et des patrons, qu'-ils sont 
pour àinsi dire prêts de tomber en ruine », ils ont fait 
des démarches et obt-enu de plusieurs des patrons l'au­
torisation de les démolir .. C'est ainsi que, par acte du 
2t Déœmbre 1725, Guillaume Kersimon de Villesinou, 
propriétaire de Crechgrizien, et en c-ette qualité pré­
sentateur de la chapellenie d-e Saint-Yves, a consenti à. 
la démolition de l'autel de Saint-Yves; le 28 Mars 1727, 
Mme Anne de Coetlosquet fait abandon de ses préémi- · 
nences à l'autel de Saint-Roch; le 27 Mai 1727, le-cha­
pitre de Léon a·consenti à la démolition des autels de 

·Saints Cosme et Damien, Saint-Jean et Saint-Derbot; le · 
14 Janvi-er 1728, M. le Grand de Tromelin·, archidiacre, 
faisant pour M. de Montigny, propriétair~ de Pennan­
ru, a consenti à la démolition de l'autel de Sainte-Anne; 
le 16 Juillet 1728, Mme de Kersaintgilly de Kerenes n. 
consenti à la démo-lition de l'autel de Saint-Fiacre, rt 
l\1. de Poussignon, procureur du Séminaire, titulaire de 
la chapellenie de Saint-Sezni, consent à la démolition 
de ]l'autel de Sante-Marguerite et Saint-Sezr_l.Ï. Les ser­
vices de ees chapellenies seront desservis au maître­
autel ou à l'autel de la Trinité. 

La tour du Creisquer ne possède pl·us d-e cloches ;. 
mais avant la Révolution, elle avait unL~ bell-e sonneri-e 
composée de quatre d'Oches, dont nous trouvons ia des-

cription suivante dans un procès-verval de 1720 (1). · 

· « La grande cloche a été faite en 1636, on lit aùtour: 
· J. M. nommée par N. et V. Messire René du Louet Sei­

gneur de Kerliviau premier dignitaire official et cltu­
noine de Léon et Rte et pte dame MargJl!erite 1Barbie1' 
dœme de Ketlean, iannuzouarrn et Penmarch N. André 
de Lanvillieau gouvemr de Cresker, Claude Bernard 
prêtre sacriste. Laquelle cloche est hors de service pour 
être entamée et cassée. » · 

Les notaires rédacteurs du procès-v-erbal déclarent 
ensuite que (( l'a seconde cloche est bonne pour le ser­
viee, que la troisième est hors de service, sur laquelle il 
y .a. un écriteau en lettres grecques.· La quatrièms, hors 
de service également,' où il y a ·un écriteau en lettres 
gothiques », que sans. doute les notaires n'ont pu dé­
chiffrer, car ils ne nous en donnent pas le texte, ce qui 
nous permet de supposer qu'ils ont pris pour du grec 

·l'inscriptio-n de la troisième cloche, ~crite en latin avec 
des caractères gnthiques effacés ou d'une forme plns 
archaïque. · 

Le titre le plps ancien que nous puissfons citer tou­
chant lachapelle du Cn~isquer, est la fondation, en 
1393, d-e la chapellenie de la Trinité par vénérable Mes­
sire Yves de Ploel'an (2). 

En 1916 Missire Guiscanou, sr de K·erincuff, gouver­
nel~r de C;eisquer, fondait << le pseaum·e De profundis 
en musique -ou en plein-ch9-nt devant le maître-autel du 
Creisker à l'issue de l'hymne -et complainte de Notre­
Dame a~pelèe le Stabat Maïer, durant le Carême, que 
les maîtres, suppots et musiciens (de l'a Cathédrale) 
, ont. par dévotion coutume de venir èhanter en la dite 
église à l'issue des complies, et après œ, fera le gou-

(1) G. 307. 
(2) G. 342. 



,vernelJ;f sonner ,une des clqçhes de la graride tour de la 
dite chapelle pour la· S!ilutation angélique à la mode 
accoutuméé )) . 

Le 15 Août1 c'était tput le Chapitre avec les « sup­
pots >> de la Cathédrale qui venaient processionnelle~ 
ment au Creisquer, à l'heure des vêpres, ~près les­
queUes le gouverneur devait leur fournir en collation 
<< Qe~x nots :de v~n, ~leux sols de pain et deux plats de 
fruits, soit une dépense de 4 livres ». 

La chapelle du Creisquer servit de chapelle au Grand­
Séminaire de Léon jusqu'à la Révolution. Une passe­
relle eonduisait du Séminaire au Creisquer par-dessus 
la rue Cadiou ; mais en 1773, cette passerelle fut de­
truit~ et -remplacée ·par un chemin voûté qui passait 
sous le pavé de la rue (1). Le Cr.eisquer sert d:epuis au 
colJège comnmnal, et a été restauïé à diverses reprises. 
Le ~5 Juin 1807, par décret daté du camp de Friedland, 
les matériaux de l'église des Minimes étaient aeeorüe:, 
pour la restauration du clocher « ;l raison ·<le l'impor.., 
tance de la conservation de cette tour pour ~a marine, 
car placée en vue de l'entrée de la Manche, elle est un 
point remarquable de reconnaissance pôur. les vais­
seaux, et soh. écroule:rp.ent serait considéré comme un 
événement funeste à la navigation dans ces parages))(2). 

Dans ces derniers temps, d'heureux travaux de res­
t~uration et d'embellissement permettent d'admirer 
dans toute sa perfection ce chef~d'œuvre d'architec­
ture. 

zo Saint=Pierre 

Cette chapelle n'était pas le siège de la paroisse .au 
Minihy dite de Saint-Pierre, mais un bénéfice sans 

(1) Ogée. 
(2) Lettre du Directeur des Domaines. 

• 
châr'ge d'àrriès, · app:elé Gôuverherrient de Saint-Pierre, 
et qui était souvent donné à .des étrangers. . 

On lit dans l'i:üstoire manuscrite de M. le président 
de :Rohi<:Ül, nous dit M. de Kerdanet (1 )' <( que le_s pier­
res de taille de la tôui· de "ia chapeile de Saint-Pierr-e, 
à Saint-Pol, étaient couvèftes de caractères àitnori­
cains ou celtiques et que le dérangement des lettres 
prouvait que les pierres provenaient d'un ancien édifice 
construit par les c-eltes )) ; quoi qu'il en soit de cette 
assertion, il est certain que la chapelle Saint-Pierre 
était ancienne, et son ancien clocher, que l'on voit fi­
aurer surie tableau dù Rosaire, à la Càrhédrale, porle 
b 

ltes caractères du xv• siècle. 
Voici la description de cette église d'après l'enquête 

de 1.698 (1).; 
<( L'églis·e cituée au quartier {re Trégond-ern est gran­

de avant deux croisées (bras de croix), un inaître­
aritel ~t vingt autres autels tant dans les dites croisées 
que le long de la nef. L'église est pavée de pie~res tom­
bales. Joignant l' égiise, il y a un gTand cimetière muré 
contenant de circuit au dedans plus de 600 pas et au­
tour du ciinetière il y a treize reliquaires de pierre de 
taille; le di.t cimetière est presque entouré de pierres 
tombales; il y en a même quantité d'autres hors 

1
e 

même circuit; il y a quantité de petits bénitiers proches 
les dites pierres. tombales. ; il y a aussi quatr~ ch~­
pelles autour du cimetière, dont l'une esrt en. ~me; 11 
n'y a pas ·d'autre cimetière dans tout le Mm1hy, ex-
cepté à nosco et Santec >>. 

A cette époque, le sièur PichaJ:Id, clere tonsuré,<< fils 
du sieur .cre Qu'errhëtio Pichàtt, n1ai.re et sénécMl de 

i1) Nbe.rt le Grand, p. 210 
(2) R. G .. 270. 



St Paul, était tituLaü~~ de l'église cimetière et gouverne­
ment de St Pierre ». 

« Toutes les vitres de la dite église sont délabrées; 
dans la crgisade au Midi il y a une grande rose de 
pierre de_ taille sans vitrage. Le bas de l'église sert Cle 
magazin pour y serrer les afflis de canon. Dans le cime­
tière se faitl' exercice des armes publiquen'lenttant des 
troupes qui viennent au quartier de St Paul que de la 
milice du dit St Paul. » -

< 3o Notre-Dame de Cf5nfort 

« Dans le cimetière de l'église de Saint-Pierre (1),­
il se voit un oratoire à part joignant l'églse, garny 
d'un autel fort dévot et dessus il y a une belle image, 
fort ancienne de N.-D. de Consolation, à laquelle autre­
fois on .avait une grande dévotion, et l'on y celebrait 
pour l'ordinaire grand noinbre de messes pour le sou-. 
lagement des âmes du purgatoire. » 

C'est sans doute de cette ch_apelle qu'il est question -
dans le. Bulletin archéologique (2). 

« Il y avait dès 1524, une chapellenie dite de N.-D. 
de Confort, inter duo ossaria pro leprosis, desservie 
dans une chapelle située dans le cimetière Saint-Pierre, 

_chargée d'une messe par semaine lorsqu'il y avait de:-: 
ladres dans le Minihy de Léon. » 

"' 4 o Sainte.-Catherine 

Chapelle située au cimetière d:e Saint-Pierre, siège 
d'une chapellenie dont était titùlaire, en 161,1. Je::1n rl':'. 
Silguy. Elle avait été fondée par les sieurs de Kermorus . 
de Penfentenyo, qui étaient les présentateurs;. mais la 

(1) P. Cyrille, p. 498. 
(2) 1877, p. 132. 

chapelle étant en ruine dès 1698, la desserte de cette 
chapellenie fut transférée au Creisquer (1). 

5o Saint-Nicolas 

Chapelle v-oisine de l'église de Saint-Pierre, où se 
tenait la· Congrégation des hommes depuis 1754. 

Il y avait, de plus, au cimetière de S.aün~herre, 
deux autres chapelles, mais, dit l'enquête de 1698, elles 
avaient plutôt la forme d'oratoires, « n'étant fermées 
du côté du Couchant que par de sir)1ples balustrades en 
bois ». - ·· · 

i 

\.. 6o Les Carmes (2) 

, Ce couvent fut fondé par Jean V (Jean IV); et Marie 
d Angleterre, sa femme, en 1348, « eneore à présent, 
on voit en la grande vitre de leur église les représenta­
tions des -dits ducs et duchesse, neanmoins les seigneurs 
de Kerinavan, grande et ancienne maison du dit Evê­
C~1é (on pronoiwe à présent Kerrnan ou Carman), s'en 
disent fondateurs, et véritablement s'ils n,e le sont, ils 
ont été si insignes-bienfaiteurs, qu'ils en ont toutes les 
marques : .&rmes en la grande vitre, tombeau élevé au 
milieu du chœur, ceinture ou lfziere d'armes dedans et 
dehors. Le chœur de leur église · f~t fait et fermé de 
chaises et de menuiserie du temps de Guy le Barbu, 
évêque ( 1485-1410) ,' car S)J.r .. la porte d'iceluy se v~ient 
quatre écussons, scavoir : d'un côté oelui ·du dit évê­
que, et auprès oe.Jui du seigneur de Penhoet et de l'au­
tre ceux du seigneur de Kermavan et du 'seio-neur ·de 
Bo?séon ». o · 

« Hervé de Eersulguen, seigneur de Kergoff (3) pour 

(1) G. 128. 
(2) Bibl. nat .. m. 55, fr. 11 551 
(3) G. 77. . - ' . 



le manoir de Kergo a aux Carmes, un escabeau dans 
le .chœur attaché à ta clôture jouxte le premier pilier 
du côté de l'Evangile, - item dans le cloître du dit 
couvent au coin suzairi devers midy, en la chapelle 

' nommée Christ il a quatre tombes et escabeau .a~ec ses 
armoiries. » 

Cette chapelle, reconstruite en 1618, restaurée en 
1778, fut déma.lie vers 1830 (1). 

7o Les Minimes 

P:ondés par Prigent Le Ny, chanoine trés?·ri~r, rec- . 
teur de Plougoulm, et par tes habitants de Sain~-Pol, . 
qui, dès 1620, donnèrent 6,000 l. pour eonstrmre l_a 
communauté et la chapelle qui fut dé<iiée à s. FranÇOIS 

· de Paule et à Sainte Geneviève (2). 
En 1769 cette commmiauté ne comptant plus que 

trois relig!~ux, elle fut dissoute par autorité ro~ale, t>t 
les religieux transférés à Saint-Fia·cre, en Plourm-MQr­
laix. Il fut alors question d'établir dans la eommu­
nau1é des Minimes une mais-on pour recueillir les prê­
tres âgés et infirmes; mà.is nous n'avons-pu constater 
si ce projet avait été mis à exécution. Cette chapelle 
possédait une belle descente de croix d'après Rubens, 
qui se voit actuellement au l\~usée départemental. 

~ . . 
8° La Magdeleme 

"--, 

Chapelle fort ancienne, près le cimetière de Saint­
Pierre; il en est queston en 1477, lors de l'entré~ so­
lennelle de Mgr Michel de Guibé, évêque de Léon· · 
N'existe plus. 

(1) H. 165. 
(2) Archives de l'Evêché. 
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go Mouster Paul 

Eexistait au xvrc siècle, entre Saint-Pol et Roscoff. 
Il n'en reste plus trace. 

10° Notre-Dame de Bonne-Nouvelle ou de Pratcuiq 
« Proche la ville du costé de l'Occident (1), la cha­

pelle de N.-D. de Bonne-Nouvelle, où se tient le col­
lège pou:r l'instruction de la jeunesse; elle ·estàü autre 
fois fort dévotement fréquentée lorsque le commerce 
d'Espagne florissait aux bourgs de P·en'poul, Rosgoff ~t. 
PouJ.::lu, et encore maintenant, les habitaiJJts ·d:e la ville 
ne la peuvent oublier ni perdre de .vue lorsqu'ils se trou­
vent pressés de quelque calamité publique. » 

M. de Kerdanet ajoute .en note : « On n'en voit plus 
que les ruines, près du manoir de Penanrue. » 

La première nomination du .scholastique. ou prêtre 
chargé de l'êcoJe date de l'année 1580 (2), « il tint l'é- · 
oole en une chapelle dite de Notre-DÎmie de Pratcuiq ou 
Bonne-NouveHe qui se trouve à quelques 200, pas loin 
des dernières maisons de la ville, du côté du Couchant, 
et qui est ~ Pl'ésent interdite et abandonnée » (3). 

Le 4 Septembre 1640,· cette chapelle fu:t revendiquée 
par des particuliers qui n'entendaient pas qu'eUe ser­
vît désormais- de classe .. « L'école continua cependant 
de s'y faire jusqu'au 6 Mai 1681, jour auquel les habi­
tants de Saint-Pol, avertis par le Sgr Evêque, qu'il était 
dans le dessein d'emp~cher qu'il ne se tînt plus d'école 
dans la dite chapeue; pour éviter plusieurs inconvé­
ni·ent~; fire:qt la c{msive d'une maison à four dépendante 
du Séminaire, al}rs régi par des prêtres du di.ocèse. ·> 

Ge fut l'origine du collège actuel. 
-Le 8 Septembr.e 1739, Mgr Jean-Louis de la Bour-

(1) Père Cyrille, p. 498. 
(2) Archives de l'Evêché. 
(3) L'auteur écrit en 1763. · 



donp_aye érigea une congrégation de l.a: Sainte-Vierge 
pour l~s ho~es,_ et leur donna _la chapelle d;e Pratcuiq 
~our heu de reumon. En 1754, le siège de la .congréga­
tion fut transféré à la chapelle de Saint-Nicolas joi-
gnant Saint-Pierre. ·· ' 

Cette congrégation d'hommes, ~upprimée le 23 Juin 
1791, fut rétablie le 15 Janvier 1815. 

11 o Notre-Dame de Bonné.~Nouvelle · 

Autre chapelle de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle (1) 
« ~ntr~ la viHe de Sai-nt-Paul et le bourg de Ros.coff, n~~ 
lom dune_ chapelle qu'on nomme Mouster-Paul, sur Je 
bord du grand chemin. Elle est assez fréquentée de tous 
les -passants. El.le est située au village d'e Lagat-Bran )~. 

~- 12o Notre-Dame ·de Lorette 

DANS LE CIMETIÈRE .DU COUVENT DES CARMES (1607) 

« Ge sacré lieu (2) est fort visité de tous l-es passants:­
~M. de la Cathédr~le de Léon, touttes le.s fois qu!ils 
vi:nnent en processiOn à. ce monastèr-e, sortant ·de l'é· 
ghse, s'arcrestent par dévotion, ·devant cette petite cha­
pelle pour chanter w1e antienne en l'honne~r de la très 
Immaculée Vierge. » 

Ch~pelle démolie avec le couvent, vers 1830. 

13o Notre-Dame de Kersaliou (3) 

. Notre~D.ame de la. Clarté, à Kersaliou sur le chemin 
de ~aint-Pol à Roscoff, petite chapelle' sur une petite 
collme proche le manoir qe Kersaliou. 

(1) Œtée par Je P. Cyrille, p. 500. 
(2) P, Cyrme, p. 498. -
(3) Père Cyrille, p. 499. 

« Les naut{!niers de ce pays 'se trouv·ans jettez à la 
coste, sans bonnen1ent, connaistre l'endroit où ils sont, 

· et se voyant couverts et accablés de brouées et obscu­
rités, ayant imploré l'assistance de la Vierge saincte, et 
fait promesse de visiter ce petit oratoire; s·è sont vus 
souvent délivrez de. plusieurs dangers et de faire nau- · 
frage. » 

Cette chapell-e est signalée comme existant encore en 
1856. ' 

f.-14° Saint-Roch et Saint-Sébastien, près Roscoff 

L'érection de cett.e chapelle, nous est connue par la 
délibération du général Minihy, le 11 Juin 1600 (1) : 
« Au )IlOis de Décembr·e 1598, les dits habitants au,. 
raient,_ -ohstant la contagion qui lürs y était, par dévo­
tion singulière pour la conservation du péril qui estait 
au ,(iit temps, en éminent danger d:e mo.urir sans admi­
nistration des Saints Sacrements et. après la mort de· 
venir carents de sepulture en terre benoiste, et n'avoir 
aucun -endroit de ce faire aux bons .catholiques romains 

·pestiférés ou à pestiférer quand N .-S. tout puissant 
rendra les dits habitants présents et à venir affligés en 
telle punition, fait vœu et offrande de prendre et ac-. 
quérir par deniers communs d'aulmônes, une pièce de 
terre afin de la bénir pour servir Dieu sous Finvocation 
de MM. St Roch et S. Sébastien pour y faire une cha­
pelle et ensevelir les ca-davres p·estiférés. Mgr de Neuf­
ville a arrêté la construction de la dite chapelle, et as­
signé' le jour de demain (12 Juin 16QO) pour la bénédic­
tion de là première pierre.·» 

(1) G. 382. 



15° Sai1it-Roch 

Une seoonde chapelle dMiée à saint Roch fut cons­
truite pr~s de Saint-P.ol, en 163û, pour le service des 
malades de l'hôpital bâti à cette époque pour re-cueillir 
les pestiférés.. Voici quelques-unes des délibé!\ations 
prises par la maison de ville à cette occasion ( 1} : 

<< Le 2 Septembre 1629, a été remonstré que la mala­
die .contag1euse a prins en ville de Morlaix ·et ·~e Lan­
derne, et arrivant que la ville de St Paul serait at­
teinte de la rriême maladie faulte de maison pour r.eeep­
voir les malades, la viHe serait en danger d' êt!\e déser­
tée, il serait en consèque·nce nécessaire d'adviser et dé­
libérer pour la construction de la maison de santé, di­
.sant (le procureur syndic) avoir fait tir·er et rendre sur 
ce lieu, quantité de pierres à la dite fin, offrant de faire 
travailler dès les premiers jours, pour l'édification de 
la dite maison et de la chapelle qui sera .construite en 
l'honneur de Di·eu et de Monsieur St B,och, ain~i qu'il a 
été ci-devant délibéré. )) 

Le 4 Août 1631, la chapelle n'est pas encore cons­
truite, et cependantele mal de contagion menaçant tou­
jours Sa;int-Paul, l'on prend les mesures Les plus énergi­
ques pour éviter tout contact avec les localités conta­
minées. << Sur ce que le procureur syndic a remonstré 
là maladie contagieuse estre en la ville de Morlaix, pro­
che '(le cette ville de trois lieues, et que les habitants du 
dit Morlaix· fréquentent et hantent jourf!.ellement cette 
ville, ont esté les habitants d'avis, deffense estre faite 
aux habitants de ·Cette ville de quelqÙe COnditiop que <;e 
soit de loger et bailler retr~ite à ceux du dit Morlaix, 
Plouga~nou et autres lieux suspects de contagion. )) 

Ce ne fut que l'année suivante, 6 Mars 1632, que 

(1) Registres de la municipa.lité de Saint-Pol.· 

M. le chantre; cc en l'absence de Monseigneur l'Evêque 
fut prié de mettre la première pi·erre ·en la .chapelle de 
Saint Roch en la maison de santé )). · 

Le 5 Juillet 1632, ·la chapelle s'achève et on décide 
que cc l'on mettra au pignon de la chapellie Saint Roch 
les armes du Roy et à côté celles de Messire Rolland 
de Poulpiquet, sieur. de Feunteunspeur, qui a donné :e 
fond: ))_ 

Cette chapelle de Saint-Roch se voit en perspective 
dans le tableau du Rosaire de la Cathédrale. 

16° Hôpital Sa:int~Yves 

L'hôpital sous le patronage de Saint-Yves existait 
avant 1498 (1). En 1650, cc les seigneurs de Kermavan 
et de Kergournad:ec'h y avaient de belles marques de 
bienfaiteurs )). 

17o Chapelle Saint-Nep .. 

Ch.a.pelle voisine de la chapelle de Saint~Yves, n'existe 
plus. 

18° Saint-Vennal 

Cette chapelle se trouvait entourée d'un petit cime-. 
tière, sur la route de Landivisiau. 

· 19s Saint-Enéoc 

Nous avons trouvé mention de cette chape•le dans 
une pièce du .xvne siècle. 

(1) G. 120. 



. 20° Sainte-Anne 

En 1640 ( 1), « non l.oin de la petite île qui n'est quasi 
qu'un rocher., le Père Maillard, Carme de Saint-PauL 
viel et affaibli de ses longs tr.avaux, restaurateur de 
son DOUVent, pour prendre quelque repos OU plutot 
pour vaquer plus librement à la vie solitaire et érémiti­
que, a bâti un· petit ermitage et un:e .chap~lle dédiée .1. 
Sainte Anne à l'aide de René du Louet de' Coetjunval, 
chantre (plus tard évêque de Quimper), dans la terre 
duquel il est bâti ». C-ette petite .chapeUe,n'existe plus, 

-mais de ses ruines on aœlevé un petit oratoire sous le 
même v:ocable, au manoir de Kerom. 

21 o Saint-Michel 

Cette chapelle, appelée du Mont Saint-Michel ou dè 
Creach-Mikel, était située près de Pratcuiq. Les sei­
gneurs d.e P.enhoet en étaient fondateurs. Nous avons 
dit qu'en 1628, le Chapitre s'y rendit en proeessi{}n pour 
rendre grâoes à Di.eu de la prise de La Rochelle. 

22o L'Evêché 

Dans le palais épiscopal était une _chapelle, dans la­
quelle se faisaient assez soùvent les ordinations, 

Sous l'Empire, l'Evêché était destiné au logement du 
§émlJteur titulaire de la sénatorerie ·Ùe Bretagne, M. 
Cornudet. De 1820 à 1827, il fut occupé par les Reli- . 
gieuses de la Retraite ; on y compta six .cents hommes 
à la memiè~ retraite qui y fut donnée, sous la prési­
denci de M. Le Goff, curé de Saint-Pol, si bîen que les 

· exer.ciceil avaient lieu à la Cathédral;e. De 1827 à 1837, 
le palais épis.copal, sous la direction de M. Bohic, ser­
vit de maison de retraite aux prêtres âgés et"infirmes. 

{1) Bibli-othèque nation., Loc. cit. 

- .!9S-:-

.\ 23° Sa.int-Joseph 

La propriété de Bel-Air fut acquise en 1837 pour ser­
vir de maison de retraite aux prêtres, et la chapelle ac­
tuelle, construite en 1846, fut couronnée de l'ancien . 
clocher du couvent des Ursulines. 

24 o Saint-! ean 

Une chapelle de Sant-Jean et de Saint-Sébastien fut 
élevée près de la chapelle Saint-Pierre, vers 1520. 

25° La Retraite des femmes 

Les dames de la Retrait·e, établies à Saint-Pol par les 
. soins de Mgr. Pierre le Neboux de la Br.osse, dès le 1er 
Décembre 1680, acquirent du sr de Pennanru, pour 
la somme de 1700 livres, le 14 Décembre 1'686, une mé­
tairie noble appelée. la Grange, rue Baz, paroisse de 
Saint-Jean, << donnant du pignon Occidental sur la dite 
rue et .au Midy sur la vanelle qu mène de la ruet Baz a 
la croix et au couvent des Ursulines ». Le prixd'acqui­
sition fut payé par Mgr de Léon qui, p'ar acte du 25 
Juillet 1692 (1), demandait en retour « que la messe du 
dimanche. de chaque retraite, tant bretonne que fran­
çaise, sera dite à notre intention, et que tant qu'il plair:a 
à Dieu de nous laisser en vie, le prêtre qui .aura célébré. 
cette messe dira en se retirant de l'autel, à genoux sur 
le marchepied, ces paroles : Dieu donne à notre Evê~ 
que les grâces qui lui sont nécessair~s, et les personnes 
qui feront la retraité répondront : Ainsi soit.-il. Si-la re­
traite est de femmes qui n'entendent que la langue bre­
tonne, ces paroles seront dites· en œt.te même langue. Et 
après qu'ilaura plu à Dieu nous retirer de ce monde, 1e 
prêtre dira au même endroit : Dieu donne à Pierre: cy 

(1) H. 213. 



devant Evêque"de ce diocèse, te repos éternel, et les f.e~­
mes retraitantes répondront : Ainsi soit-il ». 

Les dernières Religieuses, expulsées en 1792, étaient: 
Marie-Anne-JacqueUe de Mathézou. 
Marie-Josèphe-Renée de Mathézou: 
Pétronille de Kerguél-en, ' 
Marguerite de Kerguélen du Meudy, 
Mirtille du Plessis, 
Marie-Jacquette-Charlotte Mathézou de Kervenigani, -
Françoi~-Nouel de Eersalaun, 
Marie-Renée de Larchantel. 

2ûo Les Ursulines 

La fondation de la maison doit être attribuée à Mme 
Anne de Perri·en, douairière de Trévigner, dont deux 
des filles étaient religieuses Ursulines à Tréguier. Sept 
religieuses de cett<e communauté arrivèrent en consé­
quence à Saint-Pol, le 9 Septembre 1629, et le lende~- . 
inain leur chapelle fut bénite par le R. P. Bony, jésuite. 
Dix ans plus tard, le monastère fut établi en un lieu 
pLus oonveriable, et la nouvelle chapelle fut dédiée à 
Notre-Dame de Vrai-Secours, à raison de l'image mira­
culeuse d'une madone donnée à la Communauté par un 
sieur << Tanguy de St Georges, commandant un vaisseau 
lors de la prise des îles Sainte-Marguerite n. Voici, d'a­
près les Annales des Ursulines, comment ·ce capitaine 
était devenu propriétaire de· cette statuette dela Vierge :-

<< Comme les soldats étaient occupés au pillage, l't1 

capitaine hérétique se saisit: ,d'une image de l.a Sainte­
Vierge qu'il trouva dans le trésor d'une église, et la jeta. 
par terre pour en retenir ia châss-e, qui étaitt.oute d'or, 
ûe que voyant le seigneur de Saint-Georg.e, il la relev.a 
de terre pour la garder avec honneur, ensuite de quoy. 
prenant oongé du capitaine huguenot, il l'embrassa, et 

comme leurs têtes étaient jointes ensemble,, celle de 
l'hérétique fut emportée d'un coup de canon qui tua 
encore un homme qui le suivait, sans que le seigneur 
Saint-George reçut aucun mal. Il s'en crut entièœment 
redevable à N.-D. et médita à son retour de faire rendre 
à son image tous les h~:mneurs qui seraient ~n son pfn­
voir, vu même que par saprotection il avait échappé 
plusieurs autres périls pendant son voyage. Pour cette 
fin il la donna à ce monastère, lequel en reçoit de très 
grand bien et tout le pays aussi. 1> 

Le 9 Mars 1792, l<Bs religieuses Ursulines furent ex­
pulsées de leur communauté pour n'y plus rentrer. C<.<!' . 

. lors de leur reconstitution au ConÇpodat,-elles s'éhhll­
rent dans l'ancien Séminaire, près le Créisquer. Lè e.->­
cher de leur ancienne chapelle a été transféré sur la 
chapelle de la maison de retraite des prêtres âgé.; et 
infirmes. 

. 27° Croaz-Baz 

Notre-Dame de Croaz-Baz, -à Roscoff, dont la fmif 
porte la date de 1503, cluipelle ~de la paroisse de 1 ous-­
saints, érigée en succursale dè cette paroisse du m­
nihy, vers 1590. 

28 o Saint-Ninien 

Chapelle fondée en l'honneur de S: Ninien au de S. 
Sreignon, en 1548, à l'endroit où débarqua Marie "'hunt 
venant épouser François II.(1) c\:stdans cette diapelle, 
ditedepuis d·e la Sainte-Union, que fut fondée c:. W;!.l 

·une .confrérie ou association ayant pour but de prévenir 
ou.de terminer les procès par voie d'arbitrage. 

(1) Une chapelle déd·iée à saint Streignon. existait en c~ 
lieu avant l'arrivée de Marie Stuart. ' _ 
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29o Sainte-Anne 

Nous trouvons mention de cette chapelle à Roscoff, 
en 1667 (G. 332), fondée par Loïs Roiniant. 

30o Saint-Nicolas 

Chapelle de l'Hôpital', dès 1603. 

31 o Sainte-Charles Borromée 

__ Chapelle ~ppartenant aux. Coetlosquet (1703), a, lt~r-
roir de Querigou, en Trefgondern. . 

32o Les Capucins 

Chapelle fondée en 1615. Les CapuCins rendirent les 
pl~s grands services à tout ce .pays, jusqu'à la Réy.·)· 
lut10n. 

33o Sainte-Barbe 

Chapelle « nouvellement édifiée (en 1619) lès le bourg 
d~ Roscoff, pour au dit moy·en de l'intercession d~ )~ 
dite Sainte supplier la Divine Bonté de conserver le peu­
ple tant du Minihy que de toute la chrétienté des incur­
sions -aes pirates et autres ennemis de l'Eo-lise » (G. 
,298). 0 

"34 o Sainte-Brigitte 

·Chape!le. du cimetière de . Roscoff ( 1698), faisant pen­
dant au JOli reliqua.ire que l'on y remarque encore trans-
formé en chapelle.· -

35o Santec 

Ancienne chapelle ·Œ'e Saint-Adrien, dépendante de la 

paroisse de Saint-Pierre, érigée en succursale de ,cette 
paroiS$e le 30 Avril 1625 (2). 

36° Saint-Hiec 

« En la paroisse de S. Pierre est une cornière de terre 
jadis attachée à la terre, maintenant séparée par le flux 
de l'a mer, appelée île Hyec, 01) ii y a! une petite cha­
pelle dédiée à Monsieur Saint Hiec » (1625) (1). , 

1 . 

Cette chapelle -est appelée encore Hyrec ou Herec ou 
lee, et sans doute que le nom actuel de l'île, Siee, vient 
de ce que sur les cartes on n'aura pas mis un point 
entre S. et le nom du saint, IEC. Les sieurs Le Jaco­
bin y .avaient droit de prééminence à cause de leur ma­
noir de Keramprat. 
C~mme on peut s'en eon vaincre par cette longue énu­

mération, le nombre des chapelles du Miniby était con­
sidérable, si l'on songe surtout que, primitivement, elles 
appartenaient toutes à une seule et même paroisa;e. 

Ile de Batz 
L'église paroissiale actuelle construite· au KIX• siè­

cle est dédiée à N.-D. Au XVI" siècle il y en avait une 
autr-e à Pors Enéoc, sous le vocable de saint Enéoc. En 
1536 .elle menaçait ruine ·et le service· paroissial fut 
transféré à l'ancienne église du monastèr-e de Saint­
Paul, au. XVII• siècle. Celle-ci ayant été abîmée sous 
les sables on eélébra le criltè, dès le oommencement dU 
XIXe siècle, dans une petite chapell-e dédiée à N.-D. de 
Bonne-Nouvelle qui a été remplacée par l'église ac­
tueU.e. On y conserve l'étole d.e saint Paul Aurélien et 

(2) G. 88. 
(1) G: 53. 
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des chaînes apportées en ex-voto par un habitant .rie 
l'île qui avait été captif che2 les barbaresques. (Voir 
notice). 

Saint Paul Aurélien 

De l'ancien monastère fon:dé par saint Pol, il ne reste 
plus que l'église ruinée qui a été sans doute cene qui 
a remplacée immédiatement la chapelle cons­
truite du temps de sâint Pol, car quelques parties pur­
tent encore les caractères.du IX" -et xe siècle. Envahie 
par les sables :elle a été déblayée en partie au XJXe siè­
cle et on y dit parfois la messe dans l'abside encore 
voûtée, mais les arcatures de la nef et des bas côtés se 
sont effondrées. (V. notice). · 

N.-D. d1e Paradis 

Chapelle voisine de l'église Saint-Paul dans le cime­
tière qui y était contigu. Mais le tout a disparu sous 
l-es sables, qu'il faudrait enlever pour y trouver quel- _ 
ques vestiges des anciens bâtiments. 

Saint-Nicolas 

Un aveu de 1788 nous signale une .chapelle de Saint~ 
Nicolas << sur l-e chemin de Kerandraon, ayant 50 p. de , 
long et 14 Q.e large. 

Saint-Rnéoc 

A Pors Enéoc dans la partie occidentale de l'île, 
et qui a servi longtemps d'église paroissiale. 

Mespaul. 

Eglise aujourd'hui sous le vocabl:!J de saint Eloy, de­
vait être autrefois sous celui de saint Pol Aurélien. 

Au Cimetière 

Ancienne chapelle du XVI siède · ayant dû servir t1.e 

reliquaire. 

Sainte-Anastase 

Au manoir de ce nom. Sans style, la Sainte est rP.­
présentée t·enant le.s palmes du martyre; en été 't'l y 
vient en pèlerinage et on y conduit les enfants q.n ne 
peuvent encore marcher seuls. · 

Sainte-Catherine 

Au village de ce nom, dé-diée aussi à saint Jean -Bap­
tist8. Ancienne trève de Plouvorn, on y faisait le rard·m 
jusqu'en 1883, la toiture est tombée, on songe à la r{'S­
taurer (1892). 

Cosquerou 

Chapelle domestique de ce manoir, n'-existe l'lus, il 
n'en reste qu'un petit édicule abritant une statue én 
g-ranit d'un Evêque. 

Coatudavel 

, Chapelle en ruines de ce manoir. 

J(erqoulouarn. 

Chapelle près du manoir de .ce nom, sous le vocable 
de N.-D. de Pitié n'existe plus. On y avait célébré ei1 
1673 le mariage de Claude-Jean Audren, sr de KerdreL 
et de Marie-Louise Le Rouge, de Penfeuntenion:~ (p. 
Cyrill:e-Gronnec). 
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Plouénan 

Eglise sous le vocable de saint Pierre, du XVIII• s. 
écrasée pendant la révolution, par l' éèroulement du 
clocher qui datait de 1706 - relevé en 1808 -- un des 
porches portai~ la date de 164 7. Les seigneurs du Pen­
hoat ·et de Lanuz.ouarn y avaient des prééminences. 

N.-D. de Kerellon 

Chapelle du XVI• et XVII• siècles, a servi d'église 
par·oissiale. Sur la façade écusson écartelé au sr de 
Rivoalen, au 4 de Kergoclay, au ? de Ploeno e_t au 3 de 
Lanuzouarn. En 1645 Jacques de Rivoalen, seigneur de 
Mesléan Lanuzomirn, baron de. Penmarch, .avait -épou­
sé Louise-Gabrielle de Plœuc, fille de Sébastien de -
Plœuc, marquis ·de Kergorlay et du tymen ; la vieille 
statue de N.-D. a été placée sur la fontaine. (Gùennec}. 
Le. tréso~ de la chapelle consiste en une grande croix 
en vermeil d'un beau travail, d'un très grand_ poids, 
mais ayant besoin pour au moins 2.000 francs de répa­
rations - une relique de· la vraie croix ·eh une croix­
en argent - reliquair-e d'argent en forme" de chapelle 
contenant les reliq1:1es des saints Mansuetus, Théodoi'·e, 
Martial et Séverin. Pour le pardon de mai 1856 Fran-
çois Trugnon ·et son fils donnèrent à l'église 150 francs 
pour avoir l'honneur de porter ce reliquaire. 

_ Saint-Branda
11
n 

Au hameau de Lopréden -- Locbrandan, Locbreden 
- vendue à -la Révolution. 

N.-D. de Lop_reden 

Prieuré de Saint-Mathieu fin de terre, vendu à la 
Révolution, les statu.és ont été transportées à N .-D. de 
Kerellon. 

Saint-Yve.s 

Prèsdu passage de la Corde, n'existe plli'S. 

N .-D. Lesplouénan 

Chapelle domestique de ce ma.n_9ir, sur la porte, ar­
mes des Pontantoul, une N.-D. de Pitié et .Un€ vitlrge 
avec l'Enfant Jésus. · 

Saint-jean 

Au village de P.ontdéon, se trouvait dans la cour du 
château dtl Ltlscoulouarn, au XVIII• siècle à Pontdéon. 

Kerlaudy 

Chapelle du manoir. 

Saint-Gduesnou 

A. M. Le Denmat en 1806, il n'en reste plus que les 
mur1 

Saint-Guenal 

Près du manoir du Rest, frise sculptée, - il n'en 
rest·e que les quatre murs. Le Recteur en avait aboli le 
pardon c- datait du XVIe siècle, - vieille statue du 
saint. 

'Plougoulm 

Eglise dédiée à saint Golomba, en ·latin saint oolom­
. bann. L'église moderne de 1832 a une tour de i 700 et 
un oprtail de 1701. (Voir notioe de M. Tanguy, Recteur). 
Saint Colomba était abbé d'Iona au VI" siècle, -· .. 



N.-D. de Pratcoulm 

· le ·our de la Visitation on ,,, 
Bâti.e en 1496, pdardC.ohnapel{e actuelle tout.e moderne, f · t 1 pardon mu . . . c 

al e . . . . ' les enfants mfirmes. ou­
on porte. à la fonta:n: VOISine . d'araent -est appendue 
pe d'un calice du _XV . Une mam o 
à la main de la V1erge. . 

N.-D. de Larchanrel 
, 1 n'existe plus. Chapelle du XV• siècle pres a ~er, ~ 

Saint-Yves· 
. . étaient fondateurs 

A P-ontplenco~t ~ont les selgd.in:eurs .. le p·ont ·voisin 
· ' 'mmences - · sparue' · et premiers pree 

est dit Pont Saint-Yves. 
,· 

Saint-Gildas - Veltas 

N'existe plus. 

Sainte-Anne 
· · . prier à la ll d. xv· disparue. On Vlent ·encore-

Chape e u . . les seianeurs de Ker-. · Préémmenmers · o 
fontaine VOlsme. Dans une ferme voisine, écus-
choent et de KerautreL d' Nev·et seümeur ·de 

· 1' rd armes · un ' ~ · son portant un eo~a . ' ·. t L un écu en abyme ac-
Kerc'hoe~t. Autre ecusson ;:e:~~es Jacobin de Keram-. 
c.vmpagne de 6 annelets, a . r champ d'hermines. 
prat. Autrè écusson, un sautOlr su 
Armes de P-ontentoul. 

"' Sainte-Claire 

. . fit l-e m(triage de Toussaint 
A Loclonar, en 1662, on YI S'aalen dame du Mes-

de Kerhoent et de Jeanne ,e eo ' 
aouez _· disparue . 

. 0 ' 

Saint-Sébastien 

OratOire du manOir - . . de Poullesqui - disparue. 

• 

Saint-Roch 

Au manoir de Créc'hizien --,- datait du XIV• ou XY.' 
siècle, possé-dait dellx belles ·Statues de N.-D. et de saint. 
Jacques~ (Musée de Morlaix). 

Saint-Yves 
Au manoir de Ruzunan (Guennec). 

. ~OSêOff 

Voir sur les ,églises et chapelles de cette paroisse ce 
que nousav.ons dit à l'artidede Saint-Pol. 

Saint-Ninien 

Nous avons dit après bi-en d'autres que cette cha­
pelle fut construite en l'endroit OÙ débarqua Marie 
Stuart, en 1548 ; mais tout au plus, il serait vra.i de 
dire que la chapelle fut reconstruite ou restaurée à 
cette occasion, car une pièce que possèdent les archi­
ves de l'Evêché nou·s apprend qu'iL y avait en 1538 une 
chapelle ·en ce lieu dite de Saint-Strignon puis Saint­
Dreignon, Saint-Ninien et enfin de la Sainte-Union, de­
puis la. fondation de la confrérie de ce nom ·en 1629 -
il·n'en reste plus que les murs. 

Santec 

Voir ci-dessus. - Il nous semble que ce nom 
.sant.ec est une àltération de Santiec ou Saint lee ou 
Hiec, nom d'une petite chapelle de cette paroisse, près 
du bord de la mer. L'église paroissiale actuelle ~st dé­
diée à saint Adrien, ancï.ennement Saint-Pierre, pa­
roisse du Minihy-Léon. 

..-:-

.. 
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~t,Si!Jiril 

Eglise sous le vocable ct.e· saint Pierre, reconstruite 
·en 1767 -au portail se voient les a.rmes de M. Eon du 

Vieux Chastel, etde sa femme Nouel de Lesguernec, ::ei-
. gneur et darhè de Kerouzèré. Bea~eau de Jean,· 
seigneur de Kerouzéré, échanson/de Jean V, décédé en 
1460. - Au maître-autel tableau ancien de l'Adoration 
des Mages. (Guennec). 

Saint-M audetz 

Chapelle du château de Kerouz8ré, existait lors de 
la Visite en 1583. C'est dans c-e château que l'abbé 

. Poulzot établit une sorte de petit séminaire (1809-1812) 
qui fut transféré -en 1813 au château de Penmarch, en 
Saint-Frégant ( 1813-'1817). 

/ Saint-! acques. 

A Pontpreu ancien hôpital d'an commanderie de l'or­
dre de Malte _:__disparu, on en ignore l'emplacement.: 

Saint-Roch 

Chapelle du manoir de Keflan; les ruines semblent 
. appartenir à une constrUction du XVIe siècle. 

Saint-Y vas 

Oratoire du manoir de Penfeunteniou, n'existe plus. 

. DOYENNt DE LANDIVISIAU 

Eglise paroissiale dédiée à saint Thuriau ou saint 
Thurien. Ancienne trève de P1ougourvest. Egli~e recons.-:-

~!D~ 

truite en 1.864. On a conservé un joli porche du XVI• . 
siècle. 

Saint-Guénal . 

ChapeH~ _mentionnée ·~n 1497 (G. 241). On Y établit 
une eonfrene de l'Ano-e:Gardien en 1749 D' l" . 1825. ;:, . emo 1e vers 

La· Trinit'é 

Au ·bourg, a~ant servi d'hôpital, "exi&tait en H75 
(G: ,24?)· L~s ~mgneurs de G6atmeur et Rohan y étaient 
preemmenCiers. · · 

N.-D. de Brelevenez 

Dont parle le. p. Cyrille Le Pennee, démolie dit 
M·. Kerdanet, pour construire le moulin de Crechzuguel. 

Sainte-Anne 

', C~apelle avec reliquaire se trouvant au côté sud de . 
l eghse dans le cimetière; elle fut I~econstruite hors le 
bourg. Son architecture date du commenP.ement du 
XVII• siècle . 

N.-D. de Lourdes 

Fondée -en 1875 . 
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Plèyber-Christ . . . . • • • • . • Ulf 

, Ploaré · ............. · .. ' .. ·. ,z g 
· ~lobannalec : 

. Paroisse de Plobannalec j-? 
Paroisse de Lesconil · ... · 

Ploéven ......... ~ .. ~ ... 1s-? 
. Plogastel-Saint-!Gennain. . 1-; 
·Plogoff . . . . . . . .. . . . . •. . • . so 
· Plogonnec ......•.•• , , . • U 
· Plomelin .............. ·.. 1 ô 
·Plomeur ........... : .... :r3 
Plomodiern ..... · ......•. 1 6 0 

Plonéis ........•.•.. .' ... ·. ~' 
Plonéour-Lanvem ....... Llo 
Plqnévez-du-Faou : ' 

· Paroisse de Plonévez-:-du- . 
Fa.ou · · .,_, 

'"'······:····· 1go 



Plourin-Ploudalmézeau · · lU 
·< f,'iuvi.sse d.e. St~Herbot.. tgJ .Plouv~en .... ~.:: ....... us 
Ploriévez.,Porzay . ' ''' ', -~. '61 . Plouvorn : . : .. · ......... ·, 
g)ou~izel :. . . . ISo Plouyé ... ~ ~ ~: : .. :. .. . .. .. . -19~ 
1 'Paroisse de Plouarzel Plouzané .. ·;·. ;'.;. ~. ''.,. Js~ 
: · paroisse de Trézien · · • Plouzév~dé ... · · · · · · · · · • 
PlQ,Ùdalmézeau ·. · · ·.· · · · · · !Jff · Plov~ ........ : · · · · · · • • Jt.t 
floüdaniel ... ·. · · · · · · · · · IIJ 'Plolévet ...... ~--.:: .... • 1 lt~ 
lllO:udh·:v : ............... 131 ·p,iu"ul. un ·.·~ ·~ .·.;.,~·~ ··~ • • 1 • 46 

. ' . !Jo ~ ~ 

Plouédarn 1 1 
'

1 11 
• • 

1 

• 

1 

• • • Pont~Aven : . . · · 
plquégat-Guerr~tnd ·: · · · · N~J. , Paroisse de Pont-Aven .. 
P.louégat-Moysan · · · · · · · · Paroi~se de Nizon · . · • · • 
Plouénun · ·. · · · · · · · · · · · · · 3 

o-l.- Pont-Croix . ' .• · · · · · · · • • Itô 
Plo~escat . · · · · · · · · · · · · · · Ppnt-de.,-:Sùis .. · .-. · · · · · · ·• 
Plouézoc'b · · · · · · · · · · · · · · .z;~ :Ponthoij..(LeJ · · •· · · · · · .. , · .z~1. 

' ' ' . . ' ' ' ' .>j 
Plougar · · ~ · · · ·. · · · · · · · · ~ ~ Pont-l' M>bê · · · · · · · · · · · · · 
Plougasnou · · ·· · · · · · · · · · · ~ 36 Porspoder ....... · .. · · · ·· 1.35 

·Plougastel-Daoulas, . · · · ·. •· U Port-Launay . : . .... · ...• 164 

Plougonvelin · · · · · · · · · · · • !SJ Portsall .. · · · · · · · · · · · · · · 
Plougonven : · · Pouldavid-sur-Mer Jo 

Paroissr de. Plougonven. Pouldergat_· ,.._. ......••. •. Jo 
Parois~ 11 ShEutrope · 

303 
Pouldreuzic : · · . 

Piougoulut · · · · · · · · · · · · · p~oi~se _de PouldreuZIC. 4t, 
Plougourvest · · 1 • • • • • • • • Paroisse de Lababan • · · J 8 
Plougu·er ....... · · · · · · · · Ft<> ul · ' S''l.. Po goazec -~ · · · · · · ._. · • ·· · 

. Plouguerneau : · Poullan .... ; ... ~ . ·> .•. · ,3:, 
Par. de Plouguerneau .. : -io~ -. j 

Poullao1,1~n. · · · · · · · · · · · · · 
· Paroisse de Le Grouanee.: J 04 p-...iwn. ·Al. ~ ... '. ·•.· ••••••••.••• ·, • .S<. 

Paroisse de Lilia ..... ·: 1 oS ~·"-

Plouguin .. · · · · · · · · · ~ · · · 131 

Plouhinec : · 
Paroisse de Plouhinec. . Si 

· Paroisse de Poulgoazec. .S~ 

Plouider .... · · · · ; · · · · · · ·H lt 
Plouigneuu ...... · · · · • -24-1 
Ploujean : -

Paroisse de Ploujean · • .l.Z 1 

\ P;:troissc de Coatserho .. 
Ploumoguer : 

Paroisse de Ploumoguer: 
· ParüÏS5e Je Lamber · · · · 

Plounéour-Ménez · · · · · · · · 
~lounéour-Trez · · · · · , · : · 
Plounéventer .. · · · · · · · · · 
Plounévézel .... •· .. · · · · · 11 o 

Quéménéven · · · · · · · · · · · · A.S:J 

Qu~rrien, . · · · · · · · · ·· · · · · · -1 91 
·Quimerch ... · · · · · · · · · · 
Quimper : · 

PMro1111e de Loc-Marta. 
Pnrollle Salnt·Corenltn. 

:·Paroisse Saint-Mathieu. 
Paroisse Sainte-Thérèse. 

qui:tpperlé .: 
' Paroisse Notre-Dame · · 

Paroisse·. SiUn te--Croix .. · 

1\édéné . · · ·' · · · · · · · · · · · 
Re.l~cq;.Kerhuon (Le) 9" 
Riec-sur-Belon · · · · ·· · · · · · 
Roche~Mauriee (~a) · · ~ · · · Plounévez-Lochrist 

PlQ:Urin-ies-Morl:üx 2 H'\ 1\o~canvel ... · · . .'. · · · · · · · 

Roscoff ...............•. ]D5 
Rosnoe~ .... , . . . . . . ...•. 1 n 
RosporCte!l. . : ·' , .· : _. .•. · , _. , . 1<. 
RumengoJ , , . , , . , , .. , . , . tf . 

Saint-Cadou · . : : : : : .. : ... .us 
Saint-Coulitz .. : . ; . : : . ; .. 
Saint-DelTicm : . : .. : . : , . , 
S&tint-Dlvy , , ... ; , .... · ... !JJ 
Salnt-Eluy ......... : . . . . t-' 
Saint-Eutrop·e : : ... ·. : .... 
Saint-Evarzec . ~ . . . . . . . . . H-
Saint-Frégant .......... . 
Saint-Goazec ..... .' ...... 1<t3 
Saint-Guénolé . . . . . . . . . . . ~-6 
Saint-Herbot ........... ·. 1'11 
.Saint-Hernin ............ Fil 
Saint-Jean-du-Doigt ..... .( J,o 
Saint-Jean-Trolimon .... :,-9 
Saint-Marc ............. 6 8 
Saint-Martin-des-Champs .. -2 JY. 
Sa~nt-M~en . . . . . . . . .. . . . . ut­
Samt-Nic ..............• 164-
Saint-Pabu ............. 131 
Saint-Philibert .......... .U 
Saint-Pierre-Quilbignon .. be 
Saint-Pol-de-Léon ... : ..• 21-lj 
Saint-Renan ............ 141 
Saint-Rivoal ........... . 
Saint-Sauveur ........... .J-6(j 
St-Sauveur de Recouvrance b'J' 
Saint-Ségul ............ . 
Saint-Servais .......... . 
Sainte Sèv,~ , . , , , , .... , . , UG 
Su1nt-'1~lh\Kunnut~ ..... , .. .; s; 
Saln.,'rhols . . . . . . . . . . . . . 1 !4 
Saint-Thonan .......... . 
Saint-Thurien ......... . 
Saint-Urbain . . . . . . . . . . . . :; 5 
Saint-Vougay .......... . 
Saint-Y vi ....... : . . . . . . . .n 

Santec ... : ..•. · ........ , ... 3o:>-
·:Scaër ·.: :· .·~ .... ·; .· .. : :'. ~ ._;; .. 
~ .. ·• .• 

. ~I'_lgP,;:t~ .•.••• : ! .•••• ':· •••• 1 'i 4-
S~in (Ill) d~) ...... ~ , . : . . . . S.J 
~i)ljr~l. "' ........... ; ..... J Oô 

&i.ZJ.lJl •. : .. 
Paroisse de Sizun .... , . ..! 6~ 
Jlm·oiue du SL~Cadou 1 • .us 

Sp~'et •... ' . .' ... , , .... , .. 1~3 

'faulé : 
Paroisse de Taulé ...... · <. 6-f. 
Paroisse de Penzé ..... <. 6j 

Telgruc . . . . . . . . . . . . . . . . J 9o 
Tourc'h ....•........... 33 
Trébabu ..........•..... ISJ 

· Tréhou} . . . . . . . .. . . . . . . . . Jt 
.Treffiagat : 

Paroisse de Treffiagat ... 6o 
Paroisse de Léehiagat .. 

Tréflaouénan .......... . 
Tréflé nevez . . . . . . . . . . . . . 1 4J 
Tréflez ................ . 
Trégarantec ........ , . . . 1 J '7-
Trégarvan . . . . . . . . . . . . . . ISo 

Tréglonou .............. . 
Trégourez . . . . . . . . . . . . . . t'lS 
Tréguennec ....... ., . . . . . 6o 
'frégunc : · 

Paroisse de Trégunc . . . -l fi 
Paroisse de St-PJlilibert. Ui 

Tréhou (Le) .... .:· .. .....• 
Trémaouézan .. .. : . . . . . . 9t 
Tt·énat\oc~ , .... , . :. . . . . . . . 61 

'l't•thtulvuu .. , .. , , .....•. 
Tréognl .................. ft.> 
Tréouergat ............. I.H 
Trévoux (Le) .......... . 
Trézien · ............... . 
Trézélidé .............. . 
Tudy (Ile) . . . . . . . . . . . . . . 5's-


